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%^ VEKTISSEMEiSlT. 



QUand je donnai au Public 
les Reflexions que j'ai fai- 
tes Jùr le Ridicule & fur les 
moïens de l'éviter, quelques gens 
qui fe picqucnt d'être fins Cpn- 
noiflèurs , me reprochèrent que 
cet Puvrage eft imparfait ; Que 
je n'ai pas exécuté tout ce que 
promet ic Titre j Que je me fuis 
'contenté de peindre les vices or- 
dinaires dqs Hommes , fans leur 
montrer ce qu'il faut» faire pour 
acc^ucrir Icis vertuis oppofées aux 
défauts que je condamne. ' * 

Je ne fai fi ce reproche cft 
bien fonde» & fi leur critique 
cft raifonnabie : Il mç fcmblc 
qu'ui homme a acquis une ver-î 

îii, qiumd-il évite toutes les ira- 

â ij 
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'AVERTI s SEMENT. 
perâ^clions contraires à cette mS^ 
me vertu. N'clt ce pas .être po« 
lî > difcret , honnête , régulier , 
que iio BC tomber daEos aucune 
des fautes que riœpoliccflc, l'in- 
dii cretion la. fu^faqce , & Iji 
bizarrcrié &nc conimetcie ? 

Il faut ajouter que k çlûparç 
des MaxiuQcs .que j'établis en dé-: 
yoilanc le. vice & le ridicule, 
montrent ce qu'il faut fiùre pouç 
rëviccr , pour acquérir ]a .ver-f 
tu qui lui eft oppoféc. lirfquc 
je ccnfuEc , par «atonple , l'im-» 
pertinence de ceux qui ne dpn-^ 
Bént nulle attention aux gens 
qui . leur ^drelTent la. parole i 
o'eft-ce pas leur appiendre leur 
devoir que de dire , qu'il faut 
iaire l'houneur à ceux qui par- 
lent } dé les écouter , & de leur 
répondre à propos ? Que mille 
gens laiHeut trop eotrevpiiji leuf 
dillradioo » ^ 4'APqui|Çt»è; 9W 
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lA VBRTISSBHBNr. ^ 
CÔÈB > (xx voie iur leur viiàge ria3<* 
patience qu'ils ont dç vpus quit-* 
lier , & i'cQEuii que Têcre d^fcocirs 
Içur eau le i Au lieu d'être atteo* 
ti£s à ce que vous leur dites» ils 
n'onv d'aicention que pour (fpler 
le. 

«cr le tcms d'achever . ce qu'on a 
commencé à leur dire : De mê* 
me quand je blâme l'indifcretioa 
de ceux qui fout taire, un hom* 
me qui parle > potzr continuer 
eux • mêmes le «diicouis^'^qu'ji^ai 
commence , ôc que je dis que c'eH; 
une incivilité impardonnable d'in* 
ttrrompre celui qui Êdt un recic i 
^'il vaut mieux le lailTer man^ 
/ r^er en quelque circonftance de 
l'hifloire r que de le redreiicr> s!il 
(ne demande pas nôtre avis» ou 
^de témoigner quon lait il y a 
illeng-tenw une Nouvelle, qa'on 
0aK nous ^prendre: Pourquoi 
^i^fj^iÛKT . à iiyps^ le 



OiVERTl s SEMENT, 
qu'il aurok eb.croïant nous difie 
une chofe ()uc nous ignorons? 
Je cïo\s qu'on ne peut: rien ajoii- 
ter à cecce Maxime. 

Cependant pour contenter» s'il 
m'elt poilible, les perfônnes qui 
m'ont Élit Fhoflneur de me don- 
ner leurs avis» j'ai jugé à pro* 
pos d'écrire quelque chofe fir ja 
Fûlitejfe : C'eft comme /a féconde • 
fartie. Sa la fuite naturelle du 
Volume que j'ai doqné fur, le 
Ridicule » il . y a tant de foibles 
à rd^mner dans. X Hcunme »& tant 
de vices à déraciner pour ]& ren- 
dre parfait , qu'on ne peut trop 
fouvent lui osontrer le mirojc 
pour le faire appercevoir .de fes 
extravagances. Si nous voulions 
prendre la peine d'examiner no$ 
débuts avec le même (bin^que. 
nous examinons ceux des autres» 
tx>us parviendrions enân à nons 

^oaoîcrc uls que nou& ioauncs» 
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A VERTISSEMENT. 
nous n*aurions pas la fotte va- 
nité de nous croire très accom- 
plis, quand peut-être nous lom- 
mcs très ridicules 5 ou (i lifant un 
Livre de Morale , qui peint les 
Vies des Hommes > nous nous ap- 
pliquions de bonne foi ce qui nous 
convient , fans chercher des con- 
venances pour trouver le portrait 
de celui-ci ou de celle-là, nous 
retirerions quelque utilité d'une 
ledure fi profitable. 

Voilà le but que je me fuis 
propofé en écrivant Jur le Ridi^ 
£ule y & /ùr la Politejp. Ceux qui 
liront cet Ouvrage dans la difpo- 
fition de fe faire juftice, & de 
s'appliquer ferieufement à fe cor- 
riger des vices que je condamne, 
quand ils fe reconnoîtront dans la 
peinture que j en fais, ils y trou- 
veront des Maximes très utiles^ 
ôCiqui pourront leur apprendre ce 
qu'il faut faire ou éviter pour rcuf-^ 
fir dans le commerce du monde; 



PA R Lettres Patentes du Roy données à Pa« 
ris le 30. Mars lé^i? fignécs^ B^uchek» 
Zl (beitées da grand Sceau dè cise jatnic : II (À* 
permis au Sieur Abbé de BillegaRdb y de 

îaircimprimer par tel Libraire qu'il lui plaira , 

un Livre de fa corapofition intitulé : ilfjî^jc/(?»x 
fm U Mjdifult iiifmr ^et nfûym^M^.i'ivitir , 

f^c. pendant. le tems,& efpace de^x années , 
^icotnpier du jour qu'il fera adiaré* d^mprf<- 
xacx ; avec AîflFcrïfes à toutes Perfbnncs de 

rimprimec fans le confcntcmcnt dadit Expp- 
• faut , fur les peines & ainfi ^u'xi cft plus ail 
ioagpùcié plt leClites Lcosts. ? 

iiepfiri fût, U t^w de td Cmmmauti 
-dts Libraires ^ Ifnptimeftrs ^arh , /e 15^*^ 
Avril, 169%.^ Sigpé, ]?. AUBpiiiHijSjiftJic. 1 

■ ' 

'Et ledit Sieur Abbi dé BeHegurde » €€it 

/m» ÀfritfH'd tt'0U piifsvt Pnv^i k Jt a m 

GuiOMAKD Msrehand UbrMrf 0 Taris., 

fuivant le Traité fait entre eux» 

* ' ' ' • i 



Achevé d'impripei Jpouf la fi&amp S^f^ 
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REFLEXIONS 

SUR 

LA POLITESSE 

DES MOEURS, 

Avec des Maximes pour 
la Société Civile. 



DE LA POLITESSE. 

A Poiiceilè eft un pré- 
cis de toutes les Vertus ' 
-Morales : Ccft un af* 
femblage de diicretion» 
de civilité) de complâiiànce , de 
circonipedion pour reudre à cha* 

"A 
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1 Reflexions 
cun les devoirs qu'il a droit d'e- 
xiger. Il ^ut que tout cela foie 
revécu d'un air agréable & in« 
finuapc , qui fè répande Ipr couc 
ce que Ton die, & fur tout ce que 
Ton. fait. Cette vertu ne coolîr: 
fte pas précifément dans l'exté- 
rieur & dans les dehors j il faat 
qu'elle aie Ton principe dans l'a- 
me : c'eil; une fuice d'un eiprit 
bien fait , qui fe poilède , qui eft 
le maître de Ces {êncimens & de 
fes paroles , qui aime à rendre 
jufliice à tout te monde , à facri- 
iier Tes propres intérêts i plutôt 
que de blelTer ceux des autres j 
qui fe met au delTus des bruits du 
Vulgaire i qui n'eft ni formalifi- 
fte » ni épineux , qui ne deman- 
de point d'éclairciflèmcns fur ia 
moindre pif^ole équivoque : Il fauc 
pour cela av9ir un grand fonds - 
de raifon , & un grand ufage du 

monde , avec une connoiSanca 
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frr la ToUteJfe des Mœurs. 5 
Gcade des bienféances > & de ce 
<}ue chacun doit à fon état, pour 
en bien foutcnir le caractère. 

On ne peut nier que la Poli- 
telle ne foie le plus grand char- 
cne delà fociecé civile ; cette ver- 
tu nous apprend à compatir aux 
foiblelïes des uns , -à iupporcer 
patiemment les caprices & les bi- 
zarreries des autres , i entrer dans 
leurs fencimens , pour les rame- 
ner à la railbn par des voies dou- 
ces & infinuantes » en fe faifant 
au goufi de tout le monde > par 
un véritable delîr de plaire : 
Dans cette vue on prend toutes 
ies figures, & l^on fe met Tous 
toutes les formes que Ton peut 
pour y réuffir. Et quoi qu une 
longue complaifance foie fouvenc 
d'une pratique fort amere fore 
gênante avec des gens d'un cer- 
tain caradere i cependant, on le 
captive ^ & Toa j^e ie détouri^e 

Aij 



/ 
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4 Reflexiïjns 

pas de fon chemin pou rieurs mau- 
vais procédez. Quelque bizarre 
que l'on foit, il cil bien diffi- 
cile que l'on n'affcdionue des 
pcrfonnes qui nous ménagent de 
la forte , ,& avec tant d'allîduité; 
» La Politcfle apprend encore à 
refufer les applaudilîcmcns qu'on 
voudra nous donner > à les . 
répandre libéralement aux_ au^ 
très ) on fait valoir ingéniculc* 
ment ce qu'ils oqt d'aimable Se 
de rare. Voilà ce qui fait que 
• l'on goufte un plaifir fi exquis, 
& fi délicat , dans le commerce 
des perfonnes poliçs , qui ont du 
bons fens , df? la raiton , de la 
complaifance ^ qui lavent s'ac^ 
■ comnioder à vçcre elpric , & à 
vos manières. 

Il eft rare de trouver enfem^ 
ble tant de perfedions : Ainfi 
Ton ne doit pas s étonner que 
le nombre des pçrfonnes poliçs 



\ 
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JuY U ToUteJfc dei Mœurs. "5 
ibit il petit : Les femmes qui ibnc 
nacurellcmenc plus douces > plus 
complai fautes , plus gracieufcs 
que les hommes » ont aulli plus de 
politeiîe i &: c eft principaiemenc 
dans le commerce qu on a avec 
elles > que Ton apprend a être 
civil > & poli , par i envie qu pu 
a de Içur plaire. 

.Les ipanieres polies rendent le 
mérite agréable > £cle font aimer : 9 
,^ quelques talens que Ton ait,, le 
manque de politeue décruic lefti* 
jiie^que de rares qualitez de vroienc 
. faire naître. Il y a des gens qui ont 
un talent tout particulier pour 
relever le ridicule des autres , &: 
pour donner de nouveaux jours 
à leurs impertinences : ce talent 
eft fort oppofé à la politei]^ , qui 
ménage tout le monde , & qui 
trouve toujours dés raifbns pour 
fauver la conduite des autres > ou 
du moins pour juftificr leurs in^^ 



4 
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€ Réflexions 

tentions. Lesperfonnes polies one 
encore une adreiïc merveilleufe 
pour- entrer dans le goût , & 
dans le génie des gens*» pour 
prendre le point , & le degré 
ce leur cfprit , pour . leur faire 
naître des occaîions de le déve* 
lopper i moins attentives à bril- . 
1er dans la converfation , en fe 
rattirànt toute entière , a y 
faire briller les autres.' 

Bien des gens paflènt pouf 
polis ) qui n*ont que Técorce de 
la politeâe •» ils iè cachent , mais 
.fous des dehors empruntez qui 
cbloûiflent j mais pc«ir peu qu'on 
les pratique , on connoît aifc- 
aient l'hypocrifie de cette faufle 
politcffe : pourvu qu'on leur ap 
plaudjllè toujours , qu'on leur 
accorde tout ce.qu'ils défirent , Se 
qu'on ne les ble^fe en quoi que 
ccibk i ils (ont doux }bounêteS} 
complaifans j ou les prendroie 
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fut U fùliujfe des Moeurs, j 
pour des modèles de policeiïè: 
mais le moindre chagrin qu'on 
leur donne , eu une révérence 
qu'on oublie à leur faire > dé- 
monte la machine , fâic tomber 
le maique > & les montre dans 
leur. naturel ; ils crient, ils s'a> ' 
gitent , ils dilènc cent imperti - 
nences , ils oublient leur rôle > 
& ne prennent plus le foin de fe 
déguilcr :• ces inégalitez bizarres 
les font regarder avec mépris.. 
Quand vous abordez j?/*»//» , 
il fait le. doucereux & l'agréable, 
il vous ofh-e avec un air em- 
prelTé des ièr vices qu'on ne lui 
demande pas j il vous fatigue de 
Çss embraâàdes , & de iès bailérs : . 
mais au moindre mot qui vous 
échappe contre Ces feutimens > ou 
contre {es interefk, il prend feu, 6c 
c'ell: fe tirer (fatiFaire à bon mar- 
ché,que d'en être quitte pour quel- 
ques injures. Il ne faut donc pa; 
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8 Reflexions 

faire un grand fonds fur cetcû 
policcfïe purement extérieure , qui 
ne conûfte que dans de certaines 
manières compaiTcesi ouaffedéesi 
il faut qu elle aie fes racines 
dans le cœur > &: quelle foie 
fondée fur de verit^ies fenti- 
mens. La plûpart des hommes 
fe contentent de fauver les ap- 
parences : ils paient de mines, 
d'une inflexion de voix > d'uri 
gefle , d'un fourire : Ceux qui ne 

Ïienetrent pas plus avant > fc. 
aiflènt éblouir par ces lueurs s 
mais tout cela ne fc (butient pas 
dans un commerce de longue ha* 
leine > les occafions y les contra- 
didionS) l'intereft font reconnoî* 
tre le faux de cate politçJûTe fo^ 

|)hiftiquéc. 

La pdiitciTe» donc je parle , ne 
conûDie pas dans des grimaces y 
c eft une qualité de famé > 6f 

qui fcrc à en régler les mouve^ 



y 



Djgilized 



far la TûUtefa des Uaun. 9 
mens. Oa voie quelquefois de fore, 
mal honnêtes gens > qui ont les 
meilleures .apparences du monde : 
d'autres ont de belles inclina- 
tions y fous des dehors^ mal com« 
pofez ^ &: avec un extérieur ne*^ 
gligé & rebutant* 

On fe flatte quelquefois d^a- 
êvoir un grand fonds de politeHè ^ 
parce que l'on vit avec des gens, 
qui nous ménagent 5 & qui nous 
refpeâent » qui ont pour nous 
une aveugle complailàntc , fie 
qui n oferoient nous defbbliger ^ 
ou nous contredire en rien. Pour 
fe connoître. , il faut tomber 
^quelquefois entre les mains de 
gens bizarres > groâiers > mal po» 
lis ) donc on foie obligé d'elTuïer 
la mauvaife humeur , & les ca- 
prices. Voilà la pierre de tou- 
che de la véritable politefle. Si 
nous avons alTez de complaiifance 
pour foufirir leurs biïviesiés * 



10 Réflexions 
fans lainèr échapper des mar* 
ques d'impacience> ou d'aigreur j 
fi nous les ménageons dans leur 
eaporcemens >. ii nous ne répon- 
dons pas furie même ton aux ex- 
travagances qu'ils nous difènt , on 
peut conclure îie-là , que nôtre 
polkeile n'eli point hypocrite. 

Il y a une grande différence* 
encre la véritable policeiTe i & 
les petites façons^ que les Pre- 
ciculès afFccbent pour fe donner 
un air de diftinâipn. Leurs gri« 
maces étudiées , leurs minaude- 
ries , cette fauflè dJlicatelTe , 
donc elles fe parent > font rire les 
peribnncs raifonnabies. Lucette . 
croit faire la rencherie en ré- 
pondant d'un ton niais' non- 
chalant à toutes les demandes 
qu'on lui fait i fcs afFcâ;ation$ 
continuelles iaat toute fa poli- 
telle : elle iè récrie au moindre 
aial qui lui arrive > comme û 
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farU PoliteJJè des Mœurs» li 
tout ccoic perdu ^ ou que fa vie 
fut en danger : elle fè figure que 
ion prend le rhume , comme la 
petite vérole : c eft lui faire un 
fenfiÊlc chagrin , que de toufler 
devant elle. 

• La politeife demande une con- 
ncJïflànce exquife de fcs devoirs; 
& une fideKcé éxade à les rem- 
plir : il faut fe gêner > & pren? 
dre fur ibi , parce que Ton Çt 
trouve 4 tous momens engagé 
avec des perfonnes d'un -com'» 
merce fort difficile j il faut avoir 
de grands égards pour leurs foi- 
bJe^s > ou fair» (èmblanc d'en- 
crer dans leurs fencimens. Si vous 
les prenez par un certain côté, 
quelque bizarres qu'ils paroi{« 
èac > vous les amènerez au poinc 
[uc vous fouhaitcz > ou du moins 
ous n'aurez rien' à vous repro* 
her , û vous ne pouvez vaincre 
i dureté de lêuf naturel 3 



tt Reflexions 

Ce n'eft pas allez pouj: être p(> 
li , de rendre à chacun ce qui lui 
eft dû j il fauc k faire d'une goa- 
Diere libre ailée , . & fans une 
certaine concraince, qifi eft*toû- 
jours de mauvaife grâce. Cette 
liberté fîed inânimenc , Adonne 
du relief aux plus petites chofes j 
au lieu que -lar contrainte de ces 
perfbnnes tout d'une pièce, fait 
toûjours un mauvais effet * £c 
ote une partie de leurs agré« 
mens. '. * ' 

Les perfonnes naturellemenc 
douces & polies n ont qu'à fc 
laiflèr aller à. leur penchant* 
Mais la politefle ne naît pas 
toûjours . avec nous j il faut de 
î'ufage, de rcxperience, de l'ap- 
plication & de l'étude. Les ré- 
flexions que i on fait fur les im- 
pertinences dps autres > nous ai-> 
dent à nous en corriger , & font 

^'un grand fecours pour bien 
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firk Toliteffe des Mûtttrs. ii 
ieoDduirc dans des occailons dç^^ 
Ikates , où il feroit aifé de s'ou-^ 
bJier , fans le fecours de la police^- 
fe. C ell: la plus agréable porte 
pour biçn entrer dans le jmp.çde i 
c'cft ce qui donne cettè jpreîià 
re âcur de réputation ^ qut ré« 
paiid une douce jodeujr fur Iç 
rcftedc la vie. 

Le grand fecrec eil de fe fai- 
,re au goût des gqps que Ton pra^^ 
tique il faut du difcernement 
pour deviner la fituation où ils 
ibnc,, ôc pour entrer dans leur 
cara<5icre : mais tout le monde ne 
peiic pas avoir tant de. délicatene 
dans 1 efptit , ni une certaine (bup^ 
>Iefle pour s'ajufter à toutes le? 
lumeurs de certaines gens. Il rie 
iàuc pas cependant cti;e efclave 
le leurs bizarreries , ni renoncer 
ieps commun > pour s'acconif» 
□o4e:r à leur goût partiçiïUcfj 

[tiand il eft déj^ravé^ 



14 Reflexions 

Ôn n'eft pas fur de plaire avec 
un grand efpric , de beaux ta» 
kns) de grandes manières j mais 
on ne peut fe défendre des char- 
mes d'une véritable politeiIè« 
Les perfbnnes polies fe font re- 
chercher de touc le monde , à 
cauiè de leur complaifance } el- 
les iàvenc céder à propos èc 
prendre tous les détours pour 
s'infinuer dans l'efprit des au-^ 
' tres> excufer les brufqueries, & 
les emportemens , qui leur échap- 
pent. Comme on aime naturellêr 
ment à dominer , on afifedion- 
ne"înfenfiblement des pcrfbnnes- 
polies , qui Ce ibumettent à cette . 
domination : cette habitude eil: 
difficile à acquérir , Se quand on 
s'eft mis fur le pied de céder , il 
i^ut fe faire un grand fond de do- 
cilité, parce que l'on trouve par- . 
tout des gens bizarres & épi- 
neux , qui ooyettent vôtre patiea- 
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firîâ PêUteJfe des Meeufs, ly 
I ce à des «preuves bien délica« 
I tes. \ . ^ ■ 
I II y a de certaine» circonftaa- 
i ces où la poikeiTe demande qu oa 
I entende raillerie ; c eit un bon 
iBoïen d'éviter bien des démêlez, 
& de conferver ibo repos : Au 
contraire c'eH: une fauilè dclica- 
teilè de fe fâcher pour des fujets 
. qui ne méritent pas qa on fe fi-> 
I che. Quand la raillerie eû, inno- 
cente, & qu'elle roule fur des fu- 
jets indi£ferens , il £»ut être brû« 
tai pour fè gendarmer , & pour 
\ s'en plaindre. Si elle eft trop pla- 
quante , il fuffit de téiDOigt^er 
qu'on la (ènc: Si le railleur après 
cela ne change pas de itile , c'eli 
un maUhonnête homme > qui 
nsanque d'eforit , U de policeiÛ^. 
JJai vu cl arme fe mettre en fu- 
reur , parce qu*on lui reprochoic 
qu'elle £aifoic mal la révérence» 
qu'elle cntroic de mauvaife 



' Reflexions 
grâce dans une chambre : ceux 
qui la railloieot là-deiTus ^ 
voient nullement envie de l'of- 
fencer $ au lieu de les quereller 
comme elle ât , elle dévoie les 
remercier des avis qu'ils lui don^ 
noient. 

11 cA certain qu on a (buvene 

des fujets légitimes de fe plain- . . 
dre des mauvais procédez des • 
gens ; mais ii l'on uiè de fes droits 
à la rigueur , il faut renoncer au 
commerce du monde. Diflîmulez 
adroitement quand on vous fait 
quelque incivilité > ou qu'on n'a 
pas pour vous tous les égards que ^ 
vous voudriez. C clt une aflez ™ 
grande punition > que les gens 
foient dans leur tort , & qu'on 
vous rende juftice. Si vous vou« 
lez que l'on vous fatisfalTe rigou-- 
reufement , ou fi vous avez re- 
cours aux reproches > &; aux in* 
jures » en perdant l'ellime qu'on 

auroiç - 
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fut h îoUteJfe des Mœurs. 17 
îBuroic eue pour vous , ôc que 
Ion ne Fefulc guërcs aux pcr- 
ibûoes polies % vous vous prive* 
rez encore d une facisfadioa aiTez 
douce, que Ton (ent quand otTft 
UD procédé homiae av;e!^ ceux 
qui ont des procédez ^defobli- 
geans. 

Les petits démêlez qui arri<« 
vent de cems eu cems > font faire 
de grandes feu tes contre la Poli- 
cdlè^ par les mauvais difcours» 
& les mauvais procédez qui nous! 
échappent. S'il nous furvient quel- 
que querelle y étouâbns*la le mê-* 
me jour 5 car plus nous diffé- 
rons , plus nôtre chagrin s'enve- 
aime 5 & moins fommes-tious ea 
îrac de revenir^ 

Ne vaut -il pas mieux céder 
iieIqiie£3Îs 9 que de contcfter 
vcc opiniâtreté 2 La plupart des 
laticres dont on difpute , ncn 
ilcnc pas la peine ^ U Ton fait 

E 
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voir fa mmvzïdè bunieur {raor 
des fujecs très - frivoles» Si les 
' gens rormalîftes & (^uerelleux 
ièntoienE combien ils ibnt incom* 
modes infupporcabies > peut- 
ccre s^appliqueroienc-ils à fe .cor- 
riger d'un vice qui gêne tout le 
monde. Ce neft pas vivre > que 
de pafïer fa vie avec des perfon- 
nés qui grondent ùm ceâc> ^ 
iàns favoir pourquoi» . 

Pourquoi dire de gaïecé de 
cœur, dès paroles dcfobli géantes?: 
£11- ce un ragoult que de chagri- 
ner les gens.^ ou de les ofiFenfer 
pour un mot î Cette liberté qu'oa 
j[b domiq > ks mec eo droit de ne 
wous point ménager I & de vous 
répondre fur le mêaie ton» Voilà 
ce qui fait que ks converfkions 
ipnt fouveot H defagréables par 
les reparties aigres que Ton fait 
à des paroles ofiençantes^u 

C'eit encore une faute Contre 
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Jùrla Votitejft des Mœurs, if 
ia polkeile , de dire toujours du 
mal de touc le monde > éi: de de* 
crier toutes les perfonnes de mé- 
rite; Il y a des gens dW aflèz 
mauvais efprlt > loit qu'ils le faf- 
ient par malignité > ou ^'ils ju- 
gent des autres par euMbcme», 
pour donner de mauvais jour^ 
aux adions les plus innocentes» 
1er plus régulières ; ils les em- 
poifimnent pour les rendre SuC^ 
pedes s ils y ajoutent mécham- 
ineiK de certiiines^irc(HillaBces » 
qui les font palier pour critpi^ 
«elles > c'efl; fouvent par une en- 
vie fecrette de nuire aux gens 
^ue Ton n'aime pasi ce déûr fak 
^ue Irons ^pliqueà déterrer touc 
ce qui peut fcur feire de la peine. 
xU ièmble <jpj4mi»te aie une 
icicnce infufe de tout ce qu'il y 
a de plus particulier > & de plus> 
caclié ekns' la fainilk^ $ qtrand les 
lui ipi^nquosc > dle^^^ 
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fur le champ des hiftoires , £c 
elle a lare de les ré vêtir de cer- 
taines circonftances ^ qui trom« 
penc les plus éclairez^ écquiper- 
iuadenc les plus incrédules. Ses 
rcgiftres ne loue remplis que d'hi*- 
ii»>ires ibandaleufes ; car elle ne 
die jamais du bien de perfonne ^ 
&'ne peut IbufFrir que les autres 
en diiènc i Pour leu/: fermer la 
bouche y elle a. poûjours en main 
une fatire toute prête > quelle do- 
bite d^un air malin & eav^eiiimç^ 
Quel caradere ♦ 

Il ne faut jamais chagriner per- 
ibnne j mais, quand oii a eu le 
malheur de caufer jàa dépic à 
quelqu'un , il faut faire toutes les 
avances nece^Taires .pour Tobli'* 
ger à loublier. C'eu Tune des 
chofes à quoi Ton manque da- 
vantage dans le monde ^ foit pon- 
deur > fait âercé , foie qu'on ait 
honce d avouer qu'on a tort , oia^ 




Digitized by 



fur U îoîitejfe des UœUrf. xi 
qu'on ne veiiilie poinc i^ire de 
pas p.Qur adoucir les gens , cha* 
çun demeure fur k-qui-vive , & 
Ton le xefÎHif: plucÔG à rompre 
un comniierce > ou à perdre une 
perfonne avec qui l'on a toujours 
vécu en bonne intelligence , que 
d'avoiier de bonne &)i> qu'on aj^^ 
li ; 6c qu'on fe repent de fon œau- 
leais procédés JEft-ce une choie fi; 

pénible > ou fe croiroic-on deshofr 
norépour dire un mot , pou];< 

i&ire ta première, reveicnee t . 
' Ce que jecomp^eiQjdslemoins y 
^\eft la manière dure 6c derobli- 
géante > avec laquelle les hom- \ 
mes vivent enfemL^le, UDe espèce 
de terocitç les , rs^pd. i^p^a^^bles » 
4>n ne fiuc ciooimènt lâ) aborder y 
jpi par quel endroit, on. pçut \ssf 
prendre i ils paroifleni hériffez 
d'épines de tous côcez. Que de 
dé£oujrs.i:.i.Que. de^ ui^éBagoe^gift 
pour t^i^ex avcceux la J^^^v 




dre aiFaire i N'eil-ce pas un plaî* 
ûr aiTcz exquis , que de pouvoir 
d^Iiger les gens , & leur ecru^bon 
à quelque cho^e^ feroic-il poiTible 
qu'on eue renoncé à çout rend'- 
mène d'humanité i 

C^dk un fore mauvais caraâe» 
se > que celui de certaines peribn- 
nes , qui s'appliquent à ^aminer- 
avec une curioiîce maligne tout 
ce que font les autres > pour le 
coifurer. Rien n'échappe à . la 
vivacité de leurs yeux jaloux » 
ni à la malignité de leur langue 
envenimée ; de telles, gens font 
i'dSroi du Genre humain , & de 
la focictc*civile. 

Il n cfl: rien .de plus oppofc à 
la poHteHè y que la médilàncer 
£ les femmes enclines à ce vice 
faifoient réflexion , coçabien el* 
ies peicQC aux per£^>nnes raifon** 
nables , elles loe fe chargeroient 
pas d'un auiH vilain rôle. La lâ> 
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furU PoliteJJe des Mœurs* i % 
checc de leurs flaceurs , qui leur 
appUudiiTenc» les anime s. maisua 
aulfi mauvais fuiSFrage n^empêche 
pas > que les honnêtes gens ne les 
mcprifent. Ce qui me donne une 
haute idée du mérite Aride y 
x'dk qu'elle ne peut ibufivirqu'oa 
médilê de qui que ce foit en fa 
prelencc i elle a mille adreflès 
pour faire tomber la converfa^* 
tion ^ quand elle roule fur la me-* 
difance > ou pour dctourner le 
difcours. Si les perfonnesqmimé^ 
dîTent*» font d'un rang audeilbu& 
du lien , elle leur impofe Jûlcn-^ 
ce y fi elles font refpeâables par 
ïéÊk dignité ^ elle leur fait entrée 
voir fur un vifage mal-coîitent> 
& par fon filcnee ^ qn oo ne Tui 
fait pas de plaifir s elle trouve 
toujours des raifons pour juitifier 
ceux on accufe». 
- . ïxs perfonnes^relevées par kqrs^ 

. digaite2H|<^ P^le^^^^^^ ip don^^ 
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fient de grandes iibercez à l'égard 
de leurs inférieurs y cependant eU 
les devroient toujours être ea 
garde y pour ne morciâer qui que 
ce ibit , par des paroles piquaa* 
tes 5 leur état ne les difpenfe point 
d'être polies 5 le mépris qu'il» 
font des gens , caufe des chagrins 
dont on ne revient pas y on par- 
donne uo emportement j; mais on 
ne pardonne pas une raillerie dp 
fiing froid , qui cft uioe marcjuq 
de peu d'eftima 

Ce qui fe preiente d'abord i 
quand on trouve des gens> donc 
en croie avoir des fu)ets de fe 
plaindre i qui nous ont rendu 
m^vais ofSces> ou qui ont tenu 
de nous des difcours defobli^ 
geans , eft de leur reprocher 
en face Ifeurs mau vais procédez y 
' & de le faire durement. On 
combe par^là dans la même £aa-« 
te > que l'on reproche aux autres^ 

S'il 
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• fif^à Folitejfe des Mœurs. . 25 
S'il ell à propoî> de leur faire 
fcntir qu'ils ont tort ^ il faut le fai- 
re d une manière douce & in(i^ 
nuante, fans éclats, fans aigreur, 
fans emportement , & fans s'écar- 
ter le moins du monde des ré- 
gies de la PolitelTe. Un bomaie 
qui peut gagner cela (ur foi, 2c 
qui eit allez maître de les lenti- 
mens pour fe modérer dans une' 
conjondure fi délicate , a plus de 
force d'efprit quô le vulgaire , 
qui s'échappe chns les fujets de 
chagrin qu'il croit avoir. 

Les perfbnnes qui ont ceâë ds 
$.'aimer après un long commerce» 
fc déchaînent les uns contre les 
autres > c'«ifc à qui dira plus de 
niai ) pour jultiiier iafonduice» &: 
pour fe dilcLUper devant le Pu- 
blic. L'ocpericnce le. montre aC> 
fez, qu'il uy a pas de i^aine plus, 
violente » que celle qui s'allume 
4?0trç des perfonnes .qui lè font 

C 
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fort aimées, quand elles viennent 
à changer de fencimenc ; les mo* . 
tifs de Tamour fe joignent alors 
aux motifs de la haine , pour ren^ 
dre leur paillon plus vive. 
' Ceft manquer de poUteffe, 
que de divulguer , quand on n'elj; ' 
plus ami > des fçcrets que l'on 
vous a confiez durant le cour$ 
d'une amitié établie. Cette iridif^ 
cretion caufe fouvent' de grands 
démêlez , & attire de fâcheux re^ 

!)roches. Ceux que Ion trahit 4« 
a Ibrtc > ont on droit légitime de 
ie plaindrç des perfonnes qui l^r 
' jouent ces mauvais tours : ils ouç 
même quelque droit de les mé^ 
prifer > car c'ei^ une' foible{{e % 
qui n'efl: pardonngblç qu'à des 
femmes , qui nonc pas toûjours 
la iotCQ de iè taire. Un fecrec 
qu'on leur confie , efl un fardeau 
.qui leur pe(e, & elles ne tardent 
. gueres à iê ibulager. Ne dites- 

y 
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fif U îoUtejft des Mœurs. 1 7 
point à Ardelife , quand vous lui ' 
confiez quelque a£Faire ) que vous 
l'engagez au Cecrec > ceccc cir- 
confiance I^jpec dans l'impoilîbi- 
licé de fe caire > l'impatience où 
die eitde vous quitter, ne vient 
que de la demangeaifon qu elle a 
de divulguer vôtre affaire , qu'el- 
le raconte d-un bout à l'autre au 
premier-venu s elle reilemble en 
quelque manière à ceux à qui il 
tombé du feu > ou quelque 
chofc de brûlant fur la main , ils. 
ie fecoiient le plutôt qu'ils peu« 
vent. 

L'une des cbofes qui ennuïenc 
le plus dans la converfation & à 
quoi Ton prend ûioins garde , ce 
ibnt les redites. On ne prend 
plus de gouft à entendre ce que 
l'on ùAt déjà ; mais c'eft bien pis 
quand des gens vous racontent 
avec cmphafe > àc qu'ils vous don- 
• ncQt pour Jiouvelles des chofçs 
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" dont on a les oreilles rebattues, 
11 me fcmbie qu'il eft aifé de rc- 
niarquer par Tair dont on les re- 
çoit, que le récit Hp eft defa-^ 
gréable : mais le plaifîr que Von 
trouve à parler &i à tenir le bu^ 
reau dans la converfation, empê-» 
che de (ëntir Tennui que Ton 
donne à ceux qui écoutent. 

Ce qui regarde la Cour, les. 
Grands , les Perfonnes diftingnécs 
par leurs emplois ou par leur 
naiflance , eft moins fujet à cn^ 
. nuïer ; car comme les hommes 
font naiurellemenc curieux , les 
chofes relevées &l fingulieres pi-^ 
quenc leur curiofité i au Heu que 
celles qui font triviales > leur pa«? 
roiflent languiflTantes , indi- 
gnes de leur application. Ainfî 
ceux qui aimeiu à parler , & qui 
veulent, qu'on les écoute avec 
plaifir , doivent chercher des 
oiatieres c^uî oouriilenc la çurio» 
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fufh PoLiteJfeÂes Méfurs. i $ 
iité des autres > 6c qui les cieo-*; 
lient toujours en haleine. Aliz^on 
n*oblerva pas cette règle dans 
toutes Tes circoniiances l'autre 
jour qu'elle vint voir ArUnne fa 
bonne amie , chez qui il y avroic 
alors trois Ducs, âc cinq ou iix 
femmes de la première qualité» 
Alizod qui eft la femme d'un. • 
Magiflirac » ne fe fut pas plutôt 
établie dans fon fautueil > qu'elle 
s'empara abfolument de la con- 
verfation ^ dont elle fit une efpe- 
ce de Dialogue y en adreHànt la 
parole à fa fille qu'elle avoic ame- 
née a^ec elle : Ce beau di^ 
cours fe paiToit en demandes ^ 
en reponfes , à quoi le refte de 
i'ailèmblée n'a voit nulle ^ part s 
mais ep recompenfe on y appric 
combien Alizon avoit d enfaas i 
que fon fils aîné alloic au Colle^ 
ge > qu'il ctoit le premier de fa 
, Claiîe j que fon mari avoit fi$ 

. C iij 
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douzaines de chemifes avec de 
la dentelle. Quelle imbécillité i 
k pauvre Ariaone iîioic à groilès 
goûtes , de la ibttife de ion A- 
mie , qui ne fentoit pas que 
tout le monde lui rioit au nez ; 
elle fit ce qu elle put pour rom- 
pre le difcours j mais l'autre ne 
, voulut jamais interrompre le fil 
de cette belle jbi Aoire. 

L'envie qu'on a de parler 
pour faire paroiftre fon efprit , 
£ût remarquer que l'on manque 
de jugement > par les difeours 
imper cinens que l'on tient devant 
des peribnnes qui ont da dii^ 
cernement &du goût. Un hom- 
me entêté de Ton mérite i qui fe 
croit beau & bien £ût , ne parle 
que de Tes bonnes fortunes , & 
il le fait avec autant d'alTuran'- 
ce , que fi l'aiTemblée y prenoit 
beaucoup de part > ou que it 
l'on croïoic tout ce qu'il dit. Un 
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JUr là FoUteJfe des Mceurt» 31 
homme de guerre faic le détail 
de toutes les occaiîons où il s'eljb 

* trouvé , & cil il a fignalé fon cou- . 
ra^e : il die les noms des enue- 

* mis qu'il a vaincus d'autres 
parlent des grands repas*qu'iis 
ont faits , ou qu'ils ont donnez , 
& ne manquent guéres à faire le 
panégyrique de leur cuifinier j 
ils coa)pcent exadement toutes . 
les bouteilles de. vin de Cham- 
pagne qu'ils ont englouties. Des 
difcours de cette nature font très 
faftidieux pour ceux qui n'ont 
nulle curioflté d'apprendre de 
pareilles hiikùres. 

Le plaiHr de la converfation 
eft le plus exquis que puiflent 
goûter des perâ>nnes délicates» 
^ ce qui les pique le plus i mais 
il faudroit apporter plus de cir- 
confpedion au choix des per> 
ibnnej; que l'on doit pratiquer. 
X.CS grandes aflèmblécs fatiguent! 

C* . «• 
ijij 
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f2r Reflêxions 
on n'y fauroit parler que de cha- 
fès générales , qui ennuient pref^ 
que coûjours , &L qui n'incereâém; 
perfonne. Cependant la plupart 
aiment la foule j c'ell une mar- 
que HitG de leur mauvais goût , 
ou qu'ils i'c défient d'eux-mê- 
mes, & qu'ils ne croient pas pou- 
voir fe ibûtenir dans un tête-à- 
tête. Il faut aufli fe défendre d'u- 
ne ùaiGc dclicaiefle , qui ne trou- 
ve perionne à fon gré $ on ne 
doit pas iê âatter de rencontrer 
des gens qui plaiiènt en toutes 
cho&s ; c'eft ailèz pour le com- 
merce > qu'ils aïent quelques 
agrcmens. 

Quand l'affemblce jcft notn- 
breufe » la converiation ne peuc- 
rouler que fur des fujets vagues , 
fur les nouvelles & les bruits 
qui courent, fur des bagatelles, 
qui ne méritent pas d'être dites 

jpï écoutées, line fwt $4:: 
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fir laPoliteffedesMœMfS. u . 
tonner ii les gèns^ d'efpric ^ qui 
ont du. goût & de la taifon , n'y 
troLivcnc pas leur compte , ôc 
qu'ils en forcent rebutez cepea* 
' dant ils ne doivent point faire les. 
dégoûtez , ni laiflèr entrevoir leur 
chagrin i cate • délicaieUe feroic 
injurieufe à ceux qui compoienc 
-le cercle > en marquant le mépris 
qu on a pour eux y &: la bonne 
opinion qu'on a de foi-même» 

Si ce que l'on dit en converfa- 
tion , vous paroîc puérile & fri- 
vole y n'en faites pas femblant y 6c 
ne regardez pas en picié les 
peribnnes qui ne dilem que des 
puérilitez ; de quoi voulez- vous 
que s'entretiennent des femmes> 
il elles ne parlent de bagatelle&r 
Mais quelques bagatelles qu elles 
foient , humanifez • vous à y ré- 
pondre > ne craignez poinc de 
vous abbaiiTer , ni de faire tort à 
cette profoiide érudition quç 
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vous croïez avoir. Jri^e eft eïl 
converfacion , fans y être- j il ne 
donne nulle attention à ce que 
{es amis lui difent i s'il ouvre la 
' bouche I c cil pour critiquer un 
mot qui aura échappé par mégar^^ 
de » ou qui ne lui plaira pas s il 
pade quelquefois de choies ilfu* 
blimes & fi recherchées > que per^ 
ibnne ne les peut comprendre* 
Ce grand étalage de fcience, 
par où il xherche à éblouir , le 
Êdt regarder comme un Pédanc 
incocnmode : Les hommes fonc 
faits pour vivre enlèmble} ainli 
la première de toutes les fcien- 
ces eA celle qui apprend à vivre : 
Ce qui rebute des Savans > c'efl 
qu'ils ne iôm pas toûjours les 
plus honnêtes gens du monde» 
ils n'ont ni complaifànce , ni po« 
litefiè 3 ils iè croient d^iigez de 
ibûtenir vigoureufement tout ce 
qu'ils avancent , pour amener tout 
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furU Valiujfe des UœUfsl 
le monde à leur fencimeot, 
iffJati des défauts les plus cxdU 
naires des convcrfations eft que 
perfoone ne veut céder à Son voi- 
*ûn : on fe fait un point d'hon- 
neur de défendre fss opinions , 
même dans des bagacelles y . avec 
une roidcur , qui va jufqu'à l'o- 
piniâtreté. Qu'y gagnerez - vous , 
quand oa tous aura accordé ce 
point chimérique, qui eii Tobjec 
de vôtre difpute ? On fort aigri 
& indigné coiitre vou^ j sui lieu 
qu'un peu de complaifance vous 
auroit gagné l'eflime Se raâèdioo 
4e tout le monde. 

N'infultez point à un honnê-i 
te - homme , êc , ne le mé^rlkz 
pas , s'il tombe dans quelque dii^ 
grâce, ou s'il eil mal traité delà 
fortune. N'applaudiilez point à 
un fat , quelque riche , quelque 
opulent qu'il ibit i quelque ie- 
cours que vous eiperiez de foa 
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crédit &; du polie qu'il oecupd^ 
Le^^on importance, mais mal p|||f 
tiquée i Contemplez Jgaton^ voïez 
avec quelle hauteur, ôcquel mé- 
pris il traite Arfcnne , qui eft l<f 
plus honnête homme de France ^ 
le plus poli , le plus fjpirituel ^ du 
commerce le plus agréable j mais 
il n eft pas riche , & il ne poiTe* 
de aucune charge. Quelle com- 
plaifance > quels égards , quels 
ménagemcQs ce même Agathoa 
Il a-t'il point pour Bétifi qui n'eit 
qu'un fbt ^ dont on ne connoift ni 
lepere, ni les ayeux> & qui eft 
le premier homme de fa race; 
mais il eft riche , ôc accrédité > 
il difpoie des emplois » &; peuc 
placer des gens dans des poikes ^ 
qui font la Iburce de la richef- 
(e & de i opulence. Ame. pai« 
tries de bouc i Voilà vôtre 
idole , faites-lui la cour ^ ab- 

haiilèz-vous jufquaux plushoth 
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fuY la Toliteffè des Mœuis. 3 7 
cëliifs complaiiances 9 pour vous 
i^ûnuer dans fon efpric : qu'im- 
parte de s'avilir & de Te dégrader, 
pourvû que Ton devienne riche. 

Cclt le malheur de cçux qifi 
ïbnt nez dans une rortuoe pé-i 
diocre \ d êcre expdfëz âui tifeî 
pris ^ aux iniukes des Grands, ^ 
ae ceux qui ont fait leur fortu^ 
âe $ ils abuient (buvent de leur 
.^toricc , & du pouvoir que. les 
riçhefles leur donnent. J^s per- 
fonncs'poli« ne témoignSt pôtlie^ 
de mépris pour ceux quiibnc au 
dcflbus d'eux , au contraire cileç 
les ménagent > & leur parlent d\i« 
nemaoiere honnête» & careiTan- 
te. Ces procédez obligeans leur 
attirent l'cltime , & ie cœur de 
tout le monde. Ce qui fait o^Ali^ 
dor eft fi généralement eltimc ^ 
G cii qu'il ne paroilè poitit fier de 
ion rang , de fa grande naiilàncei 
lie fa bravoure > ^e Ton mérite per- 
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fonnel; il ne rebute jamais ceux 
qui onc quelque choie à démêler 
avec lui s toucle mondei de quel- 
que caradere que l'on foicjeft blea 
reçu à lui parler : On fe recire 
toujours d'sûiprés de. lui charmé 
. de Ion honnêcecé > de Tes offres 
obligeances, de fa policelTe» qui 
lui gagne mus ics cœurs. * 
Ce qui diftingue davantage les 
perfonnes polies , de celles qui ne 
le Contras, eft la manière égale 
& unieRivec laquelle elles iè con- 
duifeni: dans les diii&rentes con- 
jondUres oii elles (b trouvent , 
de quelque elpece que ibienc les 
geus qu'elles ont à ménager. Hles 
ne fe fôchoac point légèrement 

Îïour les fuiets de fâcherie » qu'on 
eur fait na^cre à tous momens>elies 
jie font pas femblaunt de tout voir 
èL de couii<ntendre»elles (à vent cé- 
der à propos, pour détourner l'o* 
r<ige , êc donnent quelque chofe au 
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fur U ToUtefe des Mœurs, 3 ^ 
«caprice , £ç à U bizarrerie de ceu^ 
avec qui elles font en commerce \ 
Au contraire une perlbope qui 
manque de policeûe , ou qui n'a 
pas unaiTez grand uiàgedu œpnr- 
ae, fe plaine à tout propos des 
mauvais procédez «le» autres : ellç 
les leur reproche brucalemeQ( Tans 
gardej: aucunç biçuréauce ; elle 
\z tourmente pour des bagatel- 
les > & regarde comme des fautes 
imjpardonnablcs- , les plus petits 
fujecs de chagrin qu on lui don- 
ne i elle troublp ^pn repos » & ce^. 
Jui des autres. 

On cft fouvenc obligé par la 
oeceffîté de iès a£Faires> ou des' 
polies que Ton occupe , de fairç 
de certaines çhofes y qui déplair 
fent aux gens j mais il faut tâcher 
d'adoucir leur chagrin , par de 
belles paroles. Si des conjonctu- 
res fâcheufes vous engagent mal* 
gré vous à £ùre des démarches , 



<ionc on n'aie pas fujet d'être con- . 
tent, il faut que la politcflè vous 
abde à judiâer la fiocerité de vos 
îmentions > pour donner à enten- 
dre, que ce n'eft ni par bizarre*» 

/ fie , ni par mauvaifc humeur , ni 
par envie de défobiiger les gens ■ 
de propos délibéré , que vous CQ 
ufezde laforce. 

C'eft un .malheur dans, la vie 
de fc irouver en commerce avec 
des gens iirs & épineux , qui 
ont toujours quelque querelle à 
vous faire Tur les moindres baga-- 

. telles. Si ce font des fferfonnes que 
l'on révère, &- que l'on doive 

• ménager, il. f^ut garder des mç- 
fur«s , Sf. fervir. de détours 
pour i^mpre un commerce, û. in- . 
commode, fans blelïèr les règles 
de la policefle , & iâns leur don-r 
ner de manifei^es lu jets de le 
plaiudre. On les voit le plus 
j^rpmcnt qu^l ctt poflibic j m 
' ' ' ' ■ ■ ' ' Iw 
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fur la Toliujfe des Moêurs', 4 1 
les . évite adroitement > fans qu'ils 
s'apperçoivent qu'on les fuïc ) 
d'autres fois l'on s'excufe fur des 
aftaires preHëes , & qu'il eft im-* 
poiSble de remettre à un autre 
tems } & aiuli on les defaccfoûtume 
de nous voir & l'on s'agir anchic 
peu à peu de leurs l^beulès vilites< 
. Il ne faut pas efperer de ne 
trouver dans le commerce du 
monde > que des perfonnes par- 
faites 6c accomplies j chacun a 
jfes foibles % il faut excufcr leurs 
défauts» ou Les diiEmuler » quand 
ils n'ont pas des confequences fâr« 
cheuies : Kvgl pour les autres la 
même indulgence » que vous vou-^ 
lez qu'on ait pour vous. C'efl 
une impoliteHe impardonnable , 
que de relever une faute » & cou», 
yrir de honte la perfoune qui y 
cft tombée j N'eit-elle pas affcz- 
punie par le dépic par la con- 
fuiion que foji- impertinence lui 
câufe? D 



4î REFLEXIONS 

. C'eft manquer de policeile» 
que de iaiHer eucrevoir aux fem- 
mes l'indijfFereûce » ou le mépris 
qu'on a pour elles i on leur faic 
entendre par-là qu'elles ne ipnr 
ni belles > ni aimables ; & ainfî on 
leur ôce ces doucts idées > qui 
fiacenc Ci agréablement leur amour- 
propre. Pourquoi dites « vous ea 
Êice à Beli/è , qu'elle a paûTé qua« 
rante ans i Bile die par-touc qu'el- 
le n'en a que vint- quatre i le blanc^ 
& le rouge qu'elle mec avec beau- 
coup d'art & de délicacefiè , re- 
plâtrent 4in peu Ton vifage > 6c 
lui tiennent lieu d'agrément ; elle 
iè conible en contemplant dans 
le miroir , la vivacité de ibli 
teint , qu'elle achette toujours 
chez la boone Faifeufe. 

Ce n eA pas une véritable po« 
liteilè que celle de certaines per- 
ibnnes > qui promettent leiuf 
crédit , & de bons offices à tous 

i • 

\ 
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fur la folitejfe des Mœurs, 4 j 
yenans : on compce fur leur pa- 
role.} mais roccafioQ fait counoî-i 
tre la Ëtuilècé de leurs promcflès. 
Il ne faut pas amufer les gens par 
des carellès fteriles , quand . la û- 
tnacion de leurs aâàires demande 
des ièrvices elTentiels. Ils vous 
ieroienc bien plus obligez > il vous 
leur difiez fincerement , que vous 
éces dans rimpuiâànce de faire 
pour eux , ce qu'ils vous deman- 
dent , parc%.que vous leur avez 
promis j car ils prendroient d'au- 
ires méfures. 

Certaines gens croient faire 
les polis » en carellànt également 
tout le nwnde , & faifanc des ci* 
vilitez au premier- venu » donc 
à peine ils coonoiâènt le nom:. 
Ils font ^les offres de feirvice > 
avec la même chaleur à un for > 
qu'à un hcninête homme 5 mais ils 
en demeurâit-là , & ne iaa^ pas 
plus de démarches pour l'un que 
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pour laucre. Que préicndcnt-ii$* 
.avec ces eaubraflades proftituccs r 
Quelques avances que Ton faflc 
à des gens d'un certain carade- 
re, ils trouvent toûjours des rai»* 
i#ns pour vous centrer C^ûl 
eii vain que Ton s'étudie à leur 
plaire > on ne peut leur dérider 
le (ront $ après avoir dit au de« 
là de tout ce qu'ils pou voient 
raifbnnablement attendre de vô- 
tre compiaifance > ne ibne pas 
encore (àtisfaits j & ce qui paroît 
de plus bizarre ) ils font aiTez 
«impolis^ pour £c plaindre de 
vôtre indoknce > & du peu de 
zélé que vous témoignez à les 
iervir j mais fi vous exigiez d'eux 
ia moindre partie des chofes que 
vous faites, e» leur faveur , ils 
vous regarderoienc comme un iai^ 
portun. 

Quand on fait des confiden- 
ces > il ne faut .pas donner fous 
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JUrU FoUuJfe des Mœurs. 45 
lecret des bagatelles , que Ton 
regarde comme des myiieres i 
c^eft agir contre la droite rai- 
ion y que de faire trop de cas de 
certaines affaires y qui ne meri^ 
tent. pas feulement qu on y fafTe 
attention > mais c'eâ impovtaner 
iès amis , que d'exiger d'eux le 
iecret pouf des riens > qui ne 
valent pas la peme d'être écou- 
tez. 

Il eft plus rare de trouver des 
perfbnnes polies Se agréables , 
que d'habiles ôc de lavantes^ 
On puife la l'cience dans un Cot- 
. iege à force de Hre & de tra- 
vaiiler i il ue faut pour cela que 
des yeux , & des oreilles, avec 
un cfprit médiocre 5. mais on ne 
peut devenir poli que dans le 
commerce du beau-monde > ceîa 
même ne fuffic pas 3 il faut du 
goût & des reâexions. Combien 
de gens palfeac toute leur vie à 



Rbplexiôns 
la Cour , &c dans le grand mondes 
qui demeurenc groÛiers €w impo- 
lis ? Les perfonnes de Prov ince , 
quoiqu'elles faiTenc y ne peuvent 
le défaire d'un certain vice de 
. terroir fort oppofc à la politeflè ; 
elles peuvent plaire d'abord par 
leurs agréueus i pour peu 
que le commerce dure , on trou- 
ve toûiours dans leurs manières > 
& àsins leurs procédez je ne ùi- 
quoi qui rebute infiniment les 
perfonnes délicates , &. qui ont 
l'idée d'une véritable politeÛe. 

Ce qu'on ne croira peut-être 
pas > c'eft que les. Yoïages que 
certaines gens de Province font 
à Paris , les rendent plus fots» 
& plus impertinens $ rapproche 
de l'air de la Cour donne on 
nouveau luilre à leur ridicule : 
Parce qu'ils ont vû les Tuille- 
ries , l'Hôtel d'Hollande , & le 
Cheval de bronze > ils croient ea 
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Jùrlapoîifeffè des iiûturs. 47 
savoir bien plus de mérite , & re- 
gardent de haut en bas ceux qui 
ne font jamais forcis de leur cam- 
pagJi^ : ils fatiguent tout le mon- 
de par des récits étemeb de ce 
qu'ils ont vû à la Cour^> ou de 
ce qu'ils ont lû dans le Recueil 
des Curiofite\de Paris. Ce n'eft pas 
le tout que de venir en cette Vil- 
le , d'en contempler les Ponts, & 
l' H êt£l des Invalides i il ny a que 
le commerce des honnêtes-gens,, 
qui puiffe contribuer à effacer 
la ctdiSc de la Province. La vôe 
des rues , ni des maiibns , les 
difcours des gens avec qui l'on 
a mangé dans ion auberge , ne 
ibnt pas d'un grand iècours pour 
la politelTe. Ce qui efl: encore 
de plus fêcbeux , c'eft que les . 
gens de Province ^ s'ils n'onc 
beauçoup d'efprit > prcmient à 
Paris un îaxxx air , qui gâte ce 
qu'ils ont de bon , en traveftiiTanc , 
leur naturel. 



4S Keflixions 

Si Ton ne voïoit que des per^ 
fbnnes de mérite > & que 1 on re(^ 
pedc , on prcndroic infenfible- 
menc une ceinture de polî^lè». 
qui contribue beaucoup à former 
& à régler les mœurs. La com- 
plaifance que 1 on a pour des 
gens de ce caraclerc , Tenvie 
de leur plaire infpire de certains 
agrémens , qu'on n'aimeroic pas 
dans le commerce jdcs perfon- 
ncs que Ton ne prend pas le 
foin de ménager, & pour qui Ion 
n'a nuls égards. On a moins de 
peine à Te foûmettre aux fenti- 
mens de ceux que Ton refpeâey - 
& ccil par cette complaifance 
que Ion parvient à un haut degré 
de politeilè. 

On eit fort à plaindre d'être 
né avec de mauvaifes qualflcz* • 
il y: a des gens naturellement 
groiriers> iaapolis^ defobiigeans > 
brutaux > qui ne ménagent per- 

ronne> 



X 



Diyiiizea by Google 



fuf U Tolîtejfe des Mœurs. 4 9 
Tonne > Se qui difenc de gaïecé de 
cœur des paroles ofifençwtes. 
Quand on' eft de ce tempéra- 
ment , on a bien du chemin à 
faire pour parveair à la policeiTe , 
& ils n'y parviendront jamais > 
s'ils n'ont de la docilité pour quel- 
que Ami fage & éclairé , qui 
prenne le ibin de les redreilèr ; 

s'ils n'ont un long commerce 
avec des perfbnoes polies > à qui 
ils axent envie déplaire, £^ qu'ils 
tâchent de copier. 
■ ] 'ai de la peine à deviner U 
raiion pourquoi les peribnnes»- 
qui favent le plus > font d'ordinai- 
re les moins polies $ On remar^ 
que dans leurs moeurs & dans 
leurs manières je ne fai-qi^ioi de 
fâuvage & de groffier 5 elles 
n'ont ni foupplalTe , ni agrément, 
ni complaiiance : Cependant U 
icience devroic contribuer à 
adoucir i'eiprit &à le polir: niais 
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par malheur l'experieDce ne 
prouve que trop , qu'elle fait ua 
effet tout contraire dans les Sa- 
yans de profeilîon ; Çok qu'ils dé> 
daigneuc de s'humauifer avec le 
refte du Genre humain , &; de 
iè fervir de leur erprit dans les 
entretiens ordinaires ; ou qu'ils 
négligent de s'aiTujettir aux petits 
détails que demandent les devoirs 
de la vie civile j foit qu'en cScc 
ils les ignorenji;. Il y a dans leurs 
manières une ipideur , & une du- 
jrçt« 9 qui les fait redouter aux 
peribnnes polies. 

La Politeflè ne s'apprend pas 
comme la muûque % ou quelque 
autre fcience. On ne l'acquiert 
que par l'ufage des honnêtes, 
gens. Les, personnes nées à la 
tDour , ou <^ Y ont .toujours 
vécu , ont je ne fai-quoi d'aifë^ 
de xttwrel » & do poli , qu'on 
n'acquie^rt poim: pa;: arûfo * 
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JSHrUlôliteJfedts Mœurs, yi 
quelque peine que l'on iè donne } 
il eft vrai auili que le naturel 
y contribue beaucoup , £c que 
pluficurs doivent à un tcmpe- 
ramoient heureux > le ^ands de 
politeilè > qui les xcod fi aima- 
bles. 

Il faut avoir de grands talens 
& un rare mérite, avec un grand 
fonds de politelTe pour fè ibû ce- 
air dans un Idng commerce 
avec les mêmes perfonnes > & 
pour leur être to^ujours agréa- 
ble. U y a des mdmens que Ton 
fe relacne > & où Ion n'cA pas 
toujours d'humeur à fe gêner , 
pour au:her €e& dé£wts & fes 
loibleflès. Cette vue bleflè les 
yeux des perfonnes , que nous 
pratiqoom , & les détrompe. 
Ces nouvelles découvertes dé- 
cruifent leftime qu'on avoit de 
tëittQ mo'ite ; rîndiâereoc» (ùc^ 
à Tempseilèaient qu'oa 



p Refiexions 
avoit pour nous. Voilà propre- 
ment ce qui ruine cûutes les 
amiciez , qui ne peuvent guéres 
fubûfler > quand Teitime recipro* 
que elt détruite. 

Ceux qui fonç riches , oq qui 
ont faic fortune > ont naturelle- 
ment du mépris pour les autres , 
qui font demeures^ dans rit^di- 
gence , qpelquç rares qualités 
qu'ils pujflent avoir d'aillcursi. 
La plupart des hommes ne fbnc 
guéres de cas des ta|en$ de ïgC-» 
prit , quand on n'a point d'autre 
mérite. Je crois que les riches 
doivent donner quelque marqua 
d'eftime à ceux qui ne le font 

* mm* 

pas i ce feroit le moïen d'adou-. 
cir en quelque manière leijir cha* 
srin ôc de les confoler à pcu.de, 
frais. C'cft déjà une aflfcz gran- 
de infortune que d'être dans le 
- bcfoin j faut -il encore redoubler 
.leurs déplaifirs, 6; Içs ^ujçe| 
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jSfr /4 FoUteJfe des Mœurs. 5 j 
fur UQ écac fi ujalheureux. 

Le croiroit-on , fi on ne le 
voïoic de ics yeux » que dans un 
fiecle auflî poli & auffi fpirituel 
que le nôtre , les jeunes- gens 
ibienc devenus je ne fai comment) 
féroces &; brutaux 2 ils tiennent 
devant des femmes refpedables 
par leur naiiTance 6c par leur ca« 
raderc les mêmes difcours qu'ils 
tiennent à des Grifettes. Ce 
qui eft de merveilleux > les plus 
prudes ne s'en etgunent point, 
pourvu qu'ils fe fervent de rer^ 
mes cquiv^oqucs & enveloppez. 
La politeHe apprendi^ traiter les 
gens confonncmcnt à leur état^ 
& à des ménagemens 9 & des 
égards pour les perfonnes qui 
méritent qu'on les refpede. Le 
jeune cleoh fie Tautre jour une 
vifite à Celanire 5 il trouva chez 
elle cinq ou fix femmes de la 
plremiere qualité y il étoic à de* ' 

E ii> 
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niî yvrc , & fortoit d'un grand 
repas qu'il venoic de ùîrc au ca-* 
baret : Eft-ce en cet état , qu'il 
hut fe montrer à des femmes 
d'une naiilance diftinguée i II 
ne les entretint que de bonnes- 
Ê^nmies j il lair montra des Let- 
tres galantes > dont il avoit les 
poches toutes remplies : il fit des 
îàtires horribles de toutes les fem- 
mes j & de leur mauvaifecondai* 
te y fans ménagemens > fans di- 
ftindion , fans nuls égards pour 
celles à qui il parloic : Après tous 
ces propos impcrcinens > il fortic 
fort coDtenji^e lui-même, chan- 
tant de toute ÙL force fur VcC^ 
calier de la maifon ^ fans être 
touché le moins du monde des 
extravagances <^u'il venoit de 
faire. Quelle idée peut- on avoir 
d'un homme de qualité , qui 
commence à entrer dans le moa« 
*de» & quidébute ûmah 
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firU Hlinffe des M^turs. 5 5 1 
vvxJ^s jeuues- gosis ce s accoai ^ 
modent guéres du commerce des 
Vieillards > qui Ibne naturcUc- 
•menc chagrios & impérieux : | 
Quoiqu'ils aient vécu long-temps \ 
ils ne favent pas vivre j ils veu- 
lent :aiïù)ettir tout le mande à 
leurs manières, à leurs caprices^> 
à leurs bizarreries. S'ils ctoiem i 
plus .traitables 1 & plus polîs y 
leur commerce feroit une bonne 
ccole pour les jeunes- gens , qui 
proâièfoieQt^de ce que les autres 
onçappris par une longue expé- 
rience. La vieilleûTc n'a déjà que 
trop de défauts & de d^gré4 
mens , fans y ajouter encore le 
chagrin & la mauvaife humeur^, , 
Je voudrois que* ks peffonnès ! 
.avancées en âge rcfTemblalIent à 
cUohéU: La vieilleflè en lui n'cft 
ni chagrine , dëgoÔÉai^^^ 
tyrannife peribnne > iàns faire le . 
' leune homme > il a des manier^ ! 
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aisées qui s'accoaiiriodcnt à tou- 
tes forces de tcmpcrammcns i s'il 
ce fe livre pas aux plai£rs , & 
s'il garde la biewféance d'un fe- 
rîeux , que Ibn âge lui infpirc , 
au moins il n'elt pas un cenfeur 
iucommode , & il ne cvouve pas 
mauvais que les autres fe diver- 
tifTenc Les emplois qu'il a eus à 
la Cour Si à l'Armée ; les Sciences 
qu'il a cultivées avec beaucoup de 
ibin } lui foumiâenc mille cho» 
fes curieufes qui rendent fa con- 
vcrfacion auffî agréable qu'utile : 
on Ibrc . toujours .content d'au- 
près de lui , charmé de fa poli- 
tefle, inftruit par mille faits donc " 
il a été ' le témoin , & dont il 
|àit part fans, falle , & fans ie 
faire prier, à tous ceux qui ont 
la docilité de l'entendre j & qtù 
veulent profiter de fes lumières. - 
La raifon pourquoi les jeunes^ 

gens fuïeoc les < Vieillards % & 
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qu'ils les évitent autant qu'ils peu- 
vent , c'eft qu'ils n aiment point 
la contraime> & qu'ils le trouvent > 
geuez dans le commerce qu'ils 
ont avec eux. Le chagrin de la 
Vieilleile fe répand fur Ta perfcm- 
ue des vieillards, & rend fai tidiqiiiç: ■ 
tout ce qu'ils difent & tout ce 
qu'ils font. Incapables de goûter 
les plaiiirs> ils veulent pour ainfî 
dire, fe dédommager, en cenfu-- 
ranc dans les autres ce qu'ils ont 
fait eux-mêmes dans leur jeu^,. 
nefic. Cette critique à contre», 
tems ne perfuade guéres la jeu- 
neiîe 9 qui s'en tient plutôt aux 
exemples quon leur a donnez > 
qu'aux belles maximes qu'on leur 
débite. A$afic fait les plus belles 
leçons du monde à (on fils fur; 
les malheurs delà galanterie j il 
lui dit d'un air chagrin que c efL^ 
l'écùeil de la fortune j & qu'un: . 

homme viyoneiw oçeupé de ÏJ^^ 
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œour > ne peut pcnfer férieufe* 
ment à autre choie : Peut-être 
cpic les maximes d'Acafte Fe- 
roienc quelque impreÛîon fur le 
cœur • de Ton fil:> , fi les mauvais 
exemples qu'il lui a donnez, n'en 
empêchoient l'eâec > ou s'il Tin- 
ftruiloit d'une manière plus dou« 
ce & plus infinuante. 
• Les perfounes du vieux tems 
font plus formahlles àc plus fa- 
çonniers que les modernes y qui 
ne fauroienc s'afTujectir à ces re« 
des & à ces grimaces concer- 
tées: Ce n eit pas en quoi coh- 
iifte la veritat^e politeilè j on 
veut maiDcenant un peu plus .de 
liberté , mais il y faut garder des 
mefures & de la bienféance. Si 
Ton n'y prend garde > cette liber- 
té dégénère dans une licence > 
qui ne convient nullement à des 
perfonnes polies , àc qu'on ne 
^pardouneroic pas à des Pages.. 

■ < 
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fir U PoUteJfe des Mœurs, 5 9 
Mais le milieu entre l'excès de 
contrainte & de liberté eft diffi- 
cile à trouver , demande de 
l'attention fur ce qui eft capable 
de rebuter les perioanes de bon 
goull^ ou de leu^ plaire > quand 
on a trouvé ce'tcmperamment, 
on eft dans la voie qui conduit à 
la policeilè. 

Eft - ce pour faire les polis > 
que des hommes d'une certaine 
cfpece font mccie% de débîcer de 
fades douceurs à toutes les fem- 
mes i La blonde ^ la brune font 
traitées de la même manière > 
fans diftingucr le rang ni le mé- 
rite , ils font les mêmes compli- 
mens à toutes celles qu'ils ren- 
contrent , comme des Perroquet^, 
qui répètent- ce qu'ils oife appris s 
il femble que ce ibit un rôle qu'ils 
îdJzQt, de mémoire , & qu'ils 
joiidiitfor -le t^tre. Les fera- 
jiaes qui m du gouit & du dif* 



Digitized by Google 



. ceroemenc > ne peuvent câcer de 
ces fadaifes ^ qui leur fonc ibule-- 
ver cœur $ mais Ton trouve 
par-touc des dupes » qui avalent 
ce poiibn comme du nectar > Se 
qui (ont ravies d'être encenfée» 
comme des idoles. Vous êtes d'u- 
ne profcffion , SeUni , qui vous 
difpenfë de faire ie galant 5 vô* 
tre petit colec vous impofe des 

• règles > dont vous ne devez pas 
vous liifpenfcr^ par bienféance : 
il n'y a que vous dans tous les 
lieux où vous vous trouvez, qui 
s'cmprcflfe pour rendre de petits 
foins à toutes les femmes : laiilez. 
cet emploi aux Cavaliers 1 &: don* 
nez-* vous des emplois qui con^ 
viennent mieux à vôtre caraâe- 
re j on ne vous en e Aimera pas 
moins de n'être pas fi poli> fi 
cmprefle & fi complaifant^^ 

La poIitefTe qui coQvierfll un 
homme d epée ^ n elt pas de la 
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même eQ>ece que celle qui con» 
vient à un Abbé > dont le carac»- 
tere cfl plus iericux > & qui de-' 
mande plus de retenue & plus de 
referve. Un MagiArat eit obli- 
gé decre grave > modefle> cir- 
confpcd > il ne faut pas cepen- 
dant que cette gravité Ibiç fi au4 
ftere , qu'elle eifraïe tout le mon- 
de, & quelle ôtc la liberté de 
rapprocner. Les plus hardis ibl- 
liciteurs tremblent quaud ii faut 
ajifDrder Farlius , pour lui expo- 
fer leurs ajBTaires; rien ne bi dé-i 
ride le front j il eft toujours he- 
riSè d épines , & inà.ceeffible de 
cous cotez i il a0èâe: |e laconiA 
me des Oracles { il.-.» ouvre la 
bouche que par reflbrts , & il 
tourne les yeux comme une Pa- 
gode. Cçtte aiFcdation le 
Jortir de fon naturel , & rcxpofej 
à la rifée , au liça dç lui attire^ 
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La politeflè des femmes ne con- 
iifte pas* non plus dans des ma« 
cieres a^bdées quelles emprun- 
tenc pour paroîcre plus précieu- 
£cs. De quelque caraâere qu'el» 
« les foienc « elles ne doivent, point 
s'efi^arçucher quand de certaines 
sens leur font des honnêtctez , oa 
leur difenc des choies flateuiès : 
C eft une politique ufée de con- 
trefaire les fevcres , & de fe pa- 
rer d'une fierté fcrupuleu^è au 
moindre empreilement qu'on Iqnpr 
témoigne. Il y a à parier , que 
celles qui Os gendarment de U 
force i .& qui deviennent plus fa- 
rouches , plus on tache de les ap- 
privoiièr par des fbihs & de la 
complaifance , ne font pas auiïî 
modelles quelles aôèâeut de le 
paroître ; mais ce manège leur cil 
affez inutile. 

Les femmes les plus polies ^ 
qui ont du mérité, &,qui fe pir 
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fir Id fùliteffi des liœm. 6^ 
quenc d'êcre belles» ont bien de 
ia peine à cacher leur dépic, quaiid 
joû'Ioudén làiihprèfèDcedes fem- 
mes qui oup de la répuution, èc 
de ù beauté : Elles examiQenc v 
avec une curioficé chagriné, tous 
les traits de leur vifage pour.jy 
trouver de rirrégularité ou-quel- 
que défaut qui les i-afTeure & qui 
les confoie. Cette découvert^ eit 
. une e^ece de triomphe, & elles 
ne peuvent s'cmpêchéir de laiflèr 
échapper des marques de la ma* 
,/ ligne joïe donc ejîcs font pofle- 
dées, diuis Telperancè doD^ elles 
fe âatcenc d'eâacer leurs lUvaleSé' ' 
.Mais tous les difcours defoblir 
geanis qa'dks^iênnent, bien loin 
de relever , leur propre ,pieritc j 
ne leur attirent que du mépris, i 
cUes croient qu'on leur'applau^ 
dit quand on leur rit.auœz. 
, , 11 y,a long- temps que Ion prê- 
che Jçs femmes fur le cbapitir^ 

r 

% * • 

/ 



* Reflexions ^ 
de la Médi^ce i mais l'on rif 
gagne rien : les motifs les plus 
couchai» ne fcMlt ^ue blanchir s 
elles ompris leur pli» &L ccH une 
coutume établie parmi elles > de 
^'acharner fur la réputation des 
gens > de cenfurer leurs adions 
les plus innocentes > de les ti}on- 
trer à des jours & fous des coii-* 
ieu^s qui les rendent monûriïeu^ 
fes ; Cependant c'ell manquer de 
polite(Iie que d'icn u(er de la *for- 
fS 3 &L ces procédez defobligeans 
marquent un grand foods de ma* 
lignite. 

. Les belles Femmes ie conten* 
tcnt d'être belles, Se fe flaccenc 
aifément de primer (ur celles qui 
oont que beaucoup dcfprit > ^ 
qui n ont point d agrémens exte* 
rieurs^ Elles (ont tellement cn-^ 
yvrées de l'encens que leur don«- 
ncnt ceux qui leur font la cour, 
& qui s etudienc à leur piaire^ 

quelles 



Digitized by 



Jhr la ToUteJfe des M(turs. 5 
qu'elles prennent infenfiblement 
des airs de fierté & de hauteur 
^fort oppofez à là politefle & aux 
manières honnêtes quelles de- 
vroient avoir, & qui donneroienc 
un nouveau luftre à leurs char- 
ges. Ces hauteurs révoltent les 
autres femmes, qui font de leur 
côté des ligues ofFenfives &: dé- 
fenfives pour les détruire. Elles 
éclairent de prés leur conduite 
& ne leur pardonnent pas les 
fauflès démarches qu'elles peu- 
vent faire. C'eft une affaire dé-- 
licatG que de vouloir ufurper' 
l'empire de la beauté i les per- 
fbnnes qui fe croient intereflées, 
deviennent de dangereufes riva- 
ks , & font jouer d'étranges rel- 
Ibrcs pour fe maintenir dans leurs 
droits , & pour s'affranchir d'u- 
ne ufurpation (î odicufe & fi op- 
pofée à leur gloire* ^ 
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DiiS Sentimens Modestes. 



IL efl: impoflîble xie par/cnir 
i la Politcfle faiis avoir des 
lentimens modeftes > parce que la 
fier ce &: les manières hautaines 
font les four ces les plus naturel- 
les de rimpoliteiTe. La modeftie 
diiSpe un certain charme > & les 
ténèbres cjue Torgueil répand 
dans refprit de Ihuxnffîet & qui 
T-empcchent de fe connokre tel 
qu'il eft. Cette illuiibn groffii 
Ji'idée qu'il a de (bo propre me* 
lice > kl a£foiblit celle qu'il de- 
vroit avoir de fes déÊMJts per- 
fbnnel$« La modoitie eft une efpe^ 
ce de vernis, qjui relevé nos ta^ 
|ens naturels ^ & qui leur donne- 
di|^ luftra II eft certain qu un 
graud mérite touche bien davaa*^ 
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tage quand il eft accoœpagoé de 
Teucimeos modcftes. Au contrai- 
re quelque cperite qu'aient les 
gens, fe i^vbfeô G^ûti^e eux 
quand ils s en font trop accioire. 
Pourquoi fènc-on une certaine in- 
dignation contre ceux qui onc 
de rares talens, ii ce n'eil qu'ils 
s'en lavent trop bon gré , Se 
qu'ils paroillènc trop contens 
d'eux -inêmes > Une jolie Ictmme 
qui ne ^it point parade de ion 
tâérice , e(l bien plus aimable 

qu'une beauté âése r prétetui' 
que tout le monde rende Jbora^ 
mage à fes charmes ; s'il ne fauc 
point iè vanter de ce que Fan a 
de rare > il ne faut noa plus; 
faire fçmblîmt de le inçprilcr j 
l'un & l'autre n'eftr^qii^nr^É^r 
nement d'orgueil , & une inarv 
niére détournée pour lè faire eii&r ' 
ccmer."' •" ■ • ■-.•■s 

Une perfbjEine modbUe agic 

î il 



^ & £efléx .fur ta Folitefi , &c, 
unimenc ôc fans façon > ne cher« 
ehc point à fe faire valoir i ne 
mendie point les applaudiflèinens. 
Quand oui lui- en donne pour des. 
chofes qui ne le méritent pas,, 
elle n*en cil que mcdiocFeiBent 
touchéci quapd on les lui refufe 
in j uilemait » elle ne fe gendarme: 
point. Elle n a point une haute: 
idée de iba mérite perfonnel ». 
&rend juftiee, ayecplaifîr, au mé- 
rite des autres.: elle les. loue fans> 
xepugnance y quand ils ont Êiic: 
quelque chûfe de louable,, & en- 
tend > làns envie, les cloges-qu'oa 
leur donne. Il n'y a queks amss. 
bien faites» t^i (oient capables de: 
ces fentimens : Elle ne plaine 
jamais qaoa nfa pas ailèz d'é« 
gards ni 'â^Tez de . déferencet 
pour elle , & ne chicanne point: 
Ie& gens. , s'ils, manquent par ou» 
bli à quelques légères K>rmali- 
tez >. ou il on lui a pas faic> . 
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une révérence slScz profonde^ 
Elle ne prend point le pas au 
^âeilus de (es égaux ^ &; ne fe 
plaine point delà pré£érenc&qu oa^ 
leur donne quelquefois à ion pré- 
judice. Si elle a quelques bonnes 
q^ualitez > elle fait , auill qp elles 
iont balancées par des ioiperfe* 
âions , qu'elle ne (e cache point 
à elle^niàne. Cette vue la rend 
plus docile , quand on lui .refuf& 
dans de certaines occafions les 
louanges qu'elle mérite > £ cet» 
te injuftice lui caufe du cha-^. 
grin ^ elle ne ;£iic point éclater 
ion mécontentement &C ne faci*^ 
gue point le monde par des plain- 
tes éternelles du tort qu'on lux 

Ce n'efl pas aflez pour ac<jueriif 
l'eftimc & i'affeclion des hommes^ 
^ue d'avoir de rares talens p. &i . 
d'cmineuces qualitez > il ne faut 
poiot s'ea applaudit >. ni ks étSir 



■ 
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^ 1er pompeufemenc. Si vous laiflez 
encrevoir fur un viiàgemépriiànc 
le peu d'eftime que vous avez pour 
les autres , & la haute opinion 
que vous avez de vous - même > 
il vous voulez prendre fur eux; 
un trop grand afcendanc > vous 
révolterez tout le monde contre 
vous : vôtre mérite deviendra une 
pierre de fcandale ^ & vous Icra 
plus nuirible > que profitable » 
parce que Ton fent un fecret dé- 
pit contre ceux qui nous effa- 
cent, & Ton n épargne rien pour 
jfc dédommager d'une iupcriori-; 
le gênante. 
Quelque habile> quelque celai- 

. ré que voiTs Ibocz > quelque me^- 
rite que vous croïez d^roir j ft * 
▼ous voufcz itre toujours aa 
goût des personnes raifonnabks^ 
ne vous piquez de rien , & ne 
faites point un vain étalage de 
V^e £cience : ceU ne ièrt qu a . 
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éblouir des dupes > mais Tappro- 
bation de ces forcés de gens doit 
être fort indifFcrente à un hom- 
me qui a un vrai mérite s iln eft 
touché que de Teftime des per- 
fonnes éclairces. Quel relief peu- 
venc vous donner des louanges 
que des fots vous prodiguent î 
Cette maxime eft peu en ufage: 
on veut, à quelque prix que ce 
foit ^ le faire valoir , quand on a 
(Quelque talent ; & Ton prend un 
fecret plaifir à ctaler fa marchan- 
dife > fans fe foncier que ce foie 
devant des connoiflcurs, ou des 
dupes , qui n'ont ni difcernement^ 
ni délicateiTc. On ne peut nier 
que Damon n'ait beaucoup d'ef- 
prit & de belles qualitez , mais, 
il le lait trop bien : il en parle à 
tout propos , & fe donne mille 
louanges quand les autres ne 
prennent pas le foin de le loûeri 
il a un talent merveilleux pour 
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la Poëue , mais il étourdie cout 
le monde par le récit de les Vers> 
il les favoure en les lifauc > cha- 
que mot le fait e^stalier 5 mais le- 
plaiâr qu'il y trouve, empêche cC' 
lui des autres, & les applaudine- 
mens qu'il (è donne, les dtfpenfe 
de la peine d'y applaudir. Ce qui 
le devroit faire rechercher > s'il, 
en faifoit un Ixmi ufàge , eft eau- 
lè qu'on le fuît comme un impor-^ 
tun, 

*" Cpux qui cherchent à éblouir 
le monde t étalent d'abord toute 
leur marchandiâ: y voilà leur mc-^ 
xhode , ils entendent mal leurs- 
ÎDterelb : Pour tenir l&ng-tem» 
les gens dans ^'admiration >• il eil- 
quelquefois à propos de ne mon« 
trer que l'échantillon de la pié-^ 
ce } que l'on développe peu à peu;: " 
C'eft un manège que de lavoir 
déguifer quelquefois, les bcmnefr 
qiualitez qpe loa a-: Il y a- jplus 

d'elpric 
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d'^fpric qu on ne penie à cacher 
tSù efpî^3 c'eft le «oïen de n'ê- 
tvç jamais la dupc^^d^es auues* Le 
faYoirrf^ire devient inutile, quand 
o»'é%n défie , parce que Ton iè 
tient fur fes gardes > & quelonie. 
défend d'un homme rul'd comme, 
d'un cfpion. Les raffinemens cter- 
Dëls que Datys emploie en toutes 
chofcs , lui font manquer toutes 
les- a^^ qtril entreprend I il 
ie fert des mêmes détours y 
mêmes infinuations ^ du memçS^^ 
artifice dans les bagatelles , que ' 
s'il ^'agiÛQii; d!uQe chofe de la 
dernière .çonfequence j ôc com- 
me l'on cfèît qu'il y entend tou- 
jours^^âneiTe > on sen déiie toû* 
jours > & l'on ne conclud rien>/ 
de peur d'être trompé. 
V La modeftie eft un voile fors . 
commode pour dérober aux per^ 
fonnes les plus éclairées les cho- 
ibi^que nous ««lifs^ fe^ 
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<:rettes. Les gens modeftes ref^ 
femblcDC en ^lelque n^aaiere à 
de certains Fleuves , 411 i coulent 
fous terre i ils fe cachent aux 
yeux du monde > ils ont la même 
adrcITe pour receler leurs bon- 
ne qualitez , que les perfbnnes 
vaines en ont pour les étaler» 

Ce qui empêche qu'on n'ait 
de foi des (ëntimens modeftes > 
c cû qu on ne fe connoîc pas. Une 
Femme qui n eft que mcdiocre- 
ment belle , fe flatte d'infpirer 
de grandes pailions» &l croit ipt*» 
tcment que tous ceux qui la rcr 
gardent 3 (ont cbloùis de Tes char- 
mçs : Un homme qui a quelques 
talens du coté de rcfpric, feper* 
fuadc qu'il Ta fublime &: du prc^ 
mier ordre. Celui qui parle eo 
public , croie dire des chofes 
merveilleufes , &:il efttoutéton,- 
né quand oD lui rc&ife les applau^ 
diiTemeiis i^uMl «'imaj^ioc mçswr^ 
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Voilà vôcre folie , Dorilas > vous 
fie4ices en plaidant j que des . 
cbo(ès triviales , qug vous pro- 
noncez d'un, ton d'oracle y ^vous 
vous figurez que vou$ eflacez la 
gloire de tous les Orateurs an- 
ciens &i modernes : vous par o if- 
fez cour (ùrpris de ce que Ton 
lOft fe récrie pas à la fin de du" 
qqe .période; vous vous plaignez ' 
quelquefois de l'injuftice de vo- 
ire ûécie 9 & vous en appeliez 
ppfterit4*pour juger de vô- 
tre mérite j cecte illufion &rt au' 
moins d'aixiulèmenc A, votre ya- 
nité. , 'r. 

On ne trouve guéres d^hoiu-. 
me qui cpnnoiiTe précirement ce. 
qu'il vaut » ni ce. que v^alei^ les, 
autres. Quelque, peu .dc.riigritG 
qu'il; ait , ;il ie eroic çapablç' diâi 
plus grands emplois;, & quand 
il n'y parvient . pas j il fe., plains 

Qtt'Qi\>pc;: M rend pas juràicç; 
* G ij 
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Cette préfbmption ejft une mar- 
que fûrc d'un merke médiocre/ 
Dartimûn neù, pas contetic de n e^- 
tre que Cordon- bl(U > il voudroic 
erre Maréchal de France j il fè 
plaint à tout propos de fa forcu« 
ne t £c ic met bien au dellus de 
ceux qui ont les premiers em- 
plois de L'Armée. CQmment gué^^ * 
xir dçs gens du caradcre de Dar-r 
timon ? Ils n'écoutent que leur 
prévention ) £c fe croient lefez 
quand on a fait pour eux au de<^ 
là de ce qu on devoit faire, 

£li:*ce aveuglenj^t » Ëfè^ce 
faute de lumières ) ou de reâe-»» 
xions , que les hommes paroiflenc 
il entêtez de leur propre mérite i 
ou ^ùtot n'çiUce point parce 
^ulls ' manquent de modeftie j 
qu^ls déioiàrâent la vûë* de leurs 
défauts perfonnels ^ de craintq 
que cette vûë ne les bleffQî Ces 

mêmes, hbîtinïe^ / à <3uf k^ plus 

• t) 
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petits & les plus imperceptibles 
défauts de leurs voifins n'échap- 
pent pas, & qui en font des rail- 
leries amercs, n apperçoivent pas 
des imperfedions groflîéres qui 
les rendent eux - mêmes méprifa- 
bles , & qui font remarquées de 
tout le monde.^ La Marquife de 
S^rlac a la taille toute contrefai:- 
te , & boitte tout bas ; cependant 
elle ne s'en apperçoit point , '& 
fe raille à tout propos de laCom- 
téfle de Syret , qui eft fon amie , 
& qui a l'épaule un peu déran- 
gée. Voilà comme les Femmes 
font faites : Toujours entêtées d'el- 
les - mêmes & de la force de leurs 
appas , elles cenfurent toutes les 
autres , qui rendent bien le chan- 
ge à celles qui les ont critiquées. 

C'ell: être précieux plûtôt que 
délicat , que de trouver toujours- 
à redire à tout , ôc d'être fi prompt 
à cenfurer. La véritable dclica- 

-m 

O II) 
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teSe dt toujours du parti du bois 
fens, & approuve tout ce qui eft 
•de bon, par>tûuc où elle le. trou- 
.ve:.ccs injuAes dégoûts que l'on 
fait, paroîcre pour ce qui eft cx- 
traordioaîre, font voir le ridicule 
de vos caprices , & vous décrienc 
dans refprit de ceux qui raifon- 

•oent )U^bB.- ■ • 

Il faut: rendre juflice à touc 
le monde , & être bicn-aifè que 
les autres aient du mérite , ^ 
qu'on les loue : ccik une balTel^ 
iè maligne > que de s'attacher à 
.i-abaHTer ctox que le Public ^le- 
vé » & qui ont les fuiïrages de 
tout le monde. Aurez- vous plus 
de mérite quand vous aurez dé- 
.cruit par vos médiiances celui 
,d'v»n homme , à qui vous portez 
envié ? La trop bonne eftime 
. qu'on a de fisi-màne > fait qu'on 
ne peut, fouffrir de rivaux : la 
concurrence des mêmes talons eft 
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Càufequeron regarde avec dépic 
& avec chagrin ceux qui fe dif- 
tinguenc par les mêmes qualitez, 
ÔC qui nous difputent cetce efpe- 
ce de fupérioricé ^ qui flatte ex- 
trêmement nôtre amour - propre. 

Il eftaflez rare, que des gens, 
cnyvrez de leur mérite, en trou- 
vent dans les autres, ou qu'ils leur 
rendent juftice : Ils croient que ce 
mérite imaginaire les met au def- 
fus de tout , & les difpenfe des 
bienféances , comme fi tout leur 
étoit du , & qu'ils ne duffent rien 
à perfonne. Cette préfomption eft 
une efpece d'y vreffe , qui les em- 
pêche de fe connoître 5 ils ne fe 
voient pas 5 ils ne fe fentcnt pas j 
femblables à ceux qui ont bû trop 
de vin , & qui voient tous les ob- 
jets doubles , les perfbnnes entê- 
tées de leur mérite groflîfTent leurs 
bonnes qualitez, & les multiplient: 
Quand on loue la beauté de quel- 

G iJjj 
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que femme ilevanc Belinei é\&Çc 
met toujours à ta place de celle 
qu'on loue i fi l'on dit (\u\jimA' 
vante a les yeux grands & doux, 
elle en convient y mais elle ajou- 
te qu'elle feroit fort fâchée de 
ne les avoir pas plus beaux : Quand 
on parle de la taille fine , & des . 
agremens à'Argelie , elle en dé- 
couvre le défaut , &; & donne 
pour modèle de ce qui manque 
à l'autre. • . 

C'ell un fèntiment adèz ordi- 
naire aux perfbnnes qui fc croïenç 
du mérite, que de porter envie 
à ceux qui commencent à fe fai<p 
re une grande rcpi^tation : on ne 
pardonne guéres a un homme les 
celles qualitez qui lui «tirent une 
eflime générale» Les beaux efprits 
de profeffion ne peuvent IbufFrir • 
un jeune homme qui fè diftin- 
gue , & qui commence à s'attirer 
l'approbation des hoionêtes-gens» 



s 
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Q^el dcpk oe^ cauie pas à unq 
£emme> qui paiTe pour belle > une 
jçune .Beauté qui vienc fur les 
rangs > & qui ct^cc tout ce qui 
rapproche j ou qui veut encrer 
e^ comajerce avec elle i Mais je 
né coroprens pas que £mrine, 
qui n'eft ni jeûnent ni belle> çé- 
moigne tant de chagrin pour leS; 
applaudiflèmens que Ton donne â 
la. beauté naiÛàtae à^^^MUe i m 
cpc Bardf^s , ç[in u'a point d'ef- 

. prit, & qui ncft pas d'humeur ^ 
à donner )amais^ûyd^rage,j^ 
Public , faflè paroître. un fi, grand 
déchaînement contre tout ce que 
Borimon imprime > £c qup^^^^U^^^^ 
avec tant, d^^^plaifir^^ 

Je trouve un homme bien mat 

- heureux > qui n a pas aiTe^^ de di£> 
c^^ment pour connpître le pi:îs 
^dés chofes, & pour diftinguer 
c& qui eil: excellent > davec cç 
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Mais ccH unç grande imperti^ 
nence de s'aheurter à défendre 
ion opinion f & de rejeccèr tou-? 
tes les raiibns qu on vous apporte 
pour vous faire connoîcre la bi- . 
zarrerie de vôtre mauvais goufh 
Voilà ce qui fait qu on entend fi 
fouvent dans les convcrfaiionsdes 
difpites fi ridicules y &c que Ton 
voit des gens fi follement entê^ 
tez de leurs opinions quelque 
extravagantes qu'elles foient* 
Quand on a L efprit jufte > on con« 
qoît d'abord ce qui eft.bon & ce 
^ui doit plaire , éc Ton s'en tient- 
la fans fe laifier féduire par de 
faaiTes apparences , qui éblouif- 
icnc les dupes j mais le nombre 
de ces connoifièurs délicats n efi; 
pas grand j c elt ce qui fait que 
tant de mauvaifes choies font ap- 
prouvées y & ont cours dans le 
Qaonde. Les perfonnes diltinguées 
par leur rang Se par leurs einr^ 
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-plois, emportent; les fuflxagcs de 
.'^ceux qui ibnt au deflbus d elles : 
on leur cède par refpeâ: où par 
. complairauce > il fembie que Ton 
n ofè être d'un avis contraire : 
c eft avoir une complaii&wre fer* 
^yjlc > 6c qui n attire que k m&- 
pris> d'approuver en apparence 
, ce que l'xm cooidamne dans {on 
cœur. ' ■ • • : ; 

Les perlbnncs les plus éclai- 
. têts tBanquent quelqueÊ^is de In- 
minière . pour fe conduire dans des 
^laffaires délicates , & n'ont pas de 
peine de rarooer. Les eiprits-mé^ 
. diocres font moins timides » le 
veulent décider de tout. Con- 
. fultez celiéLm fur une affaire ^i- 
ueufê, & qui demajode de gran- 
.;des reâexions , il vous dit Ton ièn- 
^imeot Çaas iiefiter avec utie con- 
fiance extrême. Si Celidan avoic 
plus d'efprit.} il ne décideroit pas 
^voc cette kyrdicpè s On j^r^fispi^ 
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pùon eil un fîgne nullemeot équi- 
voque du peu d'étendue de iès 
lumières. 

. C'eil une grande fource d'im-' 
. pertinences d'avoir trop bonne 
opinion de fbi & de tout ce que 
l'on Élit. Il ne faut pas que nous 
foïons les premiers à nous admi- 
rer & à ramer nos bciaux faits $ 
laiiTons ce ibin-là aux autres. I>e 
quoi nous fert cette vaine com- 
plaifance que iious avons pour 
nos ouvrages , ù les autres n'en 
font point touchez > & s'ils n'y 
trouvent pas les beaucez que nous 
y admirons ? Ne nous laiiîbus 
point éblouir des louanges qu'on 
. nous donne par pure complaifan- - 
. ce , ^ fbxons toujours en garde 
contre les ironies malignes, dont 
ceux qui connoiâent nôtre entê^ 
tement iè fervent pour fe joueil 
de nôtre crédulité» 

Lçs bçlles peiibnnes ne peiu 
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vent guéres fe défendre de la 
complaifance que leur beauté leur 
infpire, & Ton ne prétend pas 
leur interdire un plaifir fi déli- 
cat j mais du moins qu'elles goû- 
tent ce plaifir en fecret , fans laif- < 
fer entrevoir leurs fentimens ; & 
qu'elles fe donnent de garde d'u- 
ne certaine aflFedation , & d un 
air précieux qui a toujours je ne 
fai-quoi de ridicule. La beauté ne 
fait pas tout fon effet quand elle 
ti*eft pas foûtenuë des agrémens 
de Tefprit. On s'étonne quelque- 
fois que de belles femmes falTcnt 
fi peu de conquêtes j la bizarre- 
rie de leurs manières difTîpe le 
charme de leur beauté , & fait ' 
naître le dégoût au milieu de 
tant d'agréaiens. Les flateurs de * 
Celiane difent qu'elle eft la plus 
belle femme de France ; cepen- 
dant les perfonnes de bon goût 
P'ont pû l'aimer long-tems > elle 
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€& trop bêcc pour i^DÛrcnir un 
commerce de longue haleine j les 
^cux ie lâiîeae de -voir de: belles 
couleur? : Les piajfirs ou i'efpric 
ti2i nuUe part > deviennent fades.. 
&i iangulHans : Non ieuleinenc Ce* 
liane manque d elprit , l'excès de 
. fbn ridicule cLï^ qu'elle croit en 
avoir b^auco^p s dje; admire les 
fottii^s.qui lui échappent âiiouc 
propos, &: quelle regarde com- 
me de jolies choies. 

. Ce qui fait que Ton a des £bn- : 
xiniens fi avantageux de.ibi> cefï 
le m'aQqiie d attendôn pour febien. 
connoicre* Chacun a fes foibles> 
&c fa folie j le merveilleux eli que • 
npus reprochons aux autres des 
défauts qui j(b(ut plus groHîes^ 
nous. 1 que , daus ceux A qui nous : 
les reprochons. jNous trouvons 
fort mauvais qu'ils ne s'en corri'- 
^çiu pas , parce que nous en fôuf- 
frpn^ i mais de leur côté iJls font 
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auili les mêmes plaintes. Vatiny 
reproche à Celanor fou cipnc 
contrariant , qui lui fait toujours 
prendre le parti oppofé , quand 
on avance quelque chofe j fans au- 
cuns égards pour ie rang , ou pour 
la dignité de la perfonnc qui par- 
le 5 cependant il n'y a pas dans le 
monde un homme moins complai'* 
(ant , plus épineux , plus forma^ 
liAe que Datiny qui ne fe coU'^ 
noit pas, & qui croit être doux 
& (bciable. 

Si Ton y faifoit réflexion,. il 
feroit aifé de remarquer que le 
trop grand defîr d'eâacer les aiu 
très , & de les éblouir rend les 
tonverfations defagrcables. Nous 
voulons > à quelque prix que C(S 
foit ^ donner une haute idée de 
ii£>cre mérite : ce defir fait que 
Ion veut toujours parler) fans 
donner aux autres le loiilr ni loc^' 
^aiion dévçloppfi: leprs ^ecit; 
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talens : ils forcenc chagrins & in«» 
dignez contre ceux qui les onc 
ainii tenus au fîlec. Le jour que 
Celantine aura étc à la comédie 
ou à quelque autre fpcdacle s 
malheur à ceux qui (c trouve- - 
roiit en converfation avec elle » 
car il ne faut pas qu'ils efperent « 
de dire une feule parole j c'effc utî 
torrent qui entraine tout : £Ue 
fait la critique de chaque Vers » 
le portrait de tous les Acteurs , 
& de tous les affilbns 5 voilà ua 
champ aiïez vafle i & quand la 
matière eft épuifée , elle fait naî- 
tre des épifodes , qui la tiennent 
encore long-tems en haleine > âc 
qui lui fournilTent de quoi en- 
nuïer tous œux qui Técoutent. 

On fe met Ibus toutes fortes 
de figures pour fc faire eftimer 
des hpmmes % mais fi^uvent on s'y 
prend mal , £c Ton fait tout le 
contraire de ce que Ton prétend; 

La 
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ta prcmicre fois tjuc Fon voie 
'quelqu'ua » oq nict tout ea œu- 
vre pour le prévenir en faveur 
•de notre mérite j nous lui par- 
lons de nôtre naillànce % de nos 
biens ^ de nos emplois ^ des rares 
(jualitcz que nous croïons avoir j 
on épuife ce chapitre ; on^ infinurë 
<|u on a de lefprit , mais on le 
fait modeftement par unrefte de 
pudcur^^ pour ks autrei» talens^^^ 
on les exagère fans façon > & on 
pe laiflTc rien à dire. C'eft mal s'y 
|ir«iidre v^c grand " arc cojafiflrc 
à ne fe pas lailTer approfondir 
dés la première veuë , il faut don- 
ner lc-t«ras aux aîau«s de 
qup^. eux-mêmes, les belles quiali^* 
tez que nous avons.^ • ' ^ 

Les hommes préoccupez de leur 
propre mérite fe regardent toa- 
jourspar leurs beaux cotez : ils ne 
«edent point jetter la vue fur 
qui cil: capable de 4€s Jaumilierj^ 
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cependanc quelques talens que 
nous croyions avoir , il y a tou- 
jours dans nous mille ' imperfec- 
tions , qui y mettent le contre- 
poids. 

Ce n'cft pas toujours la Inar- 
que d'un grand mérite > que da- 
voir Tellime publique. Combica 
de gens font eitimez , parce quW 
ne les connoSt pas ^SkL \ ils le 
dcguifent fî finement , qu'il eft 
in^poflîble de pénétrer ce qu'ils 
ont dans l'ame. Le peuple Te 
laiiTe aifément éblouir par la 
lueur d'un faux mérite } les cou» 
DoiiTeurs & ceux qui font des r&* 
flexions , ne fe méCumgtent^oints 
ils voient clair , & n'en font pas 
ifemblant ; ils jrefèrvenc pour eux 
leurs lumières, & laiiTent un Fat 
jouir de la réputation qu'il croit 
avoir. C'eii beaucoup quand des 
gens de ce Cfiradere ont allez de 
modeille pour ne fe point âat- 
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ter qu'ils ont un grand mcrite. 

Mille gens fe plaignent que le 
monde elt injufte , qu^on exagè- 
re leurs iiiiperfeélions , Se qu'on 
diminue le prix de leurs bonnes 
qualicez: Il y a louventà cela de 
nôcre tauce > nous ne prenons 
pas aflez de précautions pour ca- 
cher nos défauts, & nous nefai- 
Ions pas un bon ufage de ce qui 
pourroit nous donner ieftime des 
hommes : je fai qu'elle dépend 
du bonheur, & d'une certaine fa- 
talité -, mais je fai auflî que nous 
la perdons fouvent par une efpe- 
ce de nonchalance qui nous laifl'e 
voir par nos mauvais cotez. IL 
ne faut fouvent qu\me affaire bien 
ménagée pour nous donner une 

grande reputation>au contraire une 
fau{re démarche peut la ruiner jfàns 

reffjurce : car quand elle elt une 

fois entamée , on ne s'en relevé 

guéres 5 & toutes les peines que 

H ij 
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Ton fe donne pour cela, nenoir^^. 
ramènent pas les luârages.. 

Ce n elî pas toujours un boa 
lîioïen pour gagner 1 cllimc des 
hommes » de les perfuader qu'on 
a de rares qualités > au contrai* 
re c*efl: ce qui les révolte contre 
nous; ikibntau defèfpoir quand 
ils croient qu on veut les effacer^ 
il faut leur laiflcr avoir de lef- 
prit & leur faire entrevoir qu'oa 
en eli: perfuadé > cette complai* 
fance les touche plus que coûte 
chofe > ils nous accordent volon-* 
tiers leur eftime» quand ils croient 
mériter la nôtre* 

Ceux qui fe pkjuenc d un êmU 
nent ikvoir > Cont allez intraita- 
bles de ce côtc-là ^ ils croient 
que tout le mérite eii ramalfè dans 
leur peribnne y &L a ont q i une 
médiocre eftime du mérite des 
autres s ils ieroienc bien plus hon- 
nêtes- gens ^ s^il;s étoient moins 
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dpdes. ^Ce n'eft pas la faute de 
la fcÎGace qui eft couse propre à 
:&çoaaer l'erprit y ceft. ]la faute 
des favans> qui n'en font pas un 
bon ^ufage. Ce iàvoir embrouillé 
leur iûfpire un air bizarre , des 
manières hautaines & méprifan- 
tes : ils regardent, en picid^ceux 
qui iavent moins de Grec & de^ 
Latin f mais en rccompenfe on les. 
traite de Fedans ^ on. les rdeguer 
dans le fonds des Collèges >> £^ pa 
les fuît comme des gens d'un com-- 
inerce trés-inupide. 
' Il ne faut pas aulE fe )euer dan$: 
lautrç extrémité j car on voit de 
certaines gens y qui fe font' on mé- 
rite de leur ignorance,, 2c qui çrpj^j» 
roient fè déshonorer y s'ils s'ap- ^ 
pliquoient âqnelqueetude lerieu- • 
le. On eit.aÛez revçnii de cett^v 
ej^çur^dans nôtre ûecle >^ depuis 
que' fés plus grands Princes étu- 
dient, avec une. d'aiUduité^- ILi 
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ii'cit poioc d'Arts ni de Sciences^ 
qui leur fQÏenc inconnues : Ils ex>- 
«elleac même dans plufieurs gen- 
res d'érudition ^ & il eft cercai» 
que Ton trouve à la Cour de vé- 
ritable» Savans , qui pourroicnt fc 
iigoaler par les Belles - Lettres $ 
comme Ce/ar^ qui eût pu, di(pu- 
ter à ciceran l'Empire de l' élo- 
quence : mats il aima mieux Is 
gloire des armes , fe faire le 
Maiftrc du Monde , que de bril- 

^ ier dans ie Barreau, 
' On ne prétend pas interdire 
i'tfpric â de cenaines femmes» 

. ni leur défendre de le Êûre p»- 
roître, quand elles en ont f mais 
pn les exhorte à s'humaniler un 
peu , à parler naturellement , a ne 
. point faire tant de Êiçons ni |:anc 
oc grimaces pour avertir lemon- 

, de qu'elles ont bien de refprit. Ces 

'aâedations les décrient plus qu el* 
\ les ne penfent , & donnent un air 
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xidicule à ce. qu'elles difènt de 
ineilleur. 

- Qu'il' éft rare de ne point por- 
ter euvie à ceux qui odc quelques 
talcns .extraordinaires , & qu'il 
• faut avoir l'ame belle pour fe 
mettre au delfiis d'iœe foibleâe' iî 
naturelle « Il faut qu'une femme 
fÎMt plus que femme , pour ne 

{>oinc envier le mérite d'une beU 
e perfonne > & pour entendre 
£uis chagrin toutes les louanges 
qu'on lui donne: Elles ae peav^c 
^uffrk de rirales fur le chapi- 
tré de la beauté, camme les hom- 
mes ne peuvent ibu&ir de ri- 
vaux fur le mérite de l'efprit. 
On a ibttvent recours à des 
toQÏens bieu bas pour dâ;ruire 
ceux en qui le Public trouve ua 
merjte extraordinaire > qui . nous 
importune. 11 n'y a point de mo- 
mens où l'on doive . être plus en 
garde contre foi-même, que lors 
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qu'on loiie éu nôtre prelènce 
perfbnnes fur des (^ualicez où nous 
croïons exceller. Si Vorafle n'a^ 
voie pas ce £>ibl6 , ce ièroic ua^' 
homme accompli j fon bel-e.rpriç.. 
répond à fa bonne mine $ il n'y a 
poinc d'Arts ni de Sciences qui. 
lui Ibienc inconnues > il eft d'un 
rang qui ie relevé au defTus ; il 
peut ie paflèr du mérite que les 
Belles- Lettres donnenticependank 
il fouâre k torture, & il ne peut 
empêcher que iba ch^rin n'é-^ . 
date , quand on loiie quelqu'un 
deyanclui, de quelque talent que r 
ce puiilè êere $ il femble qoe eci 
ibit lui dérober quelque chofe % 
que de rendre juftice au mérite 
des autres il: (bn révi^ar & 
quiet de la plupart des çonvcrià;»- 
tions, où l'on a parlé avantageu- -, 
ièmenc de quelque homme raroi^ 
Il porte 1 epée , & il n'afpire poinc 
à la gloire de. bien prêcher j ce-^ 

pcndanc 
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pendant il eil au defelpoir , quand 
on parle du grand talent ài Agenor^ 
qui charme depuis fii long-tcaisia 
Cour & la Ville i il prend quel- 
quefois brutalement à partie ceux 
qui le louent fans y entendre fi- 
neffc , & qui ne connoilTant point 
le foible de Dorafte,font tout cton- 
ncz de fes brufqueries. 

La modeftie empêche qu*on ne 
tombe dans un dcfaut alTez ordi- 
naire à ceux qui ont du mérite » 
qui cft de n eltimer que ce qu'ils 
ont 5 cette prévention eft fouvent 
une grande iburce d'impertinen- 
ces; on laifle entrevoir dans lès 
yeux , dans fes paroles , dans fes 
adions qu'on eft charmé du mé- 
rite que Ton croit avoir > & que 
Ton fait fort peu de cas de ce 
qu'ont les autres 5 ce nijpris les 
met au defefpoir , & fait qu'ils 
prennent leurs précautions pour 
diminuer par des railleries , 6C 

I 
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par des faùrcs la boo»e opinion 
que CCS perfonncs , qui ne leur 
rendent pas juftice, ont -d'elles- 
incmcs. L'aojour-propre eft une 
cfpecc de bandeau qui nous cou- 
vre les yeux , mais la roodeftic 
levé ce bandeau , & nous fait voit 
CD nôtre naturel ; Les perfonnes 
modeftes n'aiment pas qu on leur 
fafTe grâce fur leurs dcÊiuts , & 
ne peuvent fotiffrir les loiianges 
outrées qu'on leurproftituë pour 

des bagatelles. 

Les vertus ordinaires, quelque 
admirables qu'elles foicnc , ne fonc 
prefî^ue admirées de perfonne. 
On veut être éblpiii par quelque 
cliofe d'éclatant cependant on 
ne trouve pas- toujours des occa- 
fions dans le commerce de la vie, 
de meure en ufage des vertus 
extraordioâîrte , fur-touc quand 
(Jti mené une vie unie, & qu'oa 
n'eil pas dans ces grands poftcs, oii 
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ion abcloin de grands talens 

C'eft par un fecret orgueil ^ 
<juc certaines gens s'éloignent de 
leur naturel , & qu'ils fe défigu- 
rent par l'envie qu'ils ont de 
plaire. Si ceux qui afFedent ces 
airs de fingularité , pouvoieiit 
comprendre combien toute af- 
fedation efl choquante , & com- 
bien elle rebute les perfonnes de 
bon goût, ils fè donneroient bien 
de garde d'afFeder rien. Pour 
plaire ^ il faut fe conformer aux 
mœurs & aux manières des au- 
tres î voilà la règle : II ne fauc 
point fe faire regarder par des 
ch )fes extraordinaires , qui font 
toujours un mauvais effet , quand 
elles font empruntées ou affcdées. 
Si Celimene vouloit fe contenter 
des agrémens que la nature lui a 
donnez , elle feroit la plus jolie fil- 
le de France > il n'eft pas vrai en 
elle que l'Art ait embelli la Na- 

T • • 
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ture j elle cherche du oiyliere \ 
touc» Se ne fait rien nacurelle- 
mcnc i il femble qu elle ne mar* 
che que par reflorcs , & en ca- 
dencci les autres parlent, agiflenc, 
touflenc & crachent d'une maniè- 
re naturelle i mais pour elle , elle 
y cherche des façons qui font 
£)uvenc crever de rire ceux qui ^ 
voient les . contorlïons qu elle Ce 
donne. • 

Quelle eft l'intention de ceio: 
qui veulent ainû s'éloigner des " 
manières communes par leurs 
fingularitez i 11 femble qu'ils iè- 
roient Echez de parler , de mar- 
cher , de s'habiller comme les 
autres: leurs habits ont je ne (ài- 
quoi d'aâedé , ou d outré qui 
renchérit toj^jours fur l'extrava- 
gance de la mode $ ils ne cher« 
cheat pas ce qui leur Cicd» ils veu- 
lent fe mettre d'une maniéré qui 

Êuite aux yeu^c pour £Ura toz 
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garder > & pour furprendre le 
monde par la nouveaucé dé leurs 
ajuftemcnsr 

Sr l'on (ê coonoiiToit mieur, 
ou fe renfermerok dans Ton na- 
turel dan$ Tes talensj mais un 

• homme dégoûté de ce qu'il ^it , 
veut parler de ce qu'il ne faic 
pas , & faic paroitre une igno- 
f^ce ridicaie. Voilà comme l'or- 
gueil eft puni j Içs mêmes moïens 

. doue nous 2 nous fervons pour 
attirer dés applaudiflèmens > ne 
nous attirent que des mépris > 
& nous font regarder comme des 
imbecilles. Damys avec beaucoup 
de policeiie , & un grand ufagc 
du monde > fait mille chofès plai- 
dantes & curicufcs , qu'il débite 
d'une maniece pleine d'agrémensj 
niais il veut parler à tort & à. 
travers , des points les plus fu- 
biimes de la Théologie , & il 
ignore jufqu'aux premiers princi^ 

1 "j. 
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pe» de la Religion. Apres avoit 
charmé la compagnie par des 
jecits agréables, & pleins devi- 
▼acicc , pour peu qu'il veiiille (ot ^ 
tir de fa fphere > il tombe dans 
une imbccillicé qui faic compaf- 
fion. 

Un homme modeilc ne fe pi- 
que poinc de briller dans les con- 
ver£uioiis, par des récits furpre- 
nans > il raconte d'un air iîmple 
& naturel ce qu'il faic , & ne 
cherche poioc de vains applau* 
djilemens dans les yeux de ceux 
qui récoutcnc. Un fanfaron gon- 
fle die ion mérite , z des manie* 
res plus bruïantes > veut fè fai- 
jre honneur des moindres baga- 
telles qu'il dit d'^uo air content » 
& qui nit alTez connoître la pré- 
vention où il eft , que ce qu'il dé- 
bite ^ eft merveiilaix > mais par 
jnalheur pour lui, l'aûemblée n'ea 
a. pas k& marnes . fentim.CQ2L . 
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f Ce nefl pas une marque de 
moideflie dde plaindre à tous 
<propos> qa'Qn^^il malheureux ; 
au contraire ceux c^ui fe plaignent 
de la force > font perfiià^z Qu'ils 
ont beaucoup de iTierice y & que 
c cft pour cela qu'ils font ex^o|cz 
>aii3c tr^ts de l'envie. On chefcbe 
dans ia vanicé à fe confoler 
(es infortunes j mais fi Ton ren- 
:^troit dans^^ foi^n^c , & (i Ton ie 
^faKoit juiiice , on .trou%eroit d^ns 
,fa mauyaife conduite le p|;]^ci^e 
de fes - diigràbe&^t^ 
dans toutes ies. converiations oii 
elle fe trouve > qu'elle elt la plus 
malheureuie femme de irance; 
que tout le monde luy porte en- ' 
vie, ôc s'acliarne. . à la traverfcr; 
que les femmes ne ta peuvent foufr 
.frir, ôi: qu'eUe&Ja déciiix:enc.iàns 
^joiifçricQrde. Vous . voulez infi- ^ 
:fi(i|r par-là, Dorife, que vous avex 
, u Auçrke funerieur ^ qui excitÇj. 
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i'enyic contre vousi & qui eftla 
cauie. d'un G. grand, déchaîne- . 
mène : connoifle^^ vous adieux; 
cacc ridicule fierté > ces hau- 
. tcurs que vous faices paroîi;re9 
cec entêcemenc d'une haute qua- 
lité , ce mépris que vous témoi» 
guez pour toutes les femmes à 
qui vous infukez , parce qu'elles 
ont des foibleiles:, dont vous n'ê- 
tes nullement capat^le > à ce que 
vous dites , voilà la fburce des . 
perfecutions que Ion vous fait. 

Il ne faut pa$ efperer que l'on 
puiflc guérir Jes hommes de k 
mauvaife habitude qu'ils ont de 
parler toujours deux-mêmes, de 
leurs avantures, de leurs richef- 
les : Cependant ces récits font 
fort ennuïeuK à ceux .qui n*y 
prennent nulle part : il faudroit . • 
ie faire une loi de ne parler ja- 
mais de foi- même ni en bien ni 

' .en mal. Se louer e A uneiotob».. 
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& une vanité ridicule > il y au- 
roic auffi de la folie à dire des 
chofes defavantageufes 5 ceux qui 
en ufent de la lorte , n ont pas 
intention de fe décrier. Ce n'eft 
pas pour être crue , que DoYÏne 
•dit fi fouvcnt qu'elle n'eft point 
belle , ^ que la petite vérole Ta 
entièrement défigurée 5 elle eft 
bien perfuadée du pouvoir de Tes 
charmes: c'efl afin qu'on y 
plus d'attention, qu'elle faitfcm- 
blant de n'en être pas contente. 
Elle fut bien attrapée un jour , 
que D€nysyQ^^\ cil un homme tout 
d'une pièce, lui avoua niaifement 
qu'il la trouvoit fort enlaidie. Le 
rouge qui lui monta au vifage , la 
trahit , & fit connoître fon dépit : 
la repartie brulbjue dont elle re- 
lança le pauvre Denys , perliia- 
da bien l'affemblqp qu'elle vou* 
loit qu on^ la flattât fur f^beau- 
te. 
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D où vienc que les perfonues 
qui n'ont qu'un mérite médiocre» 
font d ordinaire les. plus avares 
de louanges î Ne feroic-ce point 
qu'elles ne conooiilènt pas ce 
qui mérite d'être loiié ^ ou faut- 
il s'en prendre à la malisnicé deP^ 
leur mauvais naturei , qJnie peut 
iè reibudre de rendre juftice à 
un homme rare qui Te diUingue 
de la £ou\c i CoUnet ne fait que 
de mauvais Vers } les Comédies 
qu'il a données au^Public , n'onir 
pû fe foûtenkr que pendant deux 
ou trois B^qpr^eotationi > cepen- 
dant fî on l'en croît > les fautes 
feurmillent dans les Comédies de 
Ifarsine, qui ibnt des chefs-d'œu- 
rre ; il en trouve contre la ju- 
ftellè & ccvlte^-économie \ il dit 
que les pa^Qbp n y font pas allez, 
finement maniocs > que les carac-. . 
teres f ibnt tiàvëftis ^ on lui ai^ 
racheroit plu&âc Tamê que de lui 
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faire avouer que ces Comédies 
font bonnes. Les lumières de Co- 
linec font trop foibles pour ap- 
percevoir les beautez d'unOuvra- 
ge excellent j il manque de gouft 
& de connoiflances i Taigreur que 
• fa jaloufie lui infpire contre ceux 
qui fc fignalent dans le même mé- 
tier 5 fait qu'il leur rcfufe en pu- 
blic les éloges qu'il eft peut-être 
force dans l'ame de leur donner. 

C'eft par le même principe 
qu'on aime à fe louer foi-même > 
& qu'on a de la répugnance à 
loiier les autres. Dites moi , Syl^ 
wefire , pourquoi n'approuvez- 
vous pas en Cleante ce qui méri- 
te vôtre approbation î Tout le 
monde élevé jurqu'au Ciel la bel- 
la a^lion qu il vient de faire ; 
vous feul paroifTez inqyiet ÔC 
allarmé y vous n êtes point le maî- 
tre de vôtre dépit & de vôtre 
chagrin. Y va-c*il du vôtre 
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Cieance ie fait une grande répu« 
tation ? Croïcz-vous qu'on vous 
dérobe quelque chofe » en lui 
donnant les louanges qu'il a il bien 
loericées ? 

Il y long-teois que 1 on dit ause 
hommes qu'ils ne devroienc ja- 
mais fe louer, ni parler d'eux-» 
mânes s s'ils pouvcuent gaeiier 
cela iùr eux ^ ils en ièroieni bien 
plus louables. C eft en vain qu on 
tache à les perfuader que c€ foi- 
blc fufEc pour diminuer Tidce 
qu*on a de leur mérite , & qu'il 
fait précifcment le cootraire de 
ce qu'iU prccendcnc , qui eft de 
fe faire ertimcr : Ils ont pris leur 

f»li » & ils ne fe reformeront point 
à-deflus. Un Auteur parlera éter- 
nellement de (es Ouvrages, & fe 
donnera fans façon de l'enceos à 
lui-même. Un homme d'cpéc van- 
tera fes exploits. Il faut qu'une 
£5mme aie un grand fonds de r&t 
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tenue pour ne point parier d'elle 
& de ce qu'elle croie avoir de 
beau. Ce qui faic que le monde 
cit plein de gens qui parlent bien 
d'eux - niênics 5 ôc qui dccidenc 
toujours en faveur de leur pro- 
pre mérite > c'elt qu'ils en font 
convaincus , & qu'ils tâchent d'en 
convaincre les autres i mais c'eft 
mal s'y prendre, que de faire eux- 
mêmes leur panégyrique. 

Ne parlez point de vous, de 
vôtre naiflance, de vôtre bien, 
de vos talens : Si vous avez quel- 
ques rares qualitez , laiflez aux 
autres le foin de les déterrer &c 
d'en parler j tout le bien ou tout 
le mal que vous direz de vous, 
n ôtera point aux gens la préven- 
tion oii ils lont lur vôtre chapi- 
tre } mais il les perfuadera sûre- 
ment que vous avez envie qu'on 
vous loue. 

Si les hommes pouvoient fe dc^ 
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£iirc de la paiEon qu'ils ont d'â«-; 
crç louez, fur tx>uc ce qu'ils £ont^ 
ils fcroicnc moins expofez aux 
furprifes & ^ux railleries mali-». 
gnœ de ces loueurs éternels % qui 
ConnoilTcut leur foible ^ & qui le% 
regardent comme leurs <iupes% Ce 
D^eil: pas manque de les avçrtir. 
aflez fou vent, que ces . loùangcs; 
concertées font purement ironi-, 
ques y & des fa||res détouraéesde ; 
leurs défauts qu'ils n'appcrçoi- 
vent pas eux-mêmes , & dont ils- 
o^onc p^ le moindre foupçon : 
Mais comme ils font les premiers, 
à s aveugler, on n'a pas de peine 
à les féduire par ces louanges de 
contrebande dont on les endort y 
& qu'ils ne croient que trop {ik-; 
rjter. , 
. Soïez toûjours en garde, con-. 
tre les applaudifïbmens qu on vous 
jette à la tête ; les hommes ne 
louent guércs fans deilein î il y a 
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toûjoars quelque intcrelt cache 
dans les louanges qu'ils vous don- 
nent ; ou ils veulent fb mocquer 
de vous & fe divertir à vos dé- 
pens 5 ou ils veulent vous faire 
entrer dans leurs intérêts, &vous 
païer par avance ep vous don- 
nant de Tencens. 

II ne faut pas croire niaife^ 
ment ceux qui nous flattent j il 
ne faut pas aufli rejetter dure- 
ment les coniplimens qu'on nous 
fait 5 quand nous croïons les mé- 
riter. Cette fauffe modellie n'cll 
gueres moins rebutante qu'une 
lotte vanitc. Il faut beaucoup 
d art & de délicacefle pour bien 
aflaifonner les louanges j mais il 
y a auffi une manière de les re- 
cevoir, quand elles font légitimes, 
qui ne blefTe point la modeltie. 
Les louanges font comme une ef- 
pece de tribut que l'on rend aa 
vrai mérite : il ne faut ni les re-''^' 
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jecter par afiFedacioo , ni les re« 
chercher avec trop d'empreflè- 
meoc , pour n être point la dupe 
de ces donneurs de louanges» qui 
préparent par cet appas > Tes voïes 
pour obtenir de tous tout ce 
lu'ils délirent: > fi vous vous lai£^ 
[ez eoy vrer de leur encens. 

Si nous ne nous flattions poin^ 
les louanges qu'on nous donne» 
ne nous infpireroient ni orgueil» 
ni prcfoœption $ nous ne nous 
laiiTerions point enchanter par la 
yobi de ces firenes qui nous 
endorment fi i^réï^lement : ces 
louanges fi Hnemenc ménagées 
fenoirune efpece de monnoïe donc 
les perfonnes ruféefi le fervent 
poor venir à bouc de tous leurs 
defièins. 

A moins que d'avoir perdu le 
fcns ou d'avoir l'efprit Douché » 
^u un grand fonds d'un (bt or« 
gueii 0 on s'apperçoic £uu peine 

des 
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des intentions d'un homme qui 
flatte groffierement & à dccoa- 
vert î mais on a befbin d'atten- 
tion fur foi pour parer les coups 
d'un homme qui s'infinuc fine- 
ment , & qui flatte d une maniè- 
re plus enveloppée. Combien de 
femmes qui fe croïoient fort fie- 
res & bien au deflus des foiblcf^ 
les communes , fe font laifle fé- 
duire par ces faufles louanges , & 
ont paie par de grandes faveurs 
quelques paroles obligeantes ? 

Il me femble que les louanges 
ne font point rares , ni d\in fi 
grand prix , pour être recher- 
chées avec tant d'emprelFcmenr. 
On les proftituc fans choix ^ 
fans dillindion. Ceux qui en font 
fi avides, devroient donc s'étu- 
dier à faire des a(Sjons qui puf- 
fent mériter de véritables louan- 
ges i mais je leur confcille enco- 
re de fe guérir > s'ils le peuvent , 

K 
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de la dçaiangcaifon qu'ils ont de 
fc cicer à couc propos > Us ont: 
une adrcHc mervcillcule pour ra- 
mener toujours le difcours fur 
leur pcribone &L fur leurs faits 9. 
quelque écarté qu'il en foie. C cit 
une foibleile & un ridicule donn 
ils ne 3 apperçoivqac pas cux-mê^ 
mes : Ils préiendenc. en (è louant 
s'attirer 1 eftimc du monde , & ils 
ie rendent méprifables &L impor«» 
tuns^ On fent une double peine 
en entendant des gens parler à . 
leur avantage >; car il- feœble que 
les louanges qu'ils £e donnent^ 
abaiflent en quelque manière ceux 
Qui les écoutent } &L outre cela ils. 
iouârent la contrainte de n oier 
par bienféance y contredire. A 
quelles perfecucions ibnt expo* 
icz ceux qui fe piquent d'être 
complaifans i Quel fupplice d'en- 
tendre Favarmic vanter impu-» 
demmeût ^ qu'il eilforti d'une £it 
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^niille diilingw.cc dans Icpée, & 
:iâier les fioms de les Ancêtres > 
q^i JTç^ iboi; fignalej^ dans les pre* 
inicrs Emglois iW^^ Il 
cft né dans une condition tres- 
vilc j cous Tes ayeux > dis^^re ea 
fils, ont mefuré Iç drap ^ le ru- 
Jban. On ne petit nier que Fan^ 
fiine \^^vt du merice , mais: ellfe ic 
gâte par ravidiic quçUe a. pour 
les (oûanges r elle vous demande 
avec beaucoup d a£fe<3;ac{QD ce que 
1 on .penfe de J^^ Ibm 
«fprk 5 die «iwic fût cèfa dans, 
des deuils gêuans> &dit ians 
çon quelle a du gouft de fa 
dclicatciïc y Icft yeux grands & 
doux 9 la taille âne &;^u^e x^k 

elle ai. quelques défauts dont ellp • 
c£l obligée; de eéiïv^ir r die ks 
diminue > £c les remplace par quelr- 
que bel endroit., Que répj^^i^ 
à des gens de ce caradere ? ©wi 
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de leur applaudir , fc ïfefcrvawc 
k droit de s en moquer en par- 
. ticulier* . La vanité que font pa«- 
roîcre ceux qui fe loûem Çms pu** . 
deux & j&ns aucune reièrve , re^ 
bute tout le monde. La gloire cfi 
on bien que chacun prétend lui 
appartenir : nous avons tous na- 
tureUcment une certaine ambi-- 
tion , qui ne peut rien ibufFrir aa 
deiTus de nous ^ au lieuf que na-^ ^^'^ 
turellemenc on a de l'indulgence 
pouf cmx qui s'abaîiiènt. 

Il eâ aûez difficile d avoir des. 
ièntimens modeites dans une hau»* 
te fortune : les grandes Charges.> 
Icclat des richeliès> la Êkveurs^r 
tout cela infpirc nacureliemene 
lorgueil & la^erté ot> croit n'é^ 
cre pl^s obligé à quantité de pe^ 
tits égards , & Ion s'en difpcnlc. 
ailéiiient. Les peribnnes qui nous 
approchent > & qui ont befoin dd . 
uôirc crcdic ^ nous pailëiit ce^ 'mr 
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congruitez làns fe plaindre : l'ha- 
bitude que l'on fe forme à trai- 
ter le monde fans ménagement 
& à vivre dans l'indépendance» 
efface peu à peu tous les fenti- 
mens de modeftie qu*on y avoit 
dans une fortune moins heureufc. 
Si l'on n'a une grande attention lur 
loi , à mefure que l'on devient 
opulent , & que la faveur croît, 
ou que l'on s'clcvc à de plus 
hautes dignitez , on en devient 
plus méprifable» par les airs de 
hauteur que l'on fe donne, &par 
les fentimens d'orgueil que ces 
portes nous infpirent. Ce qui me 
donne tant d'admiration pour 
Li'vie , c'ell que dans la haute élé- 
vation où elle fe trouve , elle n'a 
point change de fentimens % toii- 
jours maîtrelTe d'elle-même, & 
des mouvemens de fon cœur, 
elle efl encore bien au dcflus de 
fà fortune: on ne voit point fur 
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£>a vifage cette fierté importa^ 
ne qui eiîarouche cpiX qui ont 
. à traiter avec elle ; ion abord 
^ux 6e p^révenanc ibfptre une 
certaine confiance qui raiTike le» 
plus, timides }. elle n'eil poinc 
avare de Coq crédit , & ne fe fèrc 
de ia tireur » que pour obliger 
ceux qui ont recours à eUe» ob 
quiiè aaavcùms reâburce. 

La modeilie ûcd à toutes ibr tes 
de perfbnnes y mais elle cil û cf- 
ibntteUie à de certaines pro&f^ 
£ons » qi^ c'elt £c dégrader Se 
Ibrtir abiblument de ibn càra» 
âere > quand on ie relâche là» 
deilîisv. Quel mépris n'a- t'oa poinc 
pour des gens d'uue certaine pm» 
leffion ^ quaad on les. entend par» 
Jer de leurs bonnes^ibrtunes , éc 
qui £>nt le détail de leurs avan» 
mres avec un air ailuré » qui ne 
convient qu'à des étourdis^» les- 
quels ne gardent nulle bienféan» 
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ce , &: qui (e deshonorent eux- 
mêmes pa^l4K4iieo^J:&ii peu cpiv 
formes à leur état î ( ' 

Ufi homme d'honneur ne. doitr 
jamais fe licemier à dire des pa» 
roks trop libres > qui Entent l'or- 
dure ou le libénûiage y ni pro> 
noncer de ces mots cquivoquçsi^ 
& g, double £ice y qui bleûènc: 
l'honnêteté y & que la licence dit 
Êecle n'a rendus que trop com- 
muns» C eA manquer reipecb 
que Ton doit aux fem^iÉs , qu9 

d'eatiler de l»Xow» .6n46i^ pi^e^ 
fçiijçe. Mais les femmes elles- mè» 
mes doivoit eûeore être biei9> 
plus refervées: fu£ ce chapitre. Il 
ne £iuç> pas qu'il leur échappe 
«en del trop libre y oa 'de trop 
évaporé I . ei% tirei^tiji^diç^^sc: 
înauvaifes coiifequences pour leur 
eoodisite. Je crois qu'5#?tf»e*Vy\ 
eonsfiui^poiQt ânelTe} & qu&,.«M#, 
plutôt par/aute d^éducaticm qu'cW 
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le fe fcrc fouvenc d équivoques 
grôfficres > qu'une marque de li- 
ber cinagc : Elle parle trop libre- 
ment devant le monde de certains 
détails qui ne regardent qu elle , &C 
fon mari , & dont il n'eft nulle- 
ment neceflaire d'informer le Pu- 
blic : Elle fut un jour aflea: mor- 
tifiée d'une réponfe que lui fit 
Evandre. Elle le prioit de la me- 
ner à la Comédie Italienne ; il 
lui dit d'un ton radouci , que cet- 
te Comédie étoit trop diflbluë 
pour les hommes , & qu'il n'y 
avoit maintenant que les femmes, 
qui ofaflent s'y montrer, 6c rire 
impunément des grolîîêrecez , & 
des ordures qu'on y entendoit y 
& qu'on ne prenoit pas la peine 
d'aiveloppcr : Enonc ne s'atten-» 
doit nullement à cette réponfe> 
quoiqu'elle ne foit pas naturellc-i 
ment honteufe , elle en parut en- 
tièrement décoLcertcci &:tout le 

monde 

r 
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monde fut étouac de ibu emba* 
ras. 

' Quelque belle que ib» une Fem-» 
me > iîelleneftmodefle^ fabeau- 
té ne fera pas tout fbn effet 5 la 
Biodeilie relevé fon mérite » &: 
lui donne un nouveau Juitre ; 
c eft peut-ctre par le défaut de 
cette vertu > que depuis quelques 
tems les Femines font un peu 

• tombées dans le décri , & qu'el- 
les font dégradées de cette au- 
torité, qu'un peu de retenuëleur 
auroit con(crvéc fur i'e/pric des 
bomoies : elles gardent encore 
par bienféance quelques mefurcs, 
tant qu'elles font à pourvoir 5 
mais il femble que le mariage leur 
ôte ce qui leur relie de pudeur. 
Une jeune fîlje qui s ennuie de 
la difcipline domeltique» cherche 
à s affranchir de ce joug, & fe per- 
fuadc que T hymen eit commode 
pour mener une vie plus liberti-^ 
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ne ; elle n'actend ique ce cems^ 
là pour fe déclarer i elle ic croit 
alors a£Franchie de kl fèrvkude 
qu'iaipole k caractère de fille t 
& fur ce pied-là elle ne prend 
plus la peine de fe contraindre , 
6ù de faire des façons. 11 eit cer^. 
tain que les Feoames après leur 
mariage ne font pas moins obli-» 
gécs d'être modeiies que les filles» 
cependant eo changeant d'état) cU 
les (e donnent de grandes libercea^^ 
Quel changement Thymen n'a-, 
t il point fait dans 1^ conduite 
de Felicici II s'eft £aic comme une 
révolutbn gciiéralc dans (on tem«^ 
peranient: A peinç ofoit elle le- 
ver les yeux y candis qu'elle ëtoii: 
fous raile de ià mere ^ elle ne. 
rcpondoic que par mqnoryllabcs 
aux difçours qu'on fui ceooit. Son 
air modefle accompagné d unç 
honnête pudeur y la rendoit ref*- 

pedlable^^toute jpupe qu eUeçtoit: 
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igdk^ ckviHaiië iàuft .à couphar*' 
die 1 îi;drole^ cela va, jufqua 
reffronterie. Ses difcours & les 
okadB^bnsiqKr'eUe dit Ji^^j^ , Iboc 
rougir les hommes les moins fccu- 
puleux.: elle ufè plus de tabac> 
& boit plus <le vio» que le plus 
dejcprminé Dragoa Sans fe lour^ 
cierdc fon rang &: de fà naillan- 
€36$ qu'elle avilie ^par ibo liberci-: 
nage, ellesabaiiTe àdescommer-* 
ces indignes d'elle , & n'eft nulle- 
ment £a»€Éiàs 4^ 
foie inilruiçe du. détail de ibs ga<t 
lanterîes. » 

Je ce comprens pas que les 
femmes puiilent iè refoudre à 
abandonner, comme elles fonc,lcur 
repucacioii » pas: une mauvaiibcoD» 
duice. Quelle cranquillitc fuie la 
vie d'unehonncte femme? Coa> 
bicEi la vertu lui donne** t'elkd'é* 
clac y &i d'élevatbn i mais il ne 
fuâic pas cp& cette :vertu foiç 
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purement fuperficiellc i il faut 
qu'elle aie foo^ principe dans le 
fonds du cœur. Une femmie qui 
n'eft pas bien, fùre de fes propre» 
fcntimens, ne fait pas une longue 
refiftance aux cmpreflcmens d'oa 
homnie , qui connoîc la fiEuation 
de ion cœur. Quelques motifs 
naturels de gloire & de fierté 
foûciennent un peu la foibieffe 
d'une femme qui balance fur le 
parti qu'elle doit prendre , & qui 
hefite pour fc déterminer , fi el- 
le doit fiiivrc ce ^ue la fagcfle 
ou le penchant lui infpire.* Nous 
ne fommes plus au tems où le? 
Femmes foup^onnées de galante-r 
rie , étoient condamnées à mar.^ 
cher fur des charbons ardensx 
celles qLii fortoient de cette épreu- 
ve fans être endommagées par 
le feu > ccoient juftifiées : mais 
celles que. le feu ne refpedoic 
jpas, on lesregardoiç oopame des 
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femmes perdues; c'efl: un grand 
bonheur pour bien des gens que 
Tuiage de cette épreuve foie en- 
tièrement aboli. 

Cette grande affectation de fa- 
gefTe , dont les femmes d'un cer- 
tain caradere font parade pour 
cbloiîir le monde , •& pour déro- 
ber leur marche , au lieu de les 
faire eilimer, rend leur conduite 
plus fufpecte 5 & on les méprifc 
davantage quand on vient à dé- 
mêler le fecret mvllere de leur 
tauffe prudence. Si Florice a voit 
eu le foin de faire jetter la caf- 
fette au feu avant que de mou- 
rir , elle aurait confervé fa re- 
putation 5 on Tavoit toujours re- 
gardée comme la femme la plus 
prude & la plus régulière : elle 
avoit conduit fes petits commer- 
ces avec tant de fecret , que le 
public n'en avoit pas eu la moin- 
dre conuoiflance, JElle eftoit 

— ^ • • • 
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bien ccablie dans une haute rcpis» 
laiion de {àgefTe > qu'on n'eût 
pas tnèaac o& la ioapçoimer de 
la moindre foibleilè. Quelle {ùri> 
prifc n'a point cauCé l'ouverture 
de cette »taie caffixte « où l'on a 
trouve des preuves convaincaia* 
tes de fes intrigues ôcxlc rcs' atca» 
chexDeos^ • . 

Il n'eA paA ncœdàire pour être 
niodede , de déviiager jes gens 
qui vous diiènc des cfaoiès âac<» 
teuTcs y qui radouciilèuc auprès 
de vous, ou (juivous laiiTem; ea- 
«iciroijr iear paffioa. La modeftie 
dont je parle, m. doit rieo avoiff 
de féroce. Les femmes du vieux 
teaas qui font les prudes , cix>ïeae 
qu'où ne peuc^ce - trop £u:ou- 
xihe i qu'une fetnme pour être 
•coûjocufs Bére , doit traiter les 
gens avec beaucoup de rigueur- 
' & de févéritc ceux qui vou- 
dxoienc s'ànanciper aupics-d'cUo. 
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La modeitie eli d'un grandie- 
cours pour conferver toutes les 
autres vénos^ Quaod^^von a pafl'c 
les hornes de la pudeur j on com* 
be dans rinfolence , 6c l'on s'a- 
bandonne Ibuveht à de gmàds 
deibrdres^ parce que le frein qui 
nous recenoit , cfl ôtc. Il en cft à 
peu prés comme dune ville qu'on 
attaque > on ne va pas d'abord 
au corps de la Place , il faut s'em- 
parer des dehors: Ainfi unefem* 
sie quoQ attaque > quaad elle a 
des fentimens de vertu , difpute 
long-tems le terrain j elle ne ie 
livre pas dés les premiers aiTauts : 
mais enfin fi elle s'apprivoife 5w 
fi ellç qakte le paru de la fier- 
té 9 on lui fera voir bien du païsy 
& elle ira bien plus loin qu'elle^ 
ne ferécoit d'abord imaginé. 

Si l'on ne peut entièrement 
défaire de fes pafïïons , il faut 

au axKDs avoir beauccmp ^^xxsk^ 

Tf . • • • • 
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don pour les cacher. Le monde 
nous regarde avec une acceotion 
curicufe i 6c quand on a dccou- 
verc un endroit £)ible par ou 
Ton peut nous entaaier > oa aous 
déchire fans mifericorde, 

II ne faut pas attendre l'cx- 
trcoiicé de 1 âge pour devenir {a- 
ge > fi l'on veut que le Publie 
nous en tienne compte. Les Co^ 
quectes deviennent prudes 9 quand 
elles ne peuvent plus être autre 
choie. La' viciileflè trop haftée 
amené les remords avec les rides : 
le fard ne ferc plus de rien ^ & 
les rend encore plus dégoûtantes j, 
les dupes fe détrompent y &: ne fe 
laifTent plus prendre à leurs appas 
empruntez. 

. .Une femme qui a été belle , & 
dont la beauté commence à le 
flétrir , & à s'ufer par Tage , fe 
flatte d^étre encore palTable^ quoi- 
que fcs miroirs trop &dck& lui 



I>t s Smimns Modifies, 
rcprefentôii les rides & les filions 
de ion vi^ige^ , elle concente de 
la blancheur^de,fQQ teint, qu'el- 
le a Ibind'emmeûîlaiteftn!^ qu'el- 
le paie par ani^ce , mais toutes 
?es précautions" lui font aflèz.inu- 
tiles, • <:î> 

Je ne coroprens pas la ppliti- 
ûue de certaines Femmes qui fc 
lentanc dépour\rûcs d'agrémens» 
croient rccoaipenrer par leurs pa- 
rures ce que la nature^ leur a re- 
fufé de beauté* Uoe^ieinnMiilauk 
& ajuftée en paroît ençpre. pl«& 
laide. Quand la laideur ell toute 
£;ule> on y fait moins d'attention > 
tnais quand elle eft revêtue de do- 
rures ôc d'étoffes magnifiques» 
Véclatfide ces ornetnens donne ua 
nouveau delàgrcment à la lai- 
deur. Le feu & le brillant d'ut» 
diamant &it mieux remarquer la 
noirceur du teint, qui ctoitconi- 
me cachée dans les propres ce- 
fiÇbrcs. 
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On. ne prcxcnd pas condamner 
mokuoem dans ies femmes le 
, loin de leurs parures i ce foin cft 
pardonnable quand il cft mode- 
J« î c'cit une ^Bcce d'amufe- 
meut conforme à 4cur caraderc, 
& qui leur donne quelque mou- 
vement- dans la grande ôifivetc 
où elles vivent i mais il faut que 
les dépenfes quelles font pour 
cela, foient proportionnées à leur 
condition & à leur bien, il eft 
ridictte que les Bourgeoifesfoicne 
vêtues comme des Ducheflcs t 
I on voit des Païs bien polices , 
ou lon'connoît chacun par fou 
habit : Perfonne n'oferoit fe li- 
centier à en porter d'une certai- 
ne coulcar, ni d'un prix au defl 
lus de fon état : La licence eft 
extrême en France fur les habil- 
loncns i chacun fuie en cela fon 
caprice , & fe règle fur fes moïens> 
quelques - uns même pallènt ks 
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Z>« Stnùmms Modejks, iji 
Ij^ii^ de Lf^r pouvoir , & s lo- 
comirH>dri«spiittiffle noagmficeii- 

ba& étage , & qui devrtSeat être 
occupées /d'askes .pcnÉccs » ont 
plus de foin W leurs ajijfteaiens 
que les Comédiennes feff^ plus 
curieufes, &fc matem d^un air - 
jûui bleflc toutes les règles de la 
modeftie & de la bicnic^cc. ' ; 

Je trou vc-alici ridicule le toia 
à& cerwines gens, pour paroîcrc 
p\us i^nes qu'ils ne fotitç G^ft' 
imc' vanité puérile de déguiicr 
4'agc que Ton a on le pardon- 
ne plus aifément aux femmes» 
parce que la jcuneûè fait une 
partie de leur mérite i mais quel- 
ques années de plus ou de moins 
détruifem - elles le mérite d'ua 
honnête homme i Féline qui a 
quarante années complètes, répète 
vingt fois chaqtic jour qu'elle n a 
due vinstJiuit ao&i oa lui nt au. 



L i^iu^od by Google 



Bes &eHtmens Mcdtjhs. i 

jpienc &: avec beaucoup de liber^ 
té i les autres avec plus de myftei 
re ^ .duvdeilfiio^i» il ; tr^s- vra . 
que les mauieres ixiodelles eai* 
belliilent toute^choics , & don-- 
Beot du relief aux moindres ac^ 
tîom. On oe .peuc guéres fe dd- 
fendrç d'aimèp les pcrfonncs mèi^ 
défies , ni leur refuièr ion elii»»^ 
me. 11 y a même dans ce fenti- 
iffjcnt- unc^ efpece d'amour-pro* 
pre : car commenceux qui veu^^ 
îenc s'élever aij d^eiïus , dç ftp^u^^^^ 
& xle leii» éc«^^nè^<^^ 
& attirent notre indignation ; 
auffi ceux que leur modeftie re?» 
tient dans 1- ordre- oii ilis doivent 
être , &: qui nous cèdent la J^té^l 
fcrenjce, s'emparent ailément 4ô 
noire inclination & de ^ nôtre 
efiime. Mais il ne faut pas en 
abuler ni éerafer ceux qui s'a?- 
baiûèiit ^dedavfar^e pat f&ié 
p lai lance i il e(i.jiiÀe de-lçur reti^» ^ 
drc polkelTc^our jpolitcllç,. 



DE LA DISCRETION, 

ET DL LA K£T£NU£. 

IL cft impoflible dctre poli, 
fans être difcrcc : La dil'cre- - 
tioa fak qu un hoaime fe poiiç^ 
* dc^ &k xcùd œaîcre de foi > de 
fcs paroles ^ de Tes ad ions , de (es 
clins d yeux > des niouvcmeos de 
fon vifàgc i en forte que rien ne 
lui échappe contre là bienféance > 
ou qui puiûe blefiei" ceux avec 
qui il cLi en commerce.Un hooiine 
difcret diftinguc parfaitement le 
rang , le caractère , le genîe des 
# perionnes > la iituation de leur 
cfprit , leurs intcrêcs , ce qu'il doit 
leur découvrir ^ ou les choies 
dont il eli; à propos de leur faire 
un myftére , fans qu elles aïcnc 
dfoîc de s en plaindre i iùr- touc 
ii pread garde d'entrer dans l^urs; 
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fccrecs >. m de fe^jnelcr de leurs 
affaires qu'autant qu elles le fou- 
baiGeQC4 Cenftffé^^ eftd'uh 
graad.fccaurs pour conferverfoa 
repos, & pour éviter"' les repro- 
ches que Ion fait fi ^venc aux 
indiiçrets , qui ^'ingercut mal và 
ptopos dans des aiffaires où ils 
ne lonc point {buhaitcs. Sans la 
difcretion , la ibciecc civile n eli: 

* 

qu'une fatigue Se un embarras 5 
ciar il faut êct^ Itoâ^oé^ 
iwriq4> ppur ne^îcniaiûer échap- 
per devant des perfonnes indifFc- 
rentes ) <|ur en poâroîenc faire un 
mauvais ufagç , iolc en revclani: 
ce qu'on leur confie , ou en y 
a|oatant d«4«iif^c^f d^irâmoe^ 
ftauces à quoi Ton n a jamais pcn- 
fé. C'cft un trcfor dans la vie 
que de pouvoir trouver UQ homir 
nie diicret , à ' qui J on puifle àjbr 
içouvrir , fans rien rifquer , ce 

^ue i on plus feçrçt ^ 



j^ii RSFLEXIONS9 &c. 
plus importaûc : heureux celui 
<}ui a trouvé .ce phénix ! il doic 
bien remercier le Ciel » d où ces 
ioEces de prêfeos nous vienneut j 
floais ils font très- rares. 

Pour bien vivre avec toutes 
£brtes de gens il faut de latten* 
(ion fur tout ce jquc Ton fait <i 
fur ce que l'on dit i fe ménager 
habilement quand ils ont des in- * 
terêts contraires , fans prendre 
parti dans leurs diâèrends » qu'au- 
tant que la bienféance y oblige: 
Il faut empêcher avec îbin qu'il ^ 
n'échappe quelque parole qui puiiP 
. fe être mal interprétée par de 
certaines perfonnes , qui ont cou- 
tume d'empoi(bnner tout ce qu'on 
dit : bien moins doit^on fe don-> 
ngr la liberté de parler des fauH- 
les démarches , des mauvais pro* 
cédez d autrui , ou faire des 
plai(ànterics de leurs impercineu'- 
t ibuvent un bon mot nous 

fait 
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ÎSe la Vtfintiùn , 13 7 
fait un ennemi • irréconciliable 
d'un hcHXune pd nous 

rendre des fer vices eiîcniiels > £ 
on eue fçù le ménager. 

Quand on na pas /peut nous- 
tous les égards qui nou^ (bac dus>> 
& que Ton manque à nous ren- 
dra de cercains devoirs > il ne £iue 
pas le reprocher brucalemenc à. 
ceux qui tombent dans ces incon*^ 
gruice^: ce n'eft pas toû jours* (^r 
malice, ou par un delTcin. pré* 
niédicc de nous déplaire >. & ainiii 
Hfauc leur tenir comptc^ de leurs 
bonnes incentionsv Les reproches. 
& les éclats que Ion. fuie dans, 
ces drconilanoes nous, mettent 
dans nôcrçtort^..£c juiUfient ,çeu:ç. 
de qui on aunoit fuj[e£ de Te plainf 
drc. . 

La difcrétton qui.£aic que lon^ 
Ik tient fur fe^ gardes & que lion: 
& ménage , concribuë. former 
KefpriL r elle nous, retient dai^is^ 



jjî Refl exions, &c.. 
une cert^ne défiance de noir»- 
mêmes >. qui nous empêche de 
nous oublier > ou de rien faire 
que le monde puiflè cenfiirer avec 
juiiice : Au Lieu que ces étour- 
dis, qui onc une extrême confian- 
ce d'eux-mêmes, vinrent ians pi^ 
cautions , parce qu'ils. n!oû& pas., 
le moindre ibupçon. qu'on leur 
puiflc reprocher quelque chofè r 
î#fe regardent comme des gêna - 
accomplis j. mais par malheur le 
Public ne les regarde pa^ des mên > 

Cette retenue , dont je parle 
nous aide à nous rendre juftice à. 
i3ous-même&, & à la rendre aux 
autrps> nous voulons .<|u'ils aïent: 
pour nous des égards > de la ào^ 
eilké/ c^ la complaiiànce », tandis, 
que nous les traitogs avec hau^ 
teur y & que nous n'avons pour 
eux que de Taigreui! de la ru«-^ 
dfjGle :. nou& ay.Qns pour nous, une 




Digitized by Google 



. 2)4' U Difitetïon f drc. 13^ 
cxcrêiiie indulgence > Se nous vou- 
lons que toîic le monde -ÉÈDÈis njé^ 
nage 5 ne faut- il pas auiH ména- 
ger les autres, &; les. traiter com- 
me rions voulons qtie 4'0» nou* 
craite i Voilà ce que les loix dui 
commerce exigent 5 ôc c eft pour 
manquer à cctxe règle, que ¥0»^ 
voie tant d'injuliices dans le mon- 
de j 6c qu'on y entend à tous mo^ 
jsncns des plaintéi du maciyais pf <>• 
cédé de certaines gens-, qui ièn¥« 
blcnt ne vivre que pour eux , SE' 
qui compcefît" |k>i» into^^iroat* w 
relie du genre humain.. . 

Quand des perfonnes qui onu 
été cnfcmbte en cionmiierëer vieâfi^ 
lient à rompre, ceft TuiageqaeW 
fcs fe déchaînent Tune corjtre Tau- 
txt r chacun vcuc feîré â^prou^ 
ver Ibn procède » iès raifons in^ 
voles afin de mettre l'autre dans* 
fctti ttt: Pour y^réuflîr'on dé* 

cric autant qiieX'oD peuitia pcisir^ 
-'^f ' M ij. 



I 

f 

h^a R E F L EX I o N s , &<r^ 
ibune avec qui Ion a rooipu-ju 
Wâis ce qui ed de plus, criminel 
on abufe alors des^ confidences, 
qaelles a faites tandis que ratiii>-^ 
lié duEoit , & l'on révèle des fe- 
cjecs j qui dcvroient être eoKeve» 

. lis>. dans, un filence éternel > ea 
coniidçracion de Tainitic qu'on, 
avoit autrefois, pour elle. Il ne- 
£uic pas tant regarder la ûtuatioa 

' où cette perfonne .eii à vôtrcL. 
égard , que les fentimcns recipro» 
ques d'elUme & d'-amitié s^i vous» 
attachoient. i'ua à l'autre.. C'elL 
une efpece de perfidie que de iè. 
prévaloir du iècrec d'un, kooiine»* 
îors même qu'on a ^eile d^êtra 
de. Tes amis.. 

Si vous, n'avez pas allez de gp^ 
nie oLi^e, vivacité pour repartir, 
for le champ, à une raillerie fine 
& piquante > qui roule fiu: de& 
fijjets. indifFerens ,. aïez au. moins. 
aJOTcz de rctenu.ë pour cachej vA- 
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(Fe? dépicf r Êlces (èàablant d'y en- 

^|*er,,(Ç^„4'en rire jçpijt le premiers; 
ceux qui fe fâchent d'une inno- 
ceuc«' raîUerie > paâènc pour des» 
gens bizarres , & fewfQ»t<j!cgar--- 
der comme des mifancropes. Soa- 
veAc UQC raitterk ingenieufe fait 
plus dimprcâ^oD 3r corrige plu^.^ 
ièuremenc Tes perfonnes qui ont 
Quelque &ible > que ne pouroicae;; 
»ire des dilcours fore ferieux^ 
& pleins de grandes rairons. On; 
,41. raillé fi fou vent Emilie de rpn- 
têteoicnt ou^çUc: çt^câL iiii^ia quarr. 
licé y qu elle en ell revenue : Elle 
i3e cite plus à tout propos-^ coib-h 
n^.e elle faiibic y les Dudaeiies 
les Marquifes de fa- Maifon. Oa» 
lui a Élit featir que. cette fecté 
vanité la reudoic œéprilablg^:, .Eilct 
cft iflaintenant la prciiiiere. à fç; 
iî9oqu€r^<ïelle-.mêœc , foro per— 
iuadée . jç^é cette . dcmang^^î^g; 
afiparler_deJ^-.noblQÇ£>^ 
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cule> & qu'elle rebute infiniment' 
ceux qui Con& obligez d'elliiier ds> 
pareils récits. 

Il n'y a point de drcooftan-' 
ces où l'on ait plus de befoio de 
fa difcretion > & où l»on doive fe 
tenir plus fur Tes gardes pour^c 
rien mire» ou ne rieç dire cour- 
cre la Policeilè , que lors qu'oa 
nous £ik d'injuiles reproches» &: 
qu'on nous cenfure inal'à-pro~ 
pos. Ou a de la peine à fe mo» 
derer daiis une conjonâure fi de-» 
iicace »■ Le ccaas ie k»ule\re concre- 
l'excravagaiice » ou la malignité' 
de ceux qui ne rendent pas jufij^ 
ce à. nôtre mérite ^ & à nôtre: 
vertu f. il faut être bien maître^ 
de Coi , pour ne leur pas dirc^ 
quelque choie de dur qui leuc 
faflè fcntir qu'on eft pique j^iaia 
c'eft une cfpeçe de triomphe que 
de fe retenir , & d'iépargaer des- 
gens qui ne le méritent peub- 
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çcre pas, nom point de: 

«àénagemens pour nous^C^eile re- 
xeûuë laeâc poituLparoiftre /"/«(v/V» 
dans le tems c|ue laCQcptç^ de 
Maigret lui ÊMfc»t f c^rbchcs 
il olFcniatis ûir ia conduifie '2> 
compagnie étoit fort nombreiyij^>, 
&^ceite^ dixonfiaiiœ devob^^ 
core augmeocex ibo dépit > c&» 
pendam; toujours niaiftrefle d'dr 
te-nsème > elle ne laiflà échapper 
aucune pajole -d'aigi^eur* r quoi^^ 
4^ l'autre lui d^ des chofes tres- 

cojwuitaût^iine juitification œo^ 
dclle pour difj-per des Ibupçons. 
fi iojurieux^ clic remercia 1 au- 
tre d&iès^ ibius^y €êtt;e conduite 
k piqna plus Jenfibleiuent que £ 
clle eut reparti quelque chofe de 
dur : toute la. compagnie demeu^ 
ra perfuadée de l'innocence db 
Flavie , & indignée de la bruCî 
querie » 4S^de llndifçi'ecÎQi!^ 
Comteile.. ' \ 



*44 Rbfléxions, Sec. 

Qui pourroit gagner fur foi 
&; avoir aûTez de raeouc pour 
ce fe point mêler des aâaires 
d'autrui > & 4^ ne point parler 
de leurs defaucs r s'^arguerok 
bien des chagrins^ & louvent de. 
foLchcuCes ailBiires. N'^aminez 
poim carleofement ce. que font: 
.vos voifins > n'en dites point ds 
plaifanteries > quand ils font des 
£iutcs p ne faites pas. même . ù^^^ 
blane de vous en. appercevoir ^, 
quand vous rfeh devez pas ré^ 
pondre au public Bonrquoi . kous 
chargez--vûus du. juiadeTcfoctneg 
3a ville ^ ^ \ 

La première penfée; qui nous 
vient >. quadd on> nous, montre 
quelque Ouvrage qui mcxite des 
louanges» eô: d'y. trouver à xedi-» 
re 3 & dd chercher des raifons 
pour en diminuer le prix.. Ce 
premier mouvement ndk pas toû- 
purs, libre; il nous, échapper 

. fbuyeiii: 
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iouvent malgré nous ; dautanc 
que l'amour- propre nous fait en- 
vifager avec chagrin tout ce qui 
donne du relief aux autres , &: 
ce qui peut les relever au deffus 
de nous : mais du moins il fau- 
droit avoir la difcrecion de ca- 
cher fes fentimens, & de ne point 
faire une critique févére d'une 
Pièce > où l'on remarque de gran- 
des beautez. 

Ceftun foible afTcz ordinaire 
à la plupart des hommes de vou- 
loir décider fur tout , afin de per- 
iliader le monde qu'ils ont beau- 
coup d'elprit & de delicatefleî 
mais la précipitation avec laquel- 
le ils décident , fait juftemajit le 
contraire de ce qu'ils pretenoentj 
ils ne veulent pas que l'on croie 
qu'ils ignorent quelque chofe , ÔC 
ils laifïent voir une ignorance 
groflîere fur la matière dont il 
s'agit. L'incHnation ou l'engage* 



14^ Refl£xions> &c. 

ment faic encore que l'on . prend 
mal foD parci quaoid on décide $ . 
On juge d'unç aâàtre &lon qu'on 
efl bien ou mal iocencioanc poup . 
lès perfonnes incereiTées. Cepciw 
danc il oe faut chercher que la * 
Vérité > pour rendre juHice à tout 
le monde. * 

Il ell impoffible d'avoir de la 
4ircretiQn , quand on a quelque 
grande paffion ; cependant c'eO;. 
alors qu'oQ ea auroit le plus de 
belbin. Quelles folies qç fait point 
qn Mari poûedé d'une jalouHe 
indifcrece i Cooibiea de fjuiiTes 
démarches qui oe fpnt qu'aigrir^ 
Ipn mal > §ç avancer fon mal-» 
heur^ Un hfomme. de ce caraâe** 
re craint égalemenc Tes amis 
lès ennemis > Ces parens , (es ào- 
ipeftiques» tout ce qui approche 
de fa feme » \tii efl lu(pc<^ > 
quelle torture nç (è donne-t'il 

"S 
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Dâ la'Dîfiret'wn , ^r. 147 
qu'il redouce étrangemenc d'ap- 
prendre , & qLii lui fait des bief- 
fures incurables quand il a veu 
trop clair dans un mylèere qull ne 
dévoie point approfondir pour fon 
repos ? 

Il ne faut point s'ingérer dans 
les fecrets d'autrui plus qu'ils ne 
le veulent eux-méaies , ni trou- 
ver mauvais quand ils ne nous 
découvrent pas le fonds de leur 
cœur ; car il n'y a que les amis 
intimes qui ne doivent point avoir 
de réfervc les uns pour les au- 
tres. C'e/l bien pis , quand on 
ufe de détours & de finefles pour 
leur arracher des (zcïtts qu'ils ne 
nous veulent pas dire j Cette cu- 
rieufè indifcretion les révolte 
contre nous , & nous fait reo-ar- 
der comme des perfonnes d'un 
mauvais commerce. - ; 

C'elt fe flatter & fe tromper 
ioi-mcme , que de rejctter fur foo 



148 R E t L E X I o K s , &:c; 
étoile , ou for fa mauvaife fortu-^ 
ne> le mauvais iuccès d'une affai- 
re oùi'oa.n'a pas réuffi j c eft fou- 
vent* manque de difcretion, & 
Von ne doit s^en prendre qu'à 
une conduite ir régulière > à fon 
imprudence & à une fierté âial en- 
tendue. C'ciï qu'on-a manqué de 
compUifauce pour ceux de qui 
l'affaire dépendoit , & qu'on 
ne . les a point ménagez dans lo 
tems que l'on avoit le plus de 
befoin de; Icors fecoaifs.* Cdfd 
Im fe plaint éternellement , que 
tout le monde fe déchaîne con- 
tre lui ) & que dés qu'il entre** 
prend, une a£Bùre > il trouve eo^ 
fon chemin une légion de perfon- 
oes mal intentionnées , qui liétrâ» 
verfent. C'eft ià.6u]te, il ie îm 
des eunemis de gaieté de cœur> 
qui fe vangcnc de fes mépris pi« 
quan» -6c .iies iàtires ameres> qu'il . 
(cpaod dansjçoiuéslesCompagniesf 



1>( U Difiretim , &c. 149 

où il fe trouve > hommes , femmes , 
la Cour , la ville, la robe, Tépéci 
rien aeli çpargné i c^c^un mau* 
vais talenf .que de perdre fa for- 
tune , pour donner à la compagnie 
Jicplaifir d'un bon mot^so^^A 
. . Vous êces furpris du mauvais 
lucccs d'une affaire, où vous vous 
êtes embarqué étourdimenc r 
qui faut- il s'en prendre î Si vous 
cuffiez mieux pris vos mefures, 
yôtre cfperîiace n'eue ; pas été 

jçroaipéç.. Qu^pd on a faiiç. defop 
côté ce que la railbn , la pruden- 
ce, & les lumières que Ton a fur 
une affaire > nous, fuggerent , il 
faut fe confoler quand le fuccés 
n ed; pas vhcufeu»^^ mais cpaandJa 
chofe tourne mal par nôtre im^ 
prudence , nous ne devons en ac- 
cufèr que nous ^ mên?es fans rë^ 
jettçr ce malheur fur la maligpir 
té des gens , qui ny ont louvepc 

aucune part. 
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Il dl aiTez inuiik. de faire dt 
grandes apologies , âpres avoir 
manqué isti&cncreprire^ Les mau- 

' vais iuccés ne }uiUEenc qu au^ 
prés d\in pccit nombre de per- 
ibnnes éclairé ^ & é<|uitabies | 
la èjxûc ne juge quepai* lesappa* 
lencesi les a]cme.s actions font 
blâmées généralemenc > parce > 

■ qu'elles onc écé malheurculès s 
qui feroient exaltces, fi l'cvene-. 
mène eût repondu aux mefures. 
qu'on avoic prij[ès. Faufte a per» 

. 4u fa reputacion dans une aiîài» 
re qui dévoie le comUer de gloiu 
se jr ii y a iak touc ce qu'un hom- ' 
me prudent & généreux fe de- 
voit à lui-màne & au public 
âes pe^rfodaes jsibures9 & mal 
intentionnées » chargées de Té* 
xécutiondu pro^t, ont fait jouer 
des téSom omtraires pour rom« 
pre Tes raefures «, mais comme il 
jçcolc lui fcul chargé de. l'encre^ 
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T>e la Vifiretion, fjrc T51 
prife , ôc qu il avoic rcpondu 
qe l'événement il ell auffi de- 
meuré chargé de Tenvie & de . 
la honte que donne une grande 
cntreprilc , quand elle ne réuffit 
pas. 

Les meilleures chofes, fi elles 
ne font ménagées avec juftejQe, 
rdxiteoc , & ioxsx. un mauvais 
cffa : Ne prodiguez point vos 
rares talens , fi vous voulez que . 
Ton aie toûjours du goufl: pour 
vous. Les grands repas, trop fou> 
vent réitérez fatiguent & cmouC- 
fcnt i'appetit. Ainfi ce que vous 
avez de meilleur > deviendra &de» 
fi V9US le mettez à tous les jours. 
Au lieu que fi vous le difpenfez 
avec œconoBiie , il aura toûjours 
la grâce de la nouveauté, qui re- 
levé infuiiment le prix des meil- 
leures choies. On ne peut nieir 
que hyfmm n ait un grand me- 
^icei cependant il fait moins d'iia« 

TWT •••• 
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preâlop ) parce que dés la pr&- 
tniere viiice il étale tout ce qu'il 
fak, & fatigue le monde par l'en- 
vie démefurée qa'il a de fe pro- 
duire. Il . tombe dans des redites 
importunes , qui ne font pas moins 
dégoûtantes que les mêmes vian- 
des que Ton fait iervir à divers 
repas , à la faveur de, quelque 
dcguifemenc. Leçon importante 
pou r ceux qui cherchent à bril-, 
1er dans les couverfadons , 6c qui 
feciguent les pcrfonnes délicates, 
par des récits qu'ils répètent dans 
toutes les. maifons oii ils entrent. 
L'envie extrême que de cer- 
taines gens ont de parler à tout 
propos & fur toutes fortes de fu- 
jets , eft une marque infaillible 
de la . periùalîon où ils iont. de 
leur propre mérite j mais c'efl: 
tres-fouvcnt un moïen fur pour 
convaincre le monde de la mé^^ 
diocritc de leur cipric » par les 

A. 
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|mpertii]i«ences qyi leur échappent 
fâds qui*ils s'en apperçoiVcnc , & 
(ans qu'ils eQ ,aïei^«i&«j moindre 
fcrupule* Le filence eft, Iç parti 
k plus fur pour ceux qui veulent 
conièrver i'eitiiue & la réputa- 
tion qu'ils ont acquife: feuyççc 
l'on fait bon gré aux gens oaHSCr 
qu'ils BC dilcnc mot j cette refer- 
ve peut faire au moius douter s'ils 
ont de l'cfprit i mais on non dou- 
te plus après les lbttifesqu'ijkon& 
4ites. _ ÇaWi-fe-'^^Ms ii^ieux , 
Celimon , vous v6ui4» parler *dçi! 
ce que» vous ne favez pas. , d^- 
peur de paroîtrç ignorer, quelque 
chofej mais vous ne dites que deç 
impertinences » qui fonCr CQoaf^ir^ 
fion aux conDoiireu.rs : fi voijs- 
n'euffiez pas ouvert la bouche > 
on- douteroiç encore de vôtrç: 
. ignQTjiiice i mai^ vous avez, voulu 
en pcrfuader tout le monde &- 

vous y avez réiiifi. Il faut Jiiigiïç 
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avoir la difcretion de parler peu 
des choies que I on fait le mieux. 
Ceux qui les ignorent, fentcnc 
un fccret dépit de fe voir efîàcez, 
& ibuâPrent avec peine cette efps- 
ce de faperipricé , qui leur faie 
voir leur foiblc. Si vous voulez 
que l'on vous afFedionue & que 
l'on vous 'recherche > cachez des 
talens importuns , qui vous font 
legardcr comme un Regent in- 
commode. Je ne puis aflcz admi- 
rer la retenue de la Marquifc de 
Savarayi elle fait. tout ce qu'une 
femme peut favoir j rien ne lui 
échappe, Hiiloire , Philofophie, 
Mathématiques -, mais ce font des 
connoifEmccs qu'elle relèrve pour 
clle-mène , fans qu'elle en ctour- 
dilTe le Public j à peine fon indo- 
^ce lui permet «elle ée placer 
Vn mot quand elle eft avec des 
perfcmnes qui aiment a parler de 
choies plus ièrieuiês , que de ju- 
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pes ou de manteaux. 

Ce ne font pas toûjours ceux 
qui parlent davantage , qui fe font 
le plus eftimer. Ce grand babil 
n'éblouit que les dupes , qui ad- 
mirent ces parleurs éternels : 
niais les perfonnes fenfées ne s'c- 
tourdiffent pas du bruit ^ il faut 
leur dire des chofes rai{bnnab!es> 
' & parler à propos ; ce qui ell: 
plus difficile qu'on ne penfe. De 
certaines gens font paroître plus 
d'efprit en gardant le filence, que 
d'autres par de longs récits 5 ils 
écoutent d'un air qui fait com- 
prendre qu'ils entrent finement 
dans tout ce qu'on leur dit. N'i- 
mitez pas le Marquii^^ M aille f, 
qui fait un bruit horrible avant 
que d'être entré Se d'être affisj 
fans aucun égard pour celui qui 
parle , il lui coupe la parole pour 
raconticr d'un air bruïant de fri- 
voles nouvelles > dont perfbnn» 
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àc l'aflcmblée ne fc foucic : Il 
concciie tous les faits que les au- 
tres avancent , & il apporte une 
- foule de rai(bns pour leur prou-* 
ver qu'ils ne favent ce qu'ils di- 
fcnt , & qui font tout étonnez 
de la chaleur qu'il fait paroîtrc 
pour des ckofes triviaks & indif- 
férentes. 

C'eft la marque d'un fot or- • 
gueil que d'aimer à parler beau- 
coup, plutôt qu'il ne marque de 
bon fens* Les plus habiles écou- 
tent , & laiiTept Je champ libre 
aux lots i les petits génies ^onc 
naturellement grands parleurs i 
ils cherchent à fe dédommager 
en ùifant accroire , qu'ils ont 
beaucoup d'efprit , mais ils ne 
trompent que des fbts comme euxj 
ils connoiflent mal leurs interefts 
en fe produifant de la forte j la 
difcretion eft un voile merveil- 
leux pour cacher des défauts qui 
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manifeltent , ôc qu*on pouroit 
receler ious un filcnce politicjiic ; 
on fe trahit en parlant j les lots 
difcours qui échappent > décou- 
vrent des foibles qu'on n apper- 
cevoit point j il faut bien pren- 
dre garde à ce que Ton dit quand 
on parle devant des pcrfonnes 
éclairées pour ne rien dire de 
travers j une mine froide & myfte- 
rieufe peut au moins faire dou- 
ter *fi nous fommcs entendus dans 
Taffaire dont il s^agit , & nous don- 
ner un air de capacité. 

En parlant peu on peut acquérir 
quelque çftime avec un mérite 
médiocre > un Sage difoit qu'/7 
faut parler pour fi faire ionnoifire 5 
mais il ell: aifé de fe décrier en 
parlant. Un mot lâché étourdie 
ment fait évanoiiir la haute idée 
qu'on avoit 4'^^ homme qui af- 
feâtoit un air mylterieux, & qui 
parloit d'un ton d oracle ; on avoic 
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toujours cru im'Mçidon avoic une 
connoliTancè Tort étendue fur coû- 
tes fortes de œatiecc* > tandis qu'ii 
n'en parloit que par nionoryila;- 
pes i nuis depuis cfL% a vouI(| 
f^ire ThabUe» àL décider en Do-> 
aie ur fur tous les Ouvrages . il a 
^it voir la ioibleâè de fon lu^^ 
geoient ; u approuve «e qu il y 
a dç plus méchant dans une Fié' 
ce , & profçrjtt les meilleurs en- 
droits j- il a- détrompe k Publia 
i le fegardoit comme un g4niQ 
u " premier ordre. Il neft pas 
toujours avantageux de fe laiil^ 
approfondir, & de fe faire con> 
ucntrc tel qu'on ^cft ^effediver- 

) Les parlent , d'ordinaire 
avec plus de liberté, plus, de fa- 
cilité» d'im air plus contient que 
les gens defpxic : JL.es premier* 
qnt une ïècretce co^jî^oce que 

4i^^cft m^rFcilleux 
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& bien reçu , & cju'on cft char- 
mé des recics qu'ils font , njais 
ce font des lots. Les autres qui 
parlent avec plus de retenue^ 
plus de difcretion , & plus de re- 
flexion , fe bazardent moins > & 
comme ils font rarement contens 
de ce qui fe prefente à leur ef- 

{)rit , ils laiflènt aux autres battre 
a campagne , & débiter toutes 
leurs fadai fes. Un homme qui 
n a aucun égard au tems , aux 
Ikux, aux perfonnes > interrompe 
hardiment le récit qu'un autre 
avoit commencé , fait le Docteur 
fur toutes les matières qu ilcllro- 
pie > parlant d un ton haut & af- 
furé , qui étourdit tout le mon- 
de > & fait plus de bruit qu'une 
douzaine de femmes qui dilpu* 
tent & qui parlent toutes cn- 
femble. 11 ncs'apperçoit pas com- 
bien fon peu de difcretion le rend 
inéprifablc, parce qu'il n'a qu'un 
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ixsédiocre iens- commun, 6c qu'il 
m s'applaudit des mauvaifes choies 

qu'il débite avec tanc d'afluranop; 
* Si l'on voie tant de foctes gens 
dans le monde, qui s'en foncaccroi-; 
i'e , ôc qui fe flattent de moriter des 
applaudilTemens , quand ils font 
Tobjec de la raillerie> c'eft qu'ils ne 
s'apperçoiyent pas du perfoona" 
ge qi/on leur fait faire } ce ibnt 
des gens qui vivent fins refle- 
xion, ou qui n'ai font que pour 
groiïïr l'idée qu ils fe font d'un 
faux mérite: s'ils ont parhazard 
quelques bonnes qualitez » parmi 
»ne infinité de défauts , ces bon- 
nes qualitez (èfvent encore à les 
rendre plus ridicules & plus mé- 
prilàbles par la fette confiance 
qu'elles leur inipirent. Voilà ce 
qui fait que tant de Malheureux 
iortis^de la lie du peuple > mais 
qui ont amg£ré du bien par leur 
jindu^ie ^ & foavçnt par mille 

voies 
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voies honteufcs^cimeût que i'éclac 
^ leurs licheiTes eil uayernk qui 
couvre toutes leur:> imperfedions, 
^ qaî^'éi^ie^ux ybux du Piiblic 
la crafïei de^ leur origine. 
- C efi une choie bizarre que les 
liommes qui ibnt (i délicats fur 
leur réputation > & qui prcQDem; 
xant de loin pour faire valoir leurs 
«bobnes quautèz » en prennenti d 
peu pour cacher leui^ 4é£iuts ; 
ils font attentifs pour pro^tçr de 

leurs moindres avantages 3 mais 
cltte. attention leuj^ qu'ils 
devroient avoir pour dérober 
aux yeux du Jinonde des imper^ 
.fedions -qui iescendeatiridicules^ 
& qui em||pi(bnnent tout leur 
mérite. Ce qui eft encore déplus 
iacomprehcniible » c'eft que cès 
imperfedions ibnt d ordinaire cel- 
les qui leur conviennent le moins, 
font le pliis^ignées»de 
leur profellioii & de lear^carac^ . 

• o ■ 
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je» Balibam» engagé dans. ÏEtas. 
cccIefiaiHque fait le beau £c le 
joli ; il ne parle que de iès bon- 
nes^orupes» ùeat des dKcours qui 
fencenc i ordure & le liberûaa-^ 
ge, ils les tient devant des fem- 
naes refpeâables > qui font tout é» 
loouées de ioa indifcretion & de 
{où peu de policeiïè. Gtorge n'eft: 
que le âls d'un Marchuid ^ fim» 
père quiaé la boutique que: 
depuis quel^ues^ aonées pour fe 
£itre Secrecaice du £Loi» & pouir 
décraâèr un. peu ion 
jpendam George parle de &s ayeux 
*Éevant de petits- Maiâres à qui 
il prête de l'argent , & qui odc 
la complaiGuicc de récoutec > il 
eft in pui fable fur le chapitre de 
ia géuéalogie : il vous promeae 
-depu is Geofroy jufcjLi'à Àçtus : il 
fâic le d^icail de leurs bauts faits» 
fî>nt bâiller ceux qui a'eai« 
prunteot point iôu argent» 
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' Les perlbnnes vives doivenc 
bien piêofd^ ^rde à un défatx 
où elles coiubeoc uacureUement « 
elles veulent toujours briller, & 
ne donnent pa» âKi3t aiieriK ie teai» 
de dire le moindre moti^ -Ceius 
qui n'onc pas ce grand brillant y 
feuâirene avez chagrin cette vi'^ 
vacicé qui les tient dans la coa<* 
trainte> & 9,ui ctouâe toutes leurs: 




Je ne fai lequel des deux 6&k 
fauts eil le plus à- blâmer dans 
on jet^e homose î une timidi^ 
té niàiiè accompagnée d'un air 
honteux & embaraÏÏe , qui Tem-- 
ipéche de dèdèrrer les dents ,c ott 
une pFé(bmpiàoa.e£BK)ncéé qui lé 
iait décider de toutdunvairhar*' 
di , cenfurer à tort & à travers 
attaquer la: condaite de tout lé* 
monde> débiter cent fatuitez , &t 
s'applaudir après avoir dit des roc-i- 
tiks ï Tufl .ds l'autre eft égale^ 
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ment fbt > mais l'on a moins do> 
peine à fiïui&ir le taciturne que le 
. fanfaron. 

. Aïez la difcrecioa dans les vi- 
fites que vous Êùtes , de prendrç 
bien vôtre tems , pour n*ctre point 
à charge aux peribnnes que vous 
viiicez. Vous ibrtez de chez- vous» 
où vous vous ennuïez , pour aller 
voir des peribnnés qui ont des 
aiFaires importantes , ou des cha- 
grins domeiiiques qui ne deman- 
dent pas des témoins: 'ûs n'ont 
pas le loiiù: d écouter tous les 
difcours inutiles que vous leur 
débitez avec un fang froid qui les 
£ut enrager. N'entrevoit - vous 

})as fur leur virage> que vôtre vi- 
ite leur pefe , ou fi vous l'ap- 
percevez » pourquoi les obli- 
gez-vous par une longueur im- 
portune à vous regarder comme 
un fâcheux ; Mais les hommes ibnc 
(rop vains > & trop pleins de ^'i- 



T)e la "Dïjcretion^ é'C 
f âée fb^r mérite fK>ur fe rendre 

Ne vous montrez point dans 
rdes lieux oir YÔcre vi&ge efl mal 
reçu» ni à de oqriçj^es. heures 
où .vous êtes de, trop, i. c'eft uçi 
rôle biea tFÎfte que celui d'un 
, importun. Dcaaeùr&L chez^vom^ 
. & n'allez point chez des gens^' 
^Vous^ portent' fur les épaules. 
lÙQtù, reTpric £.bouché , qu'on ne 
iènte pas les difppiltions où font 
à nôtre égard les perfonnes chez 
qui l'on entre 2 Ou ii nousiaous 
appercevons que nous ne leur 
convenons pas , c'eft avoir perdu 
ctous les<iêntimeos d'honneuc9>^e 

• 

iickur pas épiu:ggçr^M 

que leur caiife une prefcoce im- 

porcune. Gardez vôtre iBaiibn> 

Argdife ^ cnnuïez-vous xoute .eu- 
le ; n'allez plus cIkz Lucine 5 elle 
yousi^a tcleja^v £>is refuie la 
porte > cUç^us jedquic; .ôc. m 
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Êcigances viâc^ l vôtre riùcgc 

lui donne la migraine êi* des va* 

Jpcurs. 

Si l'on étoic fage > on prendrohr 
de bonne beure ion parci > & l ot» 
^uicceroic le monde } avant que le 
monde nous quittât. Ceux qui 
ibnt jeunesrVéconnencde voir de» 
gens qui ont vieilli & qui onc 
paCTé le tems> plaiftrs , vouloir 
encore faire les agréables fif» 
gurer parmi la jeuaeilè avec ua 
vifage ufé & iillooné de rides« 
C'eft un ibrt mauvais perfonna" 
ge I mais ceux qui s'en mocquenc 
quand ils foiic jecines jouent le 
mèvac rolle à leur touT» & ne 
|>euvent fe ceiôudre à £aire ce 
qu'ils auroient confèillé aux au- 
tres y ni prendre le parti de Is 
recraite , qu^uid ils n'ont plus d'au- 
tre parci à prendre. Lyfionne su 
fixante & feize ans ne peut vi- 
vre un quart d heure ians avoir 



m 
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la foule chez-elle : N eft- il pas 
tems de forcir du théâtre, & de 
prendre des pcnfées plus fcricu- 
fes y quand on n'a plus que quel- 
ques jours à vivre? Les commen- 
ccmens d'une vie plus recirée en- 
nuient après avoir toujours vécu» 
dans le grand monde : niais ceft 
une efpece de bienféance , à quoi 
le Public nous oblige, & qui trou^- 
ve mauvais que les vieilles per- 
fonnes vivent comme de jeunes- 
^ens. 

C'efl manquer de difcretion^ 
& n -al connoître fes véritables in- 
térêts , que de (bnger encore à 
plaire par les agrcmens quand le 
îCQJs en ell pallé. Un homme ou 
une femme que l'âge a dcfigurez,. 
fe rendent mcprifables quand ils 
veulent fe faire regarder p r des 
ajultcmens pour fe donner un air 
de jeuncfle : Ces fingularitez les 
cxLîofeot aux railleries des jeunes 
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. geos ^ qui onc ks rieurs de leur, 
côcc. Les perfonnes d'un âgô 
avancé Te peuvenr £aire recher- 
cher par le belbin qu on a de leur 
fecours , de leurs confeib , de 
leur crédit j voilà à quoi elles 
doivent s'en tenir : mais, il £ïuc 
laîiTer à la jeuneiTe le merice de 
plaire î c'eft un privilège qu'on 
ne ÊHiroic. loi duputer impuué- ' 
ment, ^ fans ses^pofer à de 
chcux contrôleurs. 

Si vous ne voulez vrar dans le 
monde que des gens criez & agréa- 
bles > vous vous mccompcez > vous 
tioiverez par-tout des Êlcheux 
de toute efpece j il faut s y ac- 
'Coûcumer, ou fe bannir du com^ 
mace. Ce qui eft de plailant > 
nous avons de l'indulgence pour 
ceux qui nous ennuient > nous ex- 
cufons leurs groflicretez > leurs 
brulqueries , leur peu de cooiplai* 
fancc i mais nous ne pardonnons 



• 

De la l^ijcretîpn ^ ^r. tSf 
•point à ecùx que nous eunuïons , 
D^rce cjue DÔcrc orgueil e» ibof- 
fre : l'ennui que. nous, loftr eau- 
• fons , cft une inarquc du mcpris 
qu'ik oQi pour nôtre perfoàbêi 
^ pour ce que. nous leur difQus* 
^ - C'cft une clpece de gens trà- 
Mjcomiiiûdes , que ceuxqtii font^ % 
toujours fur leurs gardes, & qui " 
croient que tout le monde yqat 
les tromper. Leurs doràcièiqiês, 
kurs amis , leurs çnfans , Jems 
femmes , f côor leur ell fufpca:: 
ils diiènt que c:eli avoir de la 
difcreciou , que d'en ufer de 
forte, que ces précautions font 
nécelTaires , fi ioft ne veut point 
être pris pour duppe ; c'ell plu- 
tôt une extravagance, & la mar- 
que <4'un mauvais fonds. Quand 
on a de légitimes fujcts de fc dé- 
fier des gens , il faut e£Fcclive- 
mcût leur lailTer entrevoir que 
i'ou s'en défie , afia qu'ils ne 1^ 
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jiassafdçnt pas à vouloir you« 
trooiper , &. qu'ils oe vous choi- 
fifct pas pour leur duppe : tuais 
ne faites pQinp parojire de 4éfian» 
çe à ceux qai bc longent point à 
mal i parce que la mauvailc cftir 
nie que yoos tcmoignerLea ayoi? 
4'eux » pauwoit peyt^çtrc les en- 
gagex i vous jouer de mauvais 
tours, qiiKrtqu'ils n'en cuflcnt pas 
la penféc. Combien de maris ont 
pouflé leurs femmes à leur être 
jnfidelles ? Goœbiep de maîtres 
anc ©U¥«rt les y^iix deieurs do- 
meftiqu^5 par des Ibupçons mal • 
fonde? > & par d'injuftes défiai^» 

- Qu il ne faut poiut faire de 
confidences à fes arms, on il fauç 
le« faifç (â«* réfcrvc. Si l'on s'y 
fiç, pourquoi u fer d^ dctours, éç. 
de diifimulatiôn d Si l'on ne s'y 
ge paii pourquoi leur révéler de« 
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. ^lg«s^^t de cœur, idbâc^orrpeuc 

une fatigue . un embarras d'ê- 
tre en comiiier£eF'av4K^des getis, 
&: d'être oblige de iê déguii£;r» 
de peur qu'ils .pe uous pcnccrenc: 
tDais c'elf unie grande hiàkicvé^ 
$îon » &L une grande eKcrayagaOf- 
ce de leur* 'dire des chofes impor-. 
tantes ^ quand on wldk pas bieti 

ieur .ik kur ifceauë ^ osk d^ kux 

,.^robiré,* J^: .^ -*^'^ ' ^^^^ 

mune à la piupari: des - honiaies*^ . 
4e faire des offres de fer vice, à 
toutes (brtes de gens , quoique 
l'on eonnoiile aâez leur inucilicé ^ - 
ta leur iaipuiiran(;e > on veut fe 
£iire valoir par quelque endroit» 
Sa Acûrer Ja foule par de vaines 
' ffperancesi mais les duppes ie de* 
trompent , & coùnoil&nc aux oc^ 
calions qu'on s'eii: joué de leui 
cjcedulicà - 
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* Les perfoDpes à qui Ton a pra« 

ois quelque choie > ibuc en droit 
d'éxiget quon leur tienne paro- 
le« ËQ efrec un homme ne doit 
poiûi: promettre au de- la de (on 
pouvoir , & s'il n eft bien fur de 
£>n fait : mais les personnes in- 
cerefleçs n'y regardent pas dç ii 
prés. Pour engager les autres à 
kur rendre de bons offices ^ on 
leur promet des 1èr vices recipro* 
qucs ; car rcfperance de recevoir 
eil: un merveilleux appas pourex* 
çiter les hommes > mais quand on 
a obtenu ce que l'on demandoit^ 
on oublie les promeâes que i on 
9 faites \ c'eil beaucoup fi l'on le 
Ibuvient encore de ceijx qui nous, 
ont fervi. Il y a une rencoatio^ 
où. i on promet plus facilement ^ 
lans peplçr à tenir la parole qu'on 
a donnée ; c'eft quand de$ im^ 
poituns nous fatiguent de leurs 
ji^duitcz ; pour ic délivrer dq 
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î>e U Pijcretiâ»% é'c. 175 
cette gêne ^ on leur promet ce 
qu'on n'a nuliexiient defTein de 
leur donner. Pour peu qu ils aïenc 
de difcemement , ils fe retirent 
enfin quand ils yoïent qufôfi kor 
a fou vent manqué de paroIe,£; J 
Ce n'efl; pas toujours pour 
profiter de vos lumières 3 que 
I on demande vos avis avec tanc 
d cmprcflcment ; Ge font de^ 
louanges, & des applaudiâemens 
que l'on cherche : 11 eii aifë de 
pçnetrer au travers de ce dégui- 
femenc > les feniimens dé celai 
qui vous parle. Vous avez faie 
une critique feverc de l'ouvrage 
que Clarion eft vcnii vous lifc} 
ce. n'eil: pas ce qu il vous demao^ 
doit i il eft perfuadé que fes vers 
ibncèxcellens ^ que Dejprtanxm 
RMtnne n'en iauroieni; faire de 
meilleurs : Il cherche à conten- 
ter fa vanité , en lifaht fes Ou-^ 
yrages à des duppes , qui y appla* 
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diflenc, &qui Tenyvrent delen-» 
cens qu'ils lui font avaler. Avec 
des gens de ce caradcrc , on a 
befoin de difcretion & de fince-» 
fké ; 11 ne hui pas kur dire en 
face 9, & trop durement que leurs 
vers ne valent rien > il ne fauc 
pas 2iu& avoir la lâckecê d çxcufer 
kur5 extravagances» 

.De quel droit vous crigex- . 
vous en cenfeur du Genre hiu 
main î LailTez les autres vivre à 
kur mode , & gardez pour vous 
yos reâexioos. Ne prétendez pas 
vous oppofer au torrent > les hom-^ 
mes ont toujours vécu de la mê- 
me forte > éc vous ne tes fere& 
pas changer de pli. Que vous 
importe des difcours impertinens 
ils tieûnent , & de toutes les 
iottiiès qu'ils font > ii vous u en 
êtes pas refponfî^les i Contentez- 
vous de n'en point faire vous*» 
màncs ^ & laiîScz le monde es» 
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^âîk.; C eit en quoi je ne puis 

' aéroif ftr ^ ^ i fcrc tion de 
Clorine y elle a un efpric cranicen- 
daini r^^^ c^-èà^iiaHK un fi bon 
ufage qu elle ^trouve iQAjppuipte 
avec couces forces de gens : elle 
fé^JsâuCïe ou elfe lè baiil&^fd^n là 
poccéc* des perfoQues qu'elle 
tique : ceux qui ont beaucoup 
d'efpf fc i ki foik p'Iaifif par là 
douceur de leur commerce; \c» 
focs la rcjoùillent par des foçcifes 
^c^le^itécMppent j^^fr 4Més^^ 
le trouve toujours le moïen deiç: 
divercir dans touces les focicccz ^ 
de quelque carafter'Ê que foient 
les gens qui les compofcnt % cciï 
ainfi, ,que tous les homnies de* 
vroiént être faits pour fe*^4wifirt 
trouver les uns des autres > &; iocv 
ne fe plaindroic pas fi fouvent 
de l'ennui que Ton fcnt à vivre 
parmi leinondc. . " < à? 
Je ne (ai pas pourquoi l'on feoc 

P iiij 
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une fccrette répugnance quand 
on nous donne des avis, 6c une 
dp^e d'averûon contre celui qui 
les donne, C'eft la marque d'un 
grand mérite , que .de fouffrir mo- 
deilemenc les remontrand^s , de 
quelque part qu'elles viennent ; 
mais il y a dès gens fi fiers & fi 
délicats , que la moindre chofe 
les blcilè : ils veulent qu'on ap-« 
prouve tout ce qu'ils font , quoi- 
qu'on ait fujct de les repren- 
fiiïc : Cependant ils devroient fit- 

. voir bon gré aux gens qui veu- 
lent les empêcher de faire des 
fautes , ô: qui font ailèz de leurs 
amis , pour leur ouvrir les yeux 
fur ÏS& irrégularités de leur coO"; 

■ duite. 

La difçrctipn doit aflaifonnee 
les réprimandes qu'un Père fait 4 
fes eiifans , s'il veut qu'elles leuc 
^ Ibient utiles. Un Maiftre en clt-ii 

mieux fervi» sU témoigne à fc& 
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domeltiques de remportemenc > 
quand Us-tôffîbentcii^iiclque fau- 
te ? Si .voulant retirer d'un faux 
jpas vôtre ami qui s égare , vous 
le faites avec aigreur y v<» re- 
montrances l'irriteront! ^ ne le 
corrigeront* pas : De même un 
tnari poarrdt affémenc empêcl^ 
une jeune époufe ^ qui n'a pas 

' encore un grand ufage du mon- 
de 9 de prendre de mauvais par« 
ti > £c de s'engager dan$ des com^ 

. merces qui troublent la paix do-*' 
ineilique>is'il avoic la difcretio 
de diâimuler fon re^Tentimenc 
pour la ramener à fbn devoir 
par les voïes^de la douceur j mais 
1 aigreur qu'on lui témoigoiÈ;^ les 
éclats que l'on fait mal à propos , 
Èif^rdéterminenc & la pouilent à 
prendre des^ partis qu elk ne 
prendroit jamais. , fi Ton avoic 
plus de ménagecnoas pour elki 
JDc quoi a fcrvi à felibim toui; 
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Ip fracas qu'il a fait fur la con-^ 
duice de foa Epoufe î Si elle a 
fàic quelques démarches contre 
i'exaditudfi de fon devoif , ceâ; 
plucôc par une légèreté » que par 
une malice déterminée. Quel* 
ques rci}x>au'ances difcrectes , ao 
çompagDces de tendreUe .6c de 
confiance, lui auroient rendu le . 
cœur de fa )eune épctoiè , ta 
ménageant fa réputation , qu'il a 
perdue abfolument par le bxuic 
qu'il a fait , Se par une conduicet 
trop violente, il cft du devoir 
d'avertir une Epoufe qui fait des 
fautes, ou qui ne prend pas garde 
4 (à conduitejtnais pour la ramener 
. plus (urement à fon devoir , il 
ne ùat pas qœ les réprimandes 
foicnt affaifonnécs de reproches 
irop aigres ; car elles font tou- 
jours un , mauvais efièc ; bioi 
{Qoios doic-oj3 avoir xccours aus. 
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yoïes de faic > comme font de 
certains maris , qui ne ^bnc pas 
toujours les makres de leur .em- 
portement , dans des occafions fi 
délicates , & oit il feroit fi ne- 
ccflàirc de fe poflcder. 

Quelles font les intentions 
certaines Femme» qui ne prei** 
lient pas la peine de cacher leurs 
intrigues , ôc qui ont le goût d 
dépravé , qu'elles fc font honneur 
d& ce qui les deshonore ablblu- 
ment \ P retendent-elles par- là le 
fàifie aimer des hommes i Ce fô- 
jroit une politique bien bizarre, 
qi^e de fe décrier de gaieté de 
cœur pour fe faire des amanSi 
: L'amour qui n eft pas fondé fur 
J'eftime, n'a ni durée ni folidité i 
imais elles trouvent .du ragoût à 
fe rendre méprirables & ridicu- 
les , Si il n'y a point d'autre re- 
mède que de les abandonner à leur 
^portement» Il fejvbie que Lpf 
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fine aie oublié qu'elle force d'anti 
des meilleures Mai(bns de Fran- 
ce, jqu'eile eft jeune , qa'elle eil 
belle i quelle fe feroie adorer, 
Ç\ elle favoic fe ièrvir de cous iês 
avantages. Sa cooduice écourdie 
& libertine gâte fbn merice. Si 
elle étoic plus fiere & pins reièr- 
vée > elle infpirerok bien d'autres 
ièncimens à eux qui ne la re- 
gardent que comme iioe bonne 
fortune. 

La recenuë d une femme qui a 
du mérite , eft one éfpece* de 
fiein , pour coocenir àam le de- 
voir ceux qui l'approcheuc > les 
plus hardis n'ofent s'ànanciper 
devant une Ë^mme qui ibixienc 
ibn caraclere > une certaiue fierté 
snoddte les déconcerte , & leur, 
infpire de la timidité. Si les Da« 
. mes avoicnc (bin de conferver cet- 
te fierté qui leur (ied (i bien-, ek 
Jes n'en Soient pas moins, aiiuai» 
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bles , &L Te rendroicoc redouta** 
bles âuK hommes , qui ne sou^ 
blieroienjc pas ^u^rés d'elles com- 
^Oic ils font, ■ • r•'■-:k-^fr 
. £lles perdent touc leur crédit: 
par ces msnieref trop libres, oii 
çlies s'émancipent depuis qucLf 
que tems , & une efpcce d'em- 
pire qu'elle^ ot^ naturellement 
fur les hoaftfs. Ces manières 
évaporcçs , ne conviennent qu'à 
des malheureufes qui font hor« 
reur > 2c qui n'infpirent que duL 
dégoût &, du mépris. Les fem-p 
mes de ce caraâerç ont - elles 
raifon de fe plaindre des mau- 
vais procédez des hommes, qui 
ïbnt devenus incivils , «brut^ix > 
qui perdent (ouyent le rcrped» 
éc qui n'ont n.uls égards , ni nuls 
ména^emens pour elles î Si 1 on 
r^emarquoit dans leur conduite 
une retenue , & une feverité {çru- 

^ulfiuÇçi qqi condanjnc les œoiqh 
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idres liber cez> on le ciendrou de-*, 
vanc elles dans Je refped qui leur 
cfl: dû^ une trop grande tacHicç 
* ^tpprivoi^çles hoi^mes > & les rend 
jiardis. 

Il cft fore «liHIcile à une fçm^ 
nie qui a isnvie de plaire ^ & qui 
y eut cependant iauver les appa^ 
rcnces , <le fe teni^dani ce juile 
ccmperamenjc , qulB^ic la per^ 
fedion de Ton jcara^lcre. Trop 
âc (everiil rebute , une complai* 
^ance outrée devient fade^ Il faut 
alTaifonnpr ces deux vertus , afjq 
que la coniplaifance ôie A la fe*- 
vérijDe cç qu'elle a d'amer ^ 
que la févéricé donne quplquç 
choie dépiquant à la complais ' 
iance : Ce tempérament eii: dilî)- ' 
elle à trouver i on donne aifc^ 
^enc «ians l'exccs de l'une ou de 
^'aucre de ces dct^x vertus , 
jc'eft ce qui lait tjue <juek]ue cn- 
yje ^u'-pB aii; dç plairç , on p y 
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réufîît pas toujours» 

La retenue ne cjbk rien avoir 
<lc farouche , de hautain , de ro- 
buttant : Elle eft bien difFerence 
lie l'aiFedacfon des Prccicuies» 
^ des fautes Prudçs ^ qui trdiien(: 
avec une fevçrité concertée les 
îndilferens* > pour faire accroire 
qu'elles nont point de favori ; 
tlles font fçmblant de s'allarmer 
çxï public ) pour upe parole uti 
peu trop libre j mais dans le par^- 
liculier , elles dcfcohdénc juf* 
aux plus jàonteiiles libertez^ 
jles hypocritçs reprendront dans 
les aucres des chofcs fort légères > 
quoique la confefènce leur icr 
proche de çjprtaines ajffaires bier^ 

oppofées mii apparences de leur 

^auilc pruderie, 

La plupart des femmes qui 
s^engagent dans de certairis com- 
merces qui les déshonorent , 

^i^tfçjv.îip jcafhçr f> bifo J^urj 
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petites aifakes , & de dérober li 
6nemenc leur marche» que le Pu- 
blic n*en aura aucune connoiffan- 
ce 5 elles ne Ce haearderoient pas » 
comme, elles font , fi elles, prc- 
voïoient les fuites funeftes de 
leurs engagemeps ^ de leurs ça* 
iaoteries j mais elles font abuices 
par ceux mêmes en qui elles a*» 
voient plus de conôimce * ceux 
dont la difcrétion leur paroifioit 
. moins fufpede , font les premiiers 
à les trahir. 

Plus une femme a de mérite» 
plus doit- elle être en garde, pour 
ne rien Étire contre ion devoir ; 
celles qui ont^e la beauté, fone 
éternellement affiegces de gens 
<}ui leur tendent des pièges. Il 
y a des momens délicats , où la 
••vertu la plus éprouvée ne peut 
^enir : Il eft de la prudence de 
prévoir ces dangereufes occasions, 
pour ks éyitej: à quelque prix 

quç 
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c[ue ce foit > iî ron eit refblu de 
fiire toujours fon devoir 5 quoi-^ 
que GC parti paroilïc fore rude 
& fort difficile. Celles qui eut 
pafifé la premfere jeuneffe , oU- 
qui font profefTion d'une vertiï 
aullcre, ne font pas fi expoféesà 
i'iuiportunité des foiipirans j fii 
c'eit un excellent remède pour fau-^ 
ver la vertu d'une femme; 

Une femme attaquée , qui ne^ 
prend pas le parti de la févériiéj? 
cft à demi vaincue , & laiflecn-- 
ircvoir qu'elle fonge à capituler.. 
Il eft aifé de voir dans fes yeux,, 
fur fon vifage, au fon de fevoix,^ 
l'effet que font fur fon^ cfprit le!>; 
difcours hardis quon lui tient:;. 
Si elle répond avec fermeté oui 
avec mcprisv quelque réfollr, &: 
quelque entreprenant q- e foit uii^ 
homme, il change de langage î? 
mais fi fes réponfes fonr équivo>- 
^ues ^ ou affcâxxs ^ ou fn elle: ne; 
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le percf cjuand on ne la defîre 
piti*- * tjiti^r© que l^mpreÛcment 
avec lequel on la recherGhe , nous 
la fa t paroîcre encoi^' plus eili- 
niable > de forte 4que quand cet 
cmpreflement vient à fe ralleiitir 
on ne la trouve plus fi aimable. Il 
faut ajouter que ce que l'on poâe-» 
de 5 ' pique moins que ce que roa» 
defire , parce que Ton cherchd 
tou jours de nouveaux objets pour 
nous tenir en haleine / & que- 
riiabitude laiiTc en nous' Je ne fai 
cp&V df^oôt , ôc imc languedt 
qui nous fàit^paroître inlipides^^ 
les chofes dont nous pouvons dif- 
5^fer. Mais la raiibti la pliTs^ nar 
. turelle, qui fait que les .maris ôc 
les femmes s'aiment fi peu . c ed: 
qu'ils'^ fe Goinâôifleût rbîidfcK ï i^^^ 
n ont pas la difcrétion de ic car 
cher les uns aux aucres leurs foi- 
bles v & leàisî'impcrfeéliiiès^V ou^ 
ils n'en veulent pas prendre- la; 




\ 



peine j cecce contrainte tes gcod 
trop ; Us aiment mieux le lailleir 
voir tels qu'ils font 9 que de ie 
contraindre toùpurs.. 
. Les jaines-gens qui font fans 
expérience 9 & qui ont rarement: 
ailcz de lumières pour voir claie 
dans ce qui ies i-egarde^. E^nt des 
raifbonemens bienoppoiezà ceu^ 
de leurs parens i qjui ont plus desc^ 
perience & plus de difcrction^ 
Une jeune fille>. dont lecœuref^ 

J préoccupé ^ écoute avec chagria 
es remontrauces d'une mere ha«- 
bile & entendue , <]ui- veut âoof 
fier àia âlle ua parti qui i^acconif 
mode , mais, qui n'eu, pas ièloa 
Ion- îndihacioD.. La fille tt&mùi^ 
ge que la pedonne ^ la mese quia 
d'autres vues» & l^uî raiibnne de 
£iDg froid , ne confidere que lis 
bia). Voilà l'une des iburces des 
malheurs du niar agej on sVea- 
gagé coiure fbn iodtnatlon ; les 
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chagrins qui s-y trouvent vaSuH^ 
liblement, font que l'c^ regrette 
on parti qw'on a manqué, ^qui 
âactoic rinclina'tioo» On ic per<- 
iùade qu'on eût été plus- heureu- 
fc , en fui vaut fon penchant» 
qu'en époufànt la richéâè: le 
cœur qui a . été vivement couchétie 
tourne naturellement vers un ob- 
jet que l'on trouve aimable 5 
comme laiguille frottée de l'ai-^ 
man fe tourne vers fon pôle:. Le 
dégoût ou i'Averfioaqa*onS#un^ 
iqariy quoo n'a pris que par des . 
confiderations de famille > redou- 
ble encore le chagrin 3 en Êiut-it 
davantage pour k croire très- 
malheureux 5 & feroit-o» plu& 
jotal ; de prendre un ^peu plu» gà]>« 
4$^. la. peribnne qu a la ikiief-» 

vUflc «feraroe <|liÏ eft: &i monde ^ 
Bfei^ pas obiigée de renoncer à, 
tQuieSi £brte& d'aijultaueû& i cil©'- 
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en peut prendre de GonFof mes ^ 
ion étac y à fon âge > à ion cara-^ 
clerc: mais quand elle a tant fait 
que de fe faire Dévote > d'allon*^ 
gcr fes niaochesr de prendre uiii 
Eabit modcile &: reguUer> il faut 
que tout le refis de (à conduite 
sacçomnxxle avec cet extérieur 
reformé i car (i elle veut encore: 
être de toutes les parties dcpl^ 
ilr 9 £i elle joue le mcaie jeu y & 
die a le même foin de Ta beau- 
té ^ lamêœedélicateffîe pour eoutr 
ce qui raccoiiuiiodle > on ne lui 
tiendra pas grand compte d'une 
dévotion qui n eitquefuperficiel^ 
le > & qui ce confifte que dan» * 
quelques grimaces étudiées.- 
^ Les Ditaes de cé fiecle n'apw 
prouvent givres la oiaxime de cet? 
Ancien qui dilbic, que la femmes 
nUéuientnées q»e pour le repos ^ & 
^our la retraite : que toute kuit^ 
;vcrtu conililoit à cire inconnues^r 
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fans s attirer ni blâme, ni louan- 
ge > que celle-là ëtoit fans dou- 
te la plus vertueufe y de qui on» 
avoit le moins parlé ; ainfî il les 
retranchoic abfolument de la Re- 
publique , pour les laifler dans» 
îobrcuricé de leurs familles v rl 
ne vouloir pas qu elles euflènt 
d'autre emploi que de bien éle- 
ver leurs enfans , pour en faire 
des fujets utiles à TEtar. Voilà 
une morale bien furannée \ les 
Dames ont trouvé le fecret de 
s'affranchir de cette contraintes 
elles aiment le bruit & le fracas ^ 
les plus grandes intrigues fe con- 
duifent par leurs miniiteres j el- 
les veulent fe mêler de tout , Si 
croient être capables de refor- 
mer le gouvernement de l'Etat :: 
elles ne demandent point enco- 
re d'armées à conduire , mais à 
cela prés , elles fe chargeroienc 
volontiers de tous les foins delà 
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Republique i la plupart font plus 
entreprenantes que les hommes, 
plus refoluës , plus fertiles en 
cxpcdiens> plus habiles à bie» eoi> 
duire uncintrigue^ 



• 
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VE LA MODERATION, 

BT DU DXSIHTEaBSSBMBMT* 

• t 

IL ne ùiat pas e(perer que U 
plupart des hommes Ce gouvei:- 
nenc par la raifôn: c^eft le cap ri. 
ce «qui les cooduic: ils fe laiuèoc 
aller à l'impecuolicé d'une liu- 
aieur bizarre & emportée, qui 
J3C garde ni ordre ni. mefure ; 
leurs paflions lès cncraînenc s 
rinterefl gauchie tous leurs fen- 
timens ; leurs emporcemens con- 
tinuels les rendent indifciplina- 
bles > & les mettent dans un écac 
qu ils ne peuvent plus fe modé- 
rer. Voilà la fource des fautes ir- 
réparables qu'ils font , & de l'ir- 
régularité de leur conduite. 
' Qijand on v regarde de prés, 
on trouve sùiément que la plià« 
parc des chagrins y des déoiêUz , 



Kie ^jiQcU otouvemen^ (^ui 
troublenr ia vie- des hommes » 
.viemieot 4e ce s^*îh ne fjtveoc 
pas fc modérer , & de ce qu'ils uc 
Ibnt pas afiez les maîtres d'eux- mê« 
floes. Il G& eertata que la modéra- 
tion eû (^oe vertu d'un uTa^ tres-é* 
tendiii on en a fou vent beloÂn dans 
,ks divec£es ûeuatioDs ou l'oo ib 
trouve. £lle eâ neceflake à tous 
momens pour fupportcr > fans té« 
oaotgBfir de la ioMeSSe , & iàas 
muciautrec » lesdifgrace&qui nous 
arrivent , pour s'accommoder à la 
biiarcfirie» £c aux caprices de cer« 
caines gens tres-incommodesavec 
qui l'oneft obligé de vivre » pour 
ctifimalpr pair politique > ie&pflo* 
«fideat derobligean& que des per» 
foooes mal intentionnées ont à 
nôtre égaid. 11 cft iouvonc plus 
^ prqpQs de mepos faire iemtilanc 
de jcout voir > que d'en venir à 
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des . fÇtours Ectox* Peu 4e geos 
font aflcz maîtres de Ieurj^rew;a- 
$i9}«ElSr <oii«id9>^leur dépitr » -pouc 
^.,«o4fi|-ef q«A4a$i ils -s'apperçoiff 
"feac qu'on les mépriiè , ou que . 
Im ticat des diicisut^ q^i bie£> 
imt leiyr gloirç. ' i^imii^'.< 
• Qui pourroic gagner iiir foi die 
«fi f0 poiîït T^cheiv des difcours 
4gWigieîm> ^rQi( |i^ir£ ua 
bon moïen d'arriver ^14 repos. 
Q^tt» mememt^'é'mç pratiqua 

un bon effet. Si ce que l'on nous 
reprcxcibe ^ «ftiim v e'oiè plucoc' à 
Sip^ de nftus. corrigq: , qu'aux 
autres à Ce coocraiodre : 6. ce que 
Ton àk» Êmx » nous I^bStoos 

-cxoïxe Y«ritablc par lâ cbagrta 
que nous témoignerons. Le parti 
le plus itir eft de fc mettre au 
4emis às .ecs foixes de bruits, s le 

' nicpàs de tels diA:ciurs ks dccro« 

^tsi, it^êÊS àu ceuK. Qtti les font» 



Digitized by Google 



t9i R E F L E X I O N S , &C: 

le plaifir. malin qu'ils troûveot à 
ïDcdire* ' ' ' ' 

*: <Il eiï iinp6ffible 4e Ce mettre 
à couvert de certaines difgraces 
ijui arrivent aflez fouvent i maïs 
^and on a. de la moderatioti > on 
s'établit une erpece de bonheur 
dans Ton pis aller. Les mauvais 
(ùccés qui étonnent; & qui dé» 
concertent les perfonnes impa^ 
tiemes , ne fervent qua faire é- 
dater vort» 6c le Courage des 
perfonnes modérées. Il faut avoir 
beaucoup de force d'efprit pour 
ibûtenir de* certaiiis revers 9 qtii 
épuiii^nt toutes les reilources > âS 
à quoi Ton-^ne voit point de rc- 
anedê ; ic'eft • alors que Foa -trou- 
ive dans fa- modération un retran- 
ichemenc contre Ig malignité de la 
ibrctine; • 

i : lies perfonnes qui ont de l'hon- 
•éèur Ôi. de la probité > s'oublient 

' auelqueÊ3Î$ dam le mallttur 6c 
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dans. le. 4é<'^pgemenc de leurs af* 
faires : les beibius où ils ie crou* 
vei%>Jes porcem à des ackioDs«qui 
leur font de la peine > donc ils 
rougiflènt les premiers. On fe 
trouve aiTez ibuvenc -danst^ies {î-> 
tuatious il douloureufes , qu'on^^l , 
contraint de forcer fon natgrcl, 
& de plier foiis le poids de fa 
mauvaife fortune ; les aiçe# biçQ ' 
faites IbufFrent infiniment dans 
cps Goujondures> fe voiiant con- 
$|^intes de cé4er>tnalgrc,k.Ujr cou- 
rage, à la force de la neceilitc 
i^ui les accable : il fiuc dapstces 
tcms d'adverfifé , .qu'elles, .ç,her-, 
chenc dans leur modération des 
jceflburces pour ad^dibYcn quel-: 
q^g,/açon , des. maux qHç^'ojûgjf 
peat" abiblument éviter. - ^ . 

Si l'on voulok y ou û l'oa fa- 
voit fe. borner , on feroit. aifgr,. 
ment heureuse chacun dans fon 
ctac .: mais fopyeiai^ion fe fai||lç$. 



fujecs chimeri<^ues de cbagrifl 
quand on n'en a point de réels; 
]l y a dàns l'hoiiitâe un (i grand 
fends de bizarrerie > qu'il fe hit 
le tyran de lui-même, quand per- 
foiihc ne l'inquiétc. Il ne man* 
que rien à ft§ntw pour être heu« 
Teu3^, s'il favoit joiiir ide fà for**- 
t^nià : per(bn66 n'eft mieux dani 
l^fprit du Prince i & cette efti« 
nie particulière cft une marque- 
ièure de Ton mérite : Il poficdd 
une Charge qui eft envi^ de 
tout le mondé : Ton bien répond 
à & ttàtflànct 6c à Tes em{)ioisi 
cependant il eft crifte & inquiet 
au milieu de tant de profperitez. 
Sans fe foucier de ce qu'il a , il 
j^orce fon ambition à ce qu'il- n'ji 
pas ; & il uiè {à vie dans des char 
grins ) des mouvemens perpétuels, 
des inquiétudes qui empoifonnene 
toute la douceur de fa fortune. 
Il feroit quelquefois avaûta^ 
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gcux à de certaines gens de ne 
point faire une fi grande fortu- 
ne : on leur trouve mille belles 
qualitez quand ils font dans un 
état moins relevé 5 on les eilimc, 
on les aime, on les carefle : mais 
on ne leur trouve qu'un mérite 
médiocre, quand ils font dans une 
plus grande élévation. Le chan- 
gement de fortune, quand il cft * 
haircux / change les mœurs. Les 
vices qu'on avoit palliez par ne- 
ce{lité> fe •produifcnt alors avec 
plus de licence. Lentx étoit né 
complaifant , modéré , humble, 
aimaole, avant que d'être riches 
mais depuis que fon pere eft dans 
les groflés Fermes , ôc qu il com- 
pte fon bien par millions , il eft 
devenu hautain, fier, méprifant, 
fot i il a perdu par fes richefTes 
toute l'eftimc qu il avoit acquife 
par fa vertu. 

Pourquoi s'étonner que des ^ 

R m; 
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gens (ortis de la lie du peupIC ) 
& qui n'ont eu ^'une çducatioa 
inalheureufè > mais qui ont £ak 
une grande fortune, s'oublient» 
& deviennent {uf^Cains ? Ils ne Te 
ibu viennent plus de leur premiec 
(état i-les richelTes où ils nagent, 
les font rechercher des plus grands 
Seigneurs : ces bafles coropiaiTao^ 
« ces qu'on a pour, eux , & les be- 
foins qu'on a de leur fecours, 
leur font tourner la tête » & ils 
ibnt quelquefois aflez*£;>ûs & af- 
fez infolcns pour iç mettre au dei^ 
{m de ceux qui empruntent leur 
argent , ou qui leur vendent leurs. 
iTerres & leurs Châteaux. 

Il n'y a perfonnc qui n'ait Css 
foifades } le grand fecret confiile 
à les cacher fi fînemcnc, que le 
monde ne s'en apperçoive pas. 
Çeux .qui ik lailTent trop voir , 
& qui n'ont pas affcz d'empire 

for cux-mànes pour fe modéret 
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IBe la Mûdêùtion , é'C» soi 
cbns de cercsijoes occafioos , (ont 
à tous iiXHi3eil&. expofez aux mé- 
pris & à la raillerie ceux qui 
tesconnoiflèot, & qui né (è croient 
nulloment obligez de les ménan 

Ce. n'eft pas le tems de parfér 

beaucoup > lors qu'on ék agieé de 
quelque violence paiHon , & que 
l'on ne fe poâède pas allez. Le 
dépit £ûc ibuvenc bien .dire des 
foccifes ) dont on a tout le loifir 
de fe repoitir. Jamais on ne doit 
être plus attentif fur £>i » que 
lors qu'on eft chagrin ou dans la 
colère. Cette paiBon nous dérér 
gle> quelque modérez que nous 
ibïons > quànd nous nous lailTons 
tourner par les mouvemens tu- 
niultueux.^c bizarres qu'elle nous 
donne. Je fus fort touche d'iip 
bel -exemple de modération que 
donna l'autre jour Dorante ; il fe 
voïoic maltraité de paroles par un 
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Utoaime d'uo rarjg bien ^ni defibof 
éa fiéo I il a?oic une canne à i& 
inain » & dans fon premier mou* 
vemeot U fût. tenté de frapper an 
Homme qui lui manquoic do^ref- 
ped i il rentra dans fa chaçnbrc 
pout reprendre (on fang froid» 
avaiu; que de terminer l'afiairCy 
qui ccoic caufe de ce defordre.: 
Un homme moins modéré aun>ic. 
évaporc.fa bile , en donnant quelr 
' ques coups de canoë à . un (étour- 
di qui s'oubitoic ; mais je crois 
qu'un homme d'honneur a gran-* 
de honte de roi-même > quand \h 
revient à ion froid , après s'être 
laiir<& emporter à ces violen- 
ces. 

Ceux qui cherchent leur re- 
|>os dans le mcHide > icMit toû jours 
inquiets , parce qu'ils ne làu<- 
roienc trouver ce qu'ils cherchent. 
Us ne doivent pas même trop 
compter fur leurprévoïaace> qui 



ie U MoÂérdtioHi &e, 
êSt ibuvent furprife par la trahi*, 
fon, contre laquelle la prudence , 
la force , ni la valeur ne iè peâ* 
vent défendre.(iuand on a apporté 
tous les foins donc on eft capa- 
ble , & que les chofes f éiiffiâeot 
inal ) il faut faire comme dan$ 
les jeux qiji dépendent du capri- 
ce de la fof ttifte , & tâehcr de côfi 
riger par adreûè la bizarrerie dii 
hasard. 

Renfermez-vous dam vos bon- 
fies imcntions , fi vous voulez 
voir du repos , & contentez- vous 
du plaifir fecret que 1*00 goûte à 
faire de bonnes àdions : ne vous 
flattez point d'être approuvé de 
tout le monde. Si les perfonnes 
équitables vous louent & vous 
rendent juftice 3 le nombre fera 
bien plus grand' de ceux <|ui vou$ 
dcfappouveront $ la plupart ne 
feront pas feulement reflexion à 

des actions qui méritent des kmaa* 



ges imnionelles $ leur indolence 
ne leur permet pas de s'inquiér 
ter beaucoup de ce qui ne les rc* 
garde pas. Les autres plus mar> 
lîns ou plus bizarres ccnfurçront 
ce qui eft de plus grand , & de 

Î>lus héroïque» donc leurs yeux ja* 
eux font éblouis. Contentez- 
vous du témoi gna ge de vôtre con- 
fcience > & .allez toujours vôtre 
chemin. Voïez comme les fcnti- 
oaens font partagez lùr le chapî» 
tre de Favûrine. Ceux qui jugent 
Vainement des chofcs, conviennent 
qu on ne peut avoir plus de ver? 
tn j i'efprit mieux tourné tin mér 
rite plus réel , des fèntimens plus * 
iiiodeftes dans une fortune H ré- • 
levée : ceux qui n'approfondiflènt 
pas les cho(ès , ou qui n*en ju- 
gent que par caprice, dilcntquc. 
c'eft une hypocrite qui joue la 
comédie , & qu'elle cache fous 
des dehors modeitcsa &l une ap. 
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parence inocldtie> un îoQfk d or« 

gueil que rkn ne peut alTouvirv 

^our diaùaâeF leibéciiedlis gran- 
des choies qu'elle £ûç v ^ qu'ils i 

ne peuvent difïïmuler , ils lui at» ' 

cribuenc des internions détoQtnéë$ 

qu'elle n'eut jamais > ils tâchent 

d'infinuer qu'elle ne penfe qu'à 

fa fortune, & à fè mamtenir lors 

même qu'elle agit par les motiâ 

les plus relevez ôc les. plus fubli- 

mes. Telle eft la malignité & la 

bizarrerie du cœur humain, > 
Les gens de Qualité ne doivent 

pas appréhender d'être trop bons 

& trop humains > leur rang & leurs 
> dignitez les rendent aiièzrerpeda- 

bles ) y^«^e qu'on a de leur plaik 

re > isi\t qu'on fôumet aifément 

à tout ce qu'ils defîrent. Il faqt 
/ qu'ils câdient d'adoucir par des 

manières populaires & aiifées le 

joug de cette dépendance. C'cf^ 

par-U qu'ils gagneront U con^ao» 
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.ce 3c l'aniiciç de ceux qui otu: 
âfi^re à eux } trop de fijcrté» 
iJe^œaoiéfeç baucaÀocs ^ iœpei^ 
tinences rebuceQt les gçqs. Il y a 
uœ efpece de «omixterc^ eo$fe Iç 
Sujet ù. le Seigneur > i$ fujet doip 
4e re(pe^ , Fybcïûaiice , la ioû" 
iniâion j le Seigneur àpk fe&iainifb 
£i proccâioD> de 1^ b(H}tç, deU 
facilité. Qiiapd Içs clvoJ^s ioiic 
de la fone > tcnic le roccide'e^ 
jçonteiu j X'vs^kt'yçaf txQi^vç 
goût à obcïr , & il ne içQÇ pj^ le 
jpoids de fa d^pendaince. 

Daos le coQOQQerce ^e vous 
juve;;; avec des perfpunes fîeres* 
fûtes paroître tant de Qipdepaf 
jioQ cane dç reicen#«-:^e vou^ 
pp leur laiiCez j^n^ais «i^evoir 
^ue vous avffit çm mérite ^ipiDCini:» 
jl^ qai eâ?ce le kur« Si des gçns 
^ort au dç^us de vous , you^. de- 
pnandeQt cop^U , ne failles peine 
ie pédagogue , U ^èxm^ 
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|»as les regeocer: .pret^z^leurœo-i 
^eftcmcnt vos luiiiieres, çomtnc û 
yous ne £aiiiez <|ue les jom4ié 4 
celles qu'ils onc. Ces ia%u9tjons 
vous rendroDC bien plus «^grçable , 
que couc ce que vous poar<î;^ 4jh 
çe, ou £aire ca leur faveur. ^ 

Ceux qui aimenc à diipucer et) 
converiàcion ^ & qui prenuent 
toûjoiirs raffîriDaùye. contre ce 
que les autres avancepjc, fe font 
fouvÈDt une qoccpUeperfonoelIe, 
d'un fait ^ivole qu'on leur coon 
telle i la refiftance les échauffe, 
& £ûtqu'ils s'obAuienc à Ibûtenir 
\leur opinion, ^'ils nianquent da 
bonnes raifons pour l'appuïer, 
ils ont quelquefois- irecours aux 
inveâiives aux reproches , quQ 
1^ interelTez rcpounènt allez {pa- 
vent d'une manière très- vive « 
on regarde cette réplique comme 
l'aigreur d'un ennjçaqi qui vous 

ioTuke j de igné qti'oQç 
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ledevient une attire férieufe, Sc 
Top cfl concraint d'avoir recours 
aux mcdiaceurs pour ccrmioer ce 
dilfercnd bizarre. 

On ne peut guéres entretenir 
an commerce de longue haleine 
avec la plupart du inonde > làt» 
avoir des Tujets de seoplaindrej 
mais la faute que Ton fait , efî 
que Ton s'en plaine trop amère- 
ment > & d'une manière trop ai-, 
gre. Les moïens que l'on prend 
pour ramener les gens dont on 
n'eli pas fatis&it > les éloignent 
de nous fans retour. Un procédé 
honnête > quelques reproches ten- 
dres font un bien meilleur effet > 
& peuvent apprivoifer les elprics 
fes plus fauvages. La douceur, la 
modération eu le meilleur remè- 
de à quoi Yon puiHc avoir ie» 
cours pour iBiire rentrer dans 
Içur devoir des gens bizarres ^ 
pour les mettiic à la raifon j ce- 
pendant 
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^ndànc ceft le pani que l'on 
prend le plus raremenc » on croie 
qu'il y va de fa réputation à fai* 
xe des éclats , qui attirent les yens 
<le tout le monde. >' 
Les plus iàges, les p^his conw-. 
cenez. ne peuvent pas fè pro^ 
mettre de ne faire jamais de £atiiii> 
fes démarches ; mais quand «c 
âialbeur eft arrivé , il ne hm pa» 
s obrtiner à ibutenir ua msaivsàf 
parti par une fierté mal entca»»^ 
îbe» €>u par Tsugreuv defoB-fefi^ 
fen(iment qui vous jette àaofk de 
nouveaux précipices. Tâchez de 
revenir, de vôtre égarement f il f 
a ibuvent plus de méiice à iê «f- 
rer habilement d'un mauvais pasi, 
qu'à ne point £iire- de Êiutes.. 
Ou plaint un homqie quele aialK 
' heur de fes aâàir^s y ou de S- 
cheufes eonjonâurcs ont mis dans 
une. Qmvailè ficuation : n)aifi*oia> 
se pkiut pas ceux <^i s opinisb* 
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trenc Bdal-à-propos» & qui ache« 
vent de jfè ruiner, quand ils pou r- 
roient aifcaicnt récâblir leurs af- 
Êùres , CD prenant une autre con* 
duice. 

On n'a jamais plus de befbln 
fè itioderer dans une conver* 
ikion» que iocs qu'elle roule (ut 
]a raillerie. Il eft fort diiHcile 
de fe ménager dans l'emporte* 
ment d'une plaiiàntcrie à quoi 
tout le rooiide applaudie : Là 
•conTerfkian eo eit eifedÎTement 
plus vive &• plus agréable 5 mais 
il ed rare que les railleurs de 
ceux de qai on a raillé > (brtdlc 
èons amis. Lesperfi>nnes délicates 
font plus bleilees & fe trouveac 
quelquefois plus oftcnféfô d'un 
ioot plaiianc» que d'une aâàire de 
cûnfequence > parce que tout le 
monde craint le ridicule , & 
qu'on n'aime gueresàTOÎrrirclés 
autres à fes dépens. . 
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D'oii vient que nous n'avons 
pas pour les autres la même in- 
dulgence que nous voulons qu'on 
ait pour nous ? L'injuftice des 
hommes efl: telle qu'ils voudroicnt 
que tout le monde fût parfait , 
quoiqu'on ait mille reproches lé- 
gitimes à leur faire à eux-mê- 
mes. Lucrèce fè plaint par tout de 
l'humeur contrariante d'ijmene'. 
Elle dit que c'eftunebouruë , que 
l'on ne fait par où prendre, & avec 
qui l'on ne fauroit vivre > ce- 
pendant il n'y a pas dans le mon- 
de Une femme plus incommode ^ 
plus bizarre , & plus précieu/è 
que Lucrèce. 11 eft aflcz ordi- 
naire que des gens qui ont des^ 
défauts gro/Tiers 5 donc tout le 
monde foufFre , reprochent aux 
autres des bagatelles > qu'ils re- 
gardent comme des monltres. 

Il fcmble que ce foit un droit 
de reprcfailles de ne point nie- 

S ij 



fiager ceux qui nous bruiqucoe » 
Se qui nous diiient des chofcs du» 
xes & o^iifaotes. L'ulage eiiaC^ 
ièz écabîi de répondre aux geu$ 
du même tort qu'ils poiisparknc $ 
mais il faut ravoûer, quec'eftce 
qui empoiibooe le commerce > & 
eue ceux qui ooc ailez. d'empire 
iur leur e{prit pour fie modérer 
4an& ce^ conjpaduces » & poof 
xetenir un moc piquanc prêt à 
kur échapper , Caat bien loiia- 
hles d'épargner par pure génc< 
roiké ,*des periouoes qui ne me^ 
yitenc, point qu'on aie pour eux des 
égards il délicats^ 
* Oequoi lerc, de faire de&éclacs> 
& de témoigner de i'emporte- 
xneuc contre des. gens, qui vous 
segligenc aprc:». un long commer-^ 
ce i iân&que vous leur aiez^doiw 
né aucun lujec de vou& malcrai* 
ter i. Ces. celais &; ces emporte- 
jpoeos. ibnt àûez inutiles >. & ne 
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font pas rentrer les geus dans 
Iciir «içyoir. Le meilleur parti 
que ndus puiifioos prendre avec 
ceu:ic qui iious , quittent ^ eft de 
leur donner la liberté de nous 
quitter: fi cette perce nops alElix' 
ge ) il ne faut pas qu'ils.^'epç 
le plaifir d'apperccvoir nôtre cnjb 

grin. i 
. Quand on a rendu quelque 
mauvais ofEce > ou qu*on ai tenu 
des dilcours dé^^bligeans fur nà^, 
tre chapkre > que. des amis im^ 
prudens nous rapportent la pré^ 
miere choTe qui le prefente » dk 
tm defir de fe vangec .> & de 
chercher toutes les occafîons 
pour donner des marques de nâ^ 
tre reilcnciaient à ceux donc on 
le croit maltraite i on fc déchaîr 
ne cokitr'eux dans toutes les comi* 
pagoks. ou l'on Iç trouve on 
veut que tout le monde entre 
dans xm ijaierêc& » approuve 
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nôtre procédé , voilà ce qui Ce 
pratique. Mâ.is il feroic bien plus 
généreux de (c mettre au deflus 
de ces fortes d'affaires, & de fe 
contenter d'en faire quelques re- 
proches légers , pour marque 
qu'on n'eft pas in{enffi>le » U 
qu'on n'a pas une indolence âu- 
pide qui n'eft touchée de rien ; 
jfi i'on prenoit ce parti au lieu de 

déchaîner comme l'on Êut y on 
auroit trouvé It fecret de mettrd 
dts gens dàtislenr tort^ & de 
iDonferver fou repos ^ gbire» . 
Pourquoi voulez- vous faire k 
. même fànte , &r leur dbnner âufQ 
des fujets de fe plaindre de vous 
avec juftice ? 

On a befoin à tous moment 
de ib modérer , parce que l'on 
trouve par tout des gens bizarres 
êc incommodes qui donnent utn 
belle matière à nôtre patience. 
Vn homme fe trouve lié avec 
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tine Epoufe de ^auvaife humeur 
qui grohcte ^c t^i Querelle c^-^ 
jours : iies domeitiqiiieS' groffîer» 
6c brutaux be le ferveni pas fé- 
lon (où gré i diB anait ^liarfides le 
trahiUèoc ou rabandouneot^ususd 
il a le plus de beibio de ieu^j^ 

à le détruire 9 lui rufciceat de 
mauvaifes aâàires : Quel parti 
prendre dans tous ees embarras > 
f audra-t'il livrer de fefpeoMsIs 
combats contre cou^s ceipc ^ui 
nous jouent dd Àiâuvais tours 
pour ks rendre raifonoaUes mal- 
gré eux, & à force ouverte i Os 
lèroic âtie efitreprife bien vaf- 
1^ &.bien imttilek Le plus Tûr & 
le plus court eft de fe faire un 
^etic fonds de Philofopfaie , & 
de fe renfenaer dans U. m^éê- 
ïation. 

Où voit des hommes qui ret*- 
&mblenc .aâ«£ .à ^ animaux. Êèh 
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rbœs , toujours prêts à tous mec* 
tre en pièces & i vous dévorer » 
ils vous comptent pour des bien- 
£ûts > le mal qu'ils, où vous font 
pas : n'en attendez point de bons 
offices 5 n'e^erez pas leur faire 
ccHDpaffion , & les attendrir par. 
le recic.de vo^ malheurs» c'eit 
beaucoup s'ils ne vous pouilcnc 
dans le précipice pour achever 
de vous noïer. Par la malignité 
de. leur cœur ils Cont tott^ouis 
dans la diCpolition de faire tout 
le mai donc ils iont eapables ,. Se 
jls.ièmencun plailîrmaUn >. quand 
ils ont réuffi à Êiure enrager quel' 
qu'ua De tels hommes devroieno- 
ils naître 5 ou ne £)udroit-il pas 
qu'il y eût d<& Ldx dans les Rfi- 
ubliques bien policées pour les 
annir du. commerce i. 
Il y a dans l'homme un* fonds 
de maiignicé> qui- fiic que ïoa 
xegfUidc avec d£^.yeux jaloux: x les 

talens 
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talens & les belles qualîtez des 
autres. Quand on en parle, ils ne 
peuvent le refondre à en dire du 
bien > leur penchant naturel les 
porte à en dire du mal. Chacun 
aime à Ce critiquer mutuellement ; 
le Soldat parle volontiers de fou 
Capitaine y le Capitaine cenfurd 
le Meftre de Camp ; celui-ci veut 
faire des leçons à fon General : 
le General rejette fur la conduite 
de la Cour le mauvais fuccés de 
la Campagne. ïl faut fonger à 
remplir fes devoirs , iàns s'infor- 
mer de ce quç les autres font 
obligez de faire, & fans fe repo- 
fer fur eux du fuccés d'une en- 
treprife , ou fans leur en attribuer 
la faute quand on a mal réuffi. 

Nous avons tous dans nôtre 
propre fonds un grand penchanc 
pour être injuftes , & nous ne 
nous laiflbns que trop aller à nô- 
tre penchant i c cil peut-être lu- 



jpe des cKolès qui niïne <iaVanta4 
~ ge U douceur dé h ibciecé f. & 

qui Dous empêche de joiiir des . 
' agrémetj? de la vie civile. C'cifc- 
U l'origine de tant de plaintes . 
qu'on entend ii Ibuveot , quel- 
quefois ^juftes , quelquefois mal 
fondées'} à oaui« de Vextrêoie dé* 
Jiçatefle qu'on a pour {ès propres 
intérêts , Se de l'indolence où l'on 
elï pour ce qoi regardie ks an-, 
très. Il eft vrai que «bacun ng . 
iônge q j'à foi » & que l'on com? 
ptc pour rien^ ce qui toocb^te 
plas Ce* voiûns : Cepeodaat pour 
vivre heureux , il Éaut contribuer 
autaoi: qiK; r<H) peut , au i^oobeujr 
des auues » f^v Taos cela > on trou» 
vera à tout moment des oppofi-' 
lions s au lieu que û nous Êiifbns 
en (brte qoç les autres foieut heuf> 
reuîf avec nous , ils ne mettisoiHf 
point d'obftaduqis .A nos 
puis qu'ils y ^i^aY^foatJfiUlTiÇoov: 
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pte« Se ainfi nôcre vie en ictz. 
bien œoias traverCt^j plus 
plus tranquille y y 
Si vous ne pouvez vous dé&i- 
xe de vos mauvaUes qualiicz , csU 
chçz au QK)ips de les di;^ober â^i^ 
connMâfance du monde. Pour* 
<|uoi va^ieZ" v,ous que ion fou^r^ç; 
Ic^çbagrin de vôtre cnaiivaijfe jhur 
Bieur > & cette autorité importuo • 
«e que vous vous dout^ de cen- 
iùfer (out le Genre JbLunoaiu^'croïez- 
vous pailèr pour ;fifi homme dé--^. 
iieait en failànc le dégputc . & le 
difficile \ S: vous âattez-vous de 
&ire recevoir comme des déci' 
fions ce qui n'eil que i'e^ec dei 
vôtre bizar^erig &; de vôtre ca^t 
price? 

. \ L'empreilèment > pi la pa/Soti 
be iireni: jamais d'afFaire : il fauc 
être maître de Toi , poilèder , 
çoniulter . iaineaiem: fur les me-* 
iures qui nous peuvent conduire 
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Zlo Reflexions, &à 
à la fin que Ton seil propoTée.* 
C'eft par un défauc de prccau* 
tions que l'on voie échouer les 
meilleures affaires > & qui au- 
roienc eu une meilleure iuuë > iî 
elles euflènc été conduices autre- 
mcm. Ainfi ce n'eft pas toûiours 
contre l'injuilice des hommes 
qu'il faut crier > quand nos entre- 
prifes n'ont pas le iùccés que 
BOUS fouhaitons , c'eit à notre 
imprudence qu'il faut s'en pren- 
dre': mais il y a en cela une re& 
fource » il Éiut fe corriger par 
^expérience des fautes ouroneil 
tombé , &L fe {èrvir pour l'ave- 
nir desfauilès démarches que l'on 
a faites par le pafTé. C'eft une 
maxime générale & cres-vraïe , 
que la patience meurricles dcÇ" 
feins les plus difficiles , Se en rend 
l'execucion aifée , aù lieu que la 
précipitation gâte les epcreprilès 
tes mieux concernées. 
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De la Modération i &c. xti 
, Si la dilcrction ne modère nô- 
tre 2féle y nous ferons fouvenc 
plus de tore à nps amis ^ que nous 
ne leur feg^irons par ûob chaleur 
. indifcrecte. , Quelque bien inteii- 
tionné que ibic un hommç,^ion 
imprudence fût fouvenc plus !^ 
mal) que ion 2ele ^'apporte d'à* 
, van rages. Il fauc que la raifon ré« 
gle les mouvemens du cœur > au- 
«rcremenc nous ruinerons par un 
.zele impétueux , 4s fore bonnçs 
affaires. 

. N'aïez auifi qujun zélé dilcrec 
& modéré pour redreffcr \i0S a- 
niis quand ils s'égarent > ii vous 
ne voulez pas leur être impor-- 
tun : vous vous rendez redouta^ 
ble par les avis éternels que 
vous leur donnez ^ ils ibnc devaqc 
vous dans une contrainte qui ks 
gêne. On ne peut rien dire de- 
vant Z.^^^j) qui n excite loncha-- 
grin & là mauv^iTc humeur» Les 



,1Î2 R JE F i. .E X 1 O N S , Sec 

actions les pius iiadiiFerenics ^ 
. les plaiilrs les pkis iûnocâis lui 
paroiffent des crimes impardon- 
iiables t il & fais d|s moDftrâs 
pour, ks combactre & pour avoir 
. èàs fujets de quereller > & quand 
fa bile s'aigric , ii ùik de longues 
déclamations avec aucam de êsu 
-& de vivacité , que s'il s agiiToic 
àt laroïne de TÉcaty & cen'eil 
ibavcni. quune bagatelle jqu'ii 
groffit Iui-m«Be, pour avoir plus 
de droit de crier. Ce qui clï de 
plus embaraûàpc avec ies pcrfon^ 
nés de ce caradere ^ il vous fai- 
tes femblaet d'écouter leurs re- 
aïontrances 9 & de les approuveiS 
ils vous regeûtenc comme des 
^Pédans affidus qo'oo a toujours. 

fes oretUes ^ £i fie les écou- 
. lez pas, & fi vous mcpri^è^ leurs. 
• avis > ils fe déchaînent contre 
-vous , &L vous en ferez de&eQnei&i& 
.irrécouciliabks^ 

s 
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• De ta ^odêratïôn, . 113 
Si Ton prénôfc ainant de pré- 
cautions pour pré\reQir les juger 
mens du Public avant que de 
s*eaibar(|tier dam^unç affaTre,qu*(»î 
ca pr^^nd pour l'^ippaifer quîMid 
on s y eft embarqué mal à pro- 
pos } on s^cpargncroic des peiu(£i 
inutiles. Les apologies ne ibnc 
pai d'une grande utilité, quand 
\x conduite démène les dilcdufs. 
• «Qe? g^giic une femme dom on 
connoîc les petits commerces par 
touces les rai^s qu'elle emploiô: 
pour fe juflifier fur la droiture 
oc fes intentions > Un Juge qui le 
iaillè feduirc par la brigue & par 
,les foUicitations V peut-il empé* 
cher qu on ne le regarde comme 
^ un homme de roauvailè foi , 
quelques détours qu'il prenne pour 
fë difculper ? Mais quand on a 
fait fon devoir , il ne faut point: 
trop s'inquiéter des jugcmcns da 
public, qui ne rend pas toujours 

\ 



Digitized by Google 



114 R E ^ ONS, &C. ^ 

juftice à la vertu. Un homme 
pourroic fe modérer aiTez.» 
pour ne fe poinc piquer de ce 
<]ue ron die à (on deiàvantagej 
auroic trouvé le iècret de vivre 
eu repos , &: de s'épargner Cou- 
vent de Ëlcfaeux démêlez. Le mé* 
pris que l'on témoigne pour les 
difcours de£)bligeans leur èce 
une partie de leur poids & de 
loir aigreur , &: rallemic Tar- 
deur que des pçrfonnes jaloufcs 
avoient à médire. Lors que Fa» 
voritte commença à entrer dans 
le monde* Ton mérite peribnnel» 
£i beauté j Ces agrémens allarme* 
xent toutes les femmes qui fe 
mirent par* tout en canipague, 
& firent des ligues o£fenfives & 
«ieffenfives pour détraire une ri« 
vale n redoutable > c étoit un 
décbainemenc horrible. Mais par 
bonheur Favoritte avoit autant de 
{nodçraûoa & de retenue que de 

• 
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De U Modérdiiû», é'C. 125 
beauté i elle ne fîc poiiic fem- 
blanc d'entendre tout ce que Ton 
debitoic contr'elle y fa poikeiîe> 
fa douceur , Tes infinuacions cal<- 
merent les plus décbaSnëes y qui 
furent toutes hanteufcs ç^ Jeuis 
mauvais procédez , & elles recheir-i 
cherent dans la fuite avec beaip-^ 
coup d'emprellement ^ ramitié 
d'une f)crronne fi Commode , & 
qui païoic par des eareilès les 
tuauvais offices qu on avoit eu en^ 
vie de lui rendre* ^ 

Quand on ne ic croit pas obli>> 
gé oe parler avamageufemenc 
de certaines perfbnnes dont les 
procédez ne font pas agréables> 
il faut au moiu$ avoir ailez d'em» 
pire fur (bi pour les épargner» 
^ pour ne point divulguer leurs 
4éfauts &. kurs foibles» pour les 
tourner en ridicules, ou pour leur 
attirer de mauvailes affaires» 
Puifi^ue nous lowes fi déUcats^ 



& que nous voulons écre tnénSr^ 
gc2 , aïons la même équité pour 
]s& autres. Souvenc une parold 
deCobligcantc caufe plus cui- 
fans dcplai£rs ^ que ne pourroienc 
faire de maairafs offices , gui mar- 
queroienc moins de mépris. 

Il eft bien difficile de confcr- 
ver long*i:err)5.1c5 pericmnes ^ &C 
àc prendre des mefures â^jultes y 

Sue Ion puiûfe toujotars compter 
it leur amitié. '"^La moindre in« 
diâèrénce témoignée fans deflèin 
leur fait oublief tous les fcrvi- 
CCS qu on lear s rendu. Une raiU 
krie innocente flir des bagatel- 
les, &; fur desfujcts indifi^rensr 
les aigrk $ ih les regardent com* 
Bie des ^injures .fcnfibles, quo> 
qu'on n ait nul delTein de les of- 
fenièr î ils n'en peuvent reve- 
nir, ils cherchent toutes les oc-^ 
cafions qu*ils peuvent pour vou$ 

donner des manques de leur ce£^ 
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:?S^mxÊk ^ & poôir *««»s traVer- 
isr dans des »àaires dièntiellcs. 

' Il ne faut pas abufer delabou- 
té que ks gchi'âlvcc qui nous vi- 
vous > nous témoigoait. Nos amis 
^ font obligez de nous donner 
leurs fokis y de àc (bôcefîir ftvtfe: 
chaleur dos ioierêcs > de uous ren* 
dre Icrvicc L].uand nous avons be- 
de leur {ecoaas i de ne peine 
faire un oaauvais uiage de» nos 
confidences ^ir de nous garder 

ils onc (3M pour nous touc ce 
qails^font capables de faire , il 
ne i^ue riçn leur deimtukr au-» 
delà. La plupart dçs hoEomes 
font H dcraifonpables 5 ce qu'ils 
font pour les autres» leur pardîc 
d'une £^raade conrequencej les 
bons offices de leurs amis les tou- 

«cbem^ii peu» qu^ils croïeot toûr- 
jours qu'on leur doit du relle> \ 

V quoiqu'on aie tout facriftc ^oulr 

les fctyk^ ^ 
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La plupart des hommes croient 
■qu'il faut être durs & fcvcres 
pour fe faire reipcftcr î cepen- 
dant la dureté & la révérité re- 
butent tout le monde j la clémen- 
ce & la bonté avancent plus les 

, affaires , qu'une rigueur infléxi* 
ble , parce que l'on £iit tout par 
dépit quand on Ce voit maltrai- 
té. Hortenjius croiroit fe dégrader 
de fon autorité , s'il diîbi t la nioin- 
• dre parole obligeante à ceux qui 
l'entourent , ou qui dépendent de 
lui j fon air févére fait qu'on k 
regarde comme un Pédant ; on le 
fuît par-tout j on tremble quand 
on a la moindre affaire à traiter 
avec lui , ou quelque grâce à lui 
demander : £it-cc une chofe ii 
difficile que d'avoir un vifâge 
riant , & de témoigner quelque 
complaifance aux gens qui nous 

. abordent , & qui ont déjà allez 
de peine quand ils font obligezr 
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De la Modération , drc, ii^. 
de nous roUicicer 2 

Ceux qui font dans des poftes 
relevez > àla tcte des Compagnies, 
& des premiers Ordres de la Re- 
publique, doivcnc traiter civile-, 
ment les peribnncs qui op^ re- 
cours à eux i ils font obligez de 
lefufer beaucoup de gens , mais 
ils doivent s étudier à les con- 
tenter , au moins dê paroles & 
de mines pour adoucir leurs rcm 
fus , quand ils ne peuvent les 
contenter par des ettets. * ; 

Il eft certain que dans la plû-: 
part d& hommes l'intercc l'em- 

Î>orte iiir la gloire j ils briguent, 
es grands polies , plutôt pour 
s'enrichir que pour immortalifer, 
leur nom $ cependant c*^ un 
honteux trafic que de faire fervit 
àamaflcr des richeflTes , une Char- 
ge éclatante oii l'on doit être cotK 
tcnt de rhonoçur qgi y cil at(^« 
coe* 



^0 RïfLEXioNs, tze,^ 

De la minière dont les ^onv , 
aiffî iboc faits > il oe faut plus 
compçer fur leur gcucroficc > i'a-- 
mour-propre & i'intcfêc om td- 
ieoiBDt gauchi leurs featimeus > 
ûu'ils ramencnr tout à eux-mc- 
œes j il y a wâjours quelques re- 
UDurs fur eux dans les bons offi- 
ces qu'ils vous rcndcut , & ils 
u'aufoiccit pis tant d*cgards pour 
ks gens s'ik Ja eu clperoieac des 
fcrvices réciproques i cependant 
c eft une bafleflc de ne mcnî^ 
ib amis , qi*e parce qu'Us peu- 
veac nous être utiles, de lés aban- 
donner à leur floauvaife fortune, 
de ramprc avec eux tout com^ 
mcrce quand le dérangctncm de . 
leurs #fi&irc$ les met hors d'ctat 
de nous lèrvir. 

- Ou ne trouve plus de vérita- 
bles amis , ni d'amitic bica épu- 
fée > ceWe qui ell en ufage dans 
îc monde, ncft qu'un voile pour 
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cacher r^u^çur-propre ^ qui le 
dccoavre aux occafîons où nos 
iiKcrêcs r<>pt o^icui^reDce avec 
ceux dcs: pef foniies que nous 
croïoos aîmer. Ge^^ai cfi en 
cela dlni:Q0}preJ:)a3iil;ile 
zarre, le bonheur de nosproprdi 
aoois noiis àfiilige quelquefois^ è 
mefure qu'ils $ avauceuc ou qu'ils 
devieoncuc jieurcux , ils nous d> 
viennent moins àknables* r noâs 
fie if(^m>f^M^c i^ 

3Lvec une cejciâin.e concrainçg qui 
nous gêsiiC I DOS confidences fe 
refroidiflent , nous ne pouvons 
pardonner a la fortune jes fa-^ 
veurs qu'elle "k vtàt^^^ 

ne. que mui »^mi \mM& :^ 

aurions moins de chagrin , Ç\ eli 
' le les faifoic à des perfonnes qne 
nous ne a^ygnoilTons pas > ou qui 
nous {qdc indiftcrentes. Qucllç 
bizarrerie i Qoçl: écrange Âpiyei| 



• ils FLEXION Ss&C. 

L'cavie > les balTes jalouiies £onr 
faire de grandes fautes dans le 
commerce de la vie civile: on 
cd au delèrpoir du fuccés Se de 
Télevation de certaines gens que 
b. faveur poulie à toutes voiles : 
On ne leur pardonne ni leurs 
beil^ qualkez , ni le biea qui leur 
arrive» on le déchaîne» on a re- 
cours â mille artifices pour dé- 
truire un mérite importun qui 
éteint celui des autres» qu'on 
ne regarde qu'avec inquiétude 6c 
avec des yeux jaloux : Il fau- 
droic au moins être allez maître 
de foi , Ôc de Ton dépit > pour 
ne point laiâer entrevoir des ien- 
ûmeos fi bas > & û indignes d'un 
homme d'honneur. Et aurez- vous 
plus de mérite , quaid vous aurez 
xabaiifô celui des autres , que vous 
regardezcomme vos rivaux t Voi- 
là, cependant ^a politique de la 
plupart des hommes , en quel- 
que 
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De U Medéraiim^ &c. 2jj 

^uc écac & quelque rang oii ils 
i€i^c^ou vcnt^ Les vieillards voient 
avec chagçia J.a lortiine naiiTau- 
te des. jeunes- gens r. Un hottime 
av^aucé da<ns les Sciences ou daa» 
la Guerre efl ou dcfè£poir. ,iju^udi» 
quelqu'un £e dUiingue pat un; 
£âéri£e exiraordinaire Les. jpi-^ 
Mes-gçiis qui ont les mêmes pre^ 
f crnuQns y ne peuvent fjppG^- 
jer 1 & ils>9ai; bieo' de la peine 
,a s'empêcher d'eu venir à ^d© 
grands éclats > ife^emmes^ne peu^ 
vent iiMiânir^ 4& . rîvaks.iucrie: 
chaplire de Içur beaucc^^ çlie$< 
ont recours^ à touciesv Ê^rces^ 
liiîces pour déuuife celles- qui^ 
les efïaeenc. An^cliquc, SQÏi afcr, 
franchie de eetce^lai^ commué - 
ne ^^uoiqu'^le ibic parfaicemens; 
bcllç^y 6c qu'il foie afTez- ^^^.^ 
qu^ude belle JBenune Iciieies m4l 
très ^e leqç Jpeauic eik.m par^ 
k avec plaiiiç. .elle- eft la mf^- 



<X54 Réflexions, fe. 
miere à faire, remarquer leurs s- 
.grcmcas ^ & à ioipofer l^eoce aux-: 

■ gens qui en voudroicnt dire du 
mil ) je Gi9ofs que ces niauié« " 
:res 'obligeances lui font autanc , 

•d'iionneur , que fcs rares qualicez 
& .foii. mérite periboèeL 

La bieniéance ne permet pas. . 
-coûjoucs de jBiire pour foi ce qqe 
fait pour la^ auires^ f on le», 
i&ue impiAiémem j & c'efl me^ 
me un mefice >. que d'en ufer de; 
4a. 'fotte j Oïl pfié >. on (biiioke». 
■on lùàt des -dcmarcbes -harrdies t. 
on |)rcffe les gens , touc cela fe 
ùk'vroe bdeaii^ncd f&or les a& 
Êûresou pour l& intérêts jde fes. 
amis : on auroic mauvaife grâce de 
k faifie pour fes propt^ ïmerétst 
Ceit alors qu'unpeuplus de ména^* 
gcment èc de cireonlpc(âion eft dû 
Dontïtr grace : Un grand déiiâ*' 
tereHèmenc donne beaucoup àà 
rMiqf à un homme } peut-êcre 
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0e la Modétatîln^ é't. 13 j 
ti|ue cell à cauie que cette, ver- 
tu eft fore rare > & ou on ncn 
conooîcplus luiàge,. * 

On n'eft pas toujours en état 
|>^ar la ficuation de fes affaires > 
de rendre aux gens des fet^icéà^ 
eilèntiels » £w quand on le fait , ik 
faut qpc ce ibit par pure géné- 
rofité > & fans avoir des vûës in^ 
tereflijes v roais au moins il ne- 
- dépend que de nous de les trai- 
ter honnêtement y de les lûéna-f 
ger, d'avoir pour eux delacom-r*. 
plaifance. Ces manières polies fonÇ 
Ê^uvent le même eâet que pour 
f oient faire de bons offices ,> 5t 
les |:ngagént à nous fervir avec 
plus de chaleur que (1 on les avoîà: 
accablez de bien£aits que coû^ 
terôit-il d'être gracieux quand lâ^ 
éîfpofiibn de nos affaires ' 
nous permet pas de nous acta>- 
cher les gens par grandes j^^c^* 
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Ceux qui £oxïl aatureUemaïc 
. libéraux £c deÛDteredez >. ne de> 
xnandenc point de retours > quand 
ils reodenc de bons offices v ils.n& 
donncuc point les blen^its à u£ure:. 
ce n cil jamais refpcrancc ou l'iii^ 
tereikqui nourrie leur amitié >, il& 
ne càercbent dans le commerce > 
de leurs amis> que l'agrémeocdo: 
i'amiiiié. même :. Vertu tresr race i, 
&qui fentiortfon ancienneté.. . 

Ceft. une hiSScSc aflcx ordi« 
asdre que d'aimer \ recevoir.. Il 
'&m avoir Tame grande & des. 
i&ntimens fi>n nobks pour doi»- 
ner £ms quelque fccrec recour fur 
^ foi :: mais celui qui reçoit un, boa 
office }. en doit avoir une reâ>n^ . 
aoi^ance étemelle ^ & proporcisn^ 
née à la qualité du. bienfait.. 

Dans te fîccte oà nous vivons 
il n y a gucres. de. probité, à le- * 
preuve d'une grande fomme:^ 
€'«ft une tentation bien diéUcaKS % 

* 
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U Modération , é'C. 237 
îcs Femmes les plus fcvéres le 
laiiTcnt quelquefois fcduire par 
. cet appas -, les plus gens de bien, 
n'y refiftent pas toujours y fur- 
tout quand on elt né dans Tindi- 
gence, ou que l'on fc fent preffc 
par des befoins domeftiques j ce- 
pendant un homme d'honneur ne 
doit jamais rien faire contre foa 
devoir pour accommoder fes. af- 
faires. Le plus fur dans une pa- 
reille conjondure efl de fe défier 
de foi : on efl: perdu fi-tôt que 
l'on coQimencc à parlementer.. 
Quand on ciï parvenu à mépri- 
1èr l'argent & les richeflcs» on 
ne trouve plus d obfliacles pour 
arriver à une haute vertu.. Cet 
cfprit de deGnterelïemcnc eft une 
marque infaillible qu'on a l'ame 
bien faite , & fort au deffus du 
commun mais- oîi trouver CG 
phénix i 

Une femme inrcrcflcc &: qui, 
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aïoïc l'argent , elt en ctac der 
£»ire touces les fauâes démar*^ 
chcs que voudront ceux qui con-r 
miSknt Con fbiblc ^ la dirpofi«<i 
tion de (on coeur.. Voilà, la Ibur-^ 
ce des auaclieaiens ridicules qu^: 
Ton voit en de certaines femmes r 
JElles prirent ,.faas balancer > les> 
Amans riches ôc pccunieux y quel*- > 
^ iqM& 1^ ^û^iis- foienr > à; dès liKrài^ 
^s de mérite 9 qui ne lent poinc 
en état de foiuriùr à leurs £olles^ 

. Si noys aTÎiMis un cœurgcDC' 
veux èi. deUntereiTè, nos amis nous< 
. dtc^kaidroienl; plus cfaers quand! 
lis tombent» dioiS' quelque diigra.» 
ce > c'eii alors qu'il faut r animer 
fiôtre accachemene , nos foins rOof * 
bons offices > & leur £ûre con«f 
jQoîcre qiie ceit leur perfonne 
plutôt que leuf fortune qui noa^ 
touche.. A moins que d'être bar4 
We» on ceflè de vouloir du mal 
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Ik la Modération , é'C. i^ jp 
^mxz gens c^e Isuffr^alheurs per-- 
iecuK^i'Aon ne peu( nourrir fa* 
haijae contre un ennemi malheu- 
^àfâilia^y^^Mik^ grande cmauté 
de s'acharner à lourmeoier^-np^ 
toiiinic qui gcniic fous le poids^^ 
de fa mauvaiiè: foetune :. cepen-^ 
danc fi Ton ny prend garde, c'cft. 
juftemenc le tems que l'on choifid 
pour lui fuiciter de fâcl^euies af- 
faires y &,pour profiter de la mau.t- 
vaife ficuation où il fe trouve.. 

JB^interêt ,& le plaifir (biiteons^ 
me reiïbri$;ik la yi^des; 

hommesj.il n'y a que les. ames 
priViiëgiées qm agiflcot pat^dcs/ 
moci& de . gloire.. Qep&xn qui; 
l'amour de l'intérêt domine, (e: 
kiilebc ailler à des adiofiis baâès 
& honteufes. Les^ Femmes qui. 
ibut pour l'ordinaire plus tendres 
ou plus faibles 9 fe laiflent fédui*- 
re par le.„plaifir- ypilà çç^ qui 
fait qu'on en trouve tant qui 
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n'ont pas ailez de fpiti de lear 
gloire : le plaifir Tempone fur 
ks précautions qu'elles devroienc 
prendre pour coaferver leur lô^ 
pucadoi^ 
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DE LA COMPLAISANCE. 

IL n'y a plus guéres de die- 
min à faire pour parvenir à 
la politeiïe , quand on a de la 
complaifance} mais il €mt qu'elle 
^ foie bien ménagée & bien enten» 
' -due , .qu'elle ne foie ni ou crée ni 
rampame > qu'elle fe prc^rtionne 
au rang > au mérite > au caradc- 
re des perfonnes avec une jufle 
diUindion ; qu'elle ne dégénère 
poinc en baife âacceriei quelle, 
o'aîi: rien de fade , ni qui mar^ 
que une ame ièririle ou inte- 
ireiFée; 

On peut dire e«» général, que 
la complaifance eft famé de la 
fociecé civile; c'eA ce qui en faic 
l'agrétnenc > ôç ce qui encrecienc 

Ja (ioufear 4» coamereè j. elle 

* 



s 



fait que l'on s'accoutume à tou-^ 
tes forcés d'humeurs j les perfon- 
nes complairantes-ne (ont oi io- 
commodes^bi formalises 5 iellesne 
font point des plaintes éternel» 
4c? iar leipèa d'égards que l'on à 
ipour kur>iai^> 'OU pôur leur mé- 
rite i elles né font point de pro* 
^és anx géds f&r'dS» -chofés fri- 
voles. Si la cocKlûiccdu prochaia 
les bleflè en i^aelque chofe , el- 
'les iàvetit (ptendre iear teiat 
-pour lui inTinuer adrokement le 
tort cju'il fè fait, en l'avertilTadt 
x|(» le tndiide Te i^rdftaliiê ^ oKlis 
'elles s'y prennent d'une manier 
-rc Qui n'a ni aigreur ni fierté , 
^otii tjUB te ^inc chagriner psr 
des avis rebutans, La complaifan* 
/ce efl une v#eu douce ôc aifée j 
elle «fïtic tfi'fSa 6ft coûjooïs coq- 
"cent de tûUt k-iûonde j ou d on 
ne l'ell -pas , on cadhe lès teù 

\ 

. 0 



; Âc 'Cmflaifinee. 1 43 
fierronne ne. fent notre chagrin^ 
m. n'en foufFrc Un hoœmc 

. complaifànt w ib plaine guéres 
^u!on lui a manqué^ des occa- 
iions elTcncielles, ou(^u'on ne la 
fos fervi arec chalcor ; 'sni tdDn- 
4^mire il iè perluade aifcmenc 
fl^uon eil: aile au delà de ce 

^ on -lui dévoie : il grafiic ridée 
>46s bons offices qu'on lui rend > 

• -pour en avoir plus de reconnoin» 
^&mc. \i ^âche de* erouvvr dss 
«aifons pour excufer les fautes 
^que l'on fait à fbn préjudice > 
«a <]iiand il n-en peat erouver , il 
«xcufe les gens fur leurs bonnes 
.intentions* Si les hommes a- 
rvoteac les uns pour les aqeres 
-une conaplaifance réciproque % 
•leur comaierce en feroit bien plus 
4igrésMe> leur vie fe couleroic 
. -«vec 'plus de r£pos 6c de cran-- 
quillitéi ils n'auroicnt pas be- 

*^£i ë^a Tenir ^ ibovene à des 
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a44 Rr£FLExio Ns,^&c; 
éclacs ou à des explications qui 
laiflçnc toujours quelque aigreur, 
& qui font qu'on ne iè voit pas 
avec le même plaiûr , ni la mêine 
liberté. • _ 

Il y a une eipece de charme 
dans la complaifance , à quoi il eft 
comme impoffîble de refiiter ; on 
aâèdionne aifément des gens 
doux 3c commodes qui entrent 
àHas tous aos fentimeiu * qui ap- 
plaudiilèiit à tout ce que nous 
difons , qiÂ ne reiputent ni de 
nos mauvai(ès humeurs , ni de 
nos caprices. H Éuit cependant 
avertir ces perfdnnes fi commo- 
des , que la coœplaifance pouilée 
trop loin ennuïe 4 Bn , qu'el- 
le fe fait méprifcr. C'efl: êtreâa* 
tàa ou £»c > plutôt que comptai- 
Tant > de n'ofcr contredire des, 
gens qui dçbitçnt impunément 
des extravagances , 6c qui s'«c« 

pofo. à U rir4? 4e çou; Je dmo; 
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iie.par-.4€» vX^^ qui leur échap- 
pent. La complaifance a dcsbor- 
ses œmn^coiiKs les aucres ver«- 
tus. i ceit Xc rendre ridicule que 
d'approuver des impertinences , 
& de iè récrier quand un hoo}- 
mç à qui Ton veut faire fa cour ^ 
ne dit que des fadaifes & des 
^tuitez. Un homme ailez connu 
^^ans le monde par fa Charge > &: 
par fa <]ualité , pailiÉtoutes les 
CQQverfacions à louer toûjours^i 
il loiiç le fauteuil &i Técran qu'on 
iui prefence il admire la ^cuà* 
tion de la chambre^ loue le par- 
quet j le lit 3 falcoye , le plat-, 
fonds 5 ils exagère la richeflè 6c 
la magnifioence i du . maîcre>; ibn 
train , fa dépenfe j c'ell beaucoup 
^'il me fait pas le panégyrique 
^es «chev^aux i je l'entendis un 
jour louer la bonne grâce d'un 
cnfenrqui cft-borgne & crontre^ 
i'^c j il a lâr-meme indulgence 

#^ X iij ' 
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R.£PX£XiONs, Sic, 
pour les Ouvrages d'cfpric > touc 
lé chariB& ) vont k sranfpofce» 
la pointe d'une £p^gramme cri** 
viale lui paroic prcférable à tous 
les boi3s vû&ts àcJtKtftmUr il coi»« 
t refait ïesxa^Sàà. pous faire plaiâf 
à l'Auteur, qui, prend pour ar- 
gent cotBfcaar les- loiianges> hy-* 
perboli^oe» ^'il lui donne libe- 
salement , mai& par . naalheur il 
lesdoniae fiun foc comine à IM 
honnete-bonime. Ce o eft point- 
là la complaifànce que doivent a«« 
voir les Jboanêies-gens. 

Rien ne rend un l^rnsme plus 
agréable , ni le fait rccherehej 
avec plus d'eaipreflèment» qu'une 
OMnplâifance polie difpenfée 
avec les mcnagemens neceilàircs j 
c'eit à dire qu'il nV aie. dans &s 
manières rien d'aâeûc» ou qui 
fente groffierement la flaiterie» 
Dans ks occafioas où les gens 
ont beioiu de nôtre iècours> U 
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6at ténjpigûçr de ï^f^àis^t à, içs, 
fervir mais il jje %c, gas avoir 
la çomplaifance de le quand, 
lis éj^igwt fie Dous d^çft^^içryices. 
dérailonnablcs , qui ,^pt çgpcre 
les règles de i^honneui;^ d^J^fîQO- 
fçieocç & 4je ^ probicé^ / ; . 

CQOifîîÇ il y a. de, ççrti4aê ^< 
^cs quiç I,ç, dérégicnoçnt: djç- l'çff , 

^v^ç ijipi4^ , qui font les 
cffcE^ d'upe mauvaiCç Mwsydcj 

qui ne ^^^ài^m pas CQÛpic.§ du^ 
tempera,menf , & que l'^n peut; 

le donner ie Ssffmk 4^ i^'^^ 
^ par uft^ gr^i#d yfage du çqpq- 
dé. La çprpplfdfanec çft df cetiç 
efpecc çft cçKî^n qu^. i'44wr 
. çaciQa y çom:|~ibMë bc^UÇav>{>. s 
commerce des perfônoes ppliçs, 
à qui Ton ^ csavi^if 4?. p^rci > s/k^t 
une cercainç. fudc^^ qui naifl 
quelquefois ayçç, nQU?,.Çf qw'PH 

' X iiij 
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X4S RJEfL EXIONS, &C 

jCDtreueoc toujours quand on ne' 
voit que des perfbnnes grofUé- 
res , à qui on ne prend pas la pei- 
ne de vouloir plaire > & quon ne 
h foucie pas de mâiager. 

Quand oa eft né coniplaifanc > 
on a une grande facilité à s'in- 
linuei: dans l'eTprit des homities» 
& c'G&, ibuvenc le meilleur moïen 
pour en obtenir tout ce que Ton 
defire f ils aimeot i obliger leî 
perfonncs commodes qui étu- 
dient leur goût} & qui s'y a0u- 
jetciâëtic pour • leur phure. Je 
n'approuve . point k complaifan- . 
ce de ces aaies rampantes qui 
^expofenc à tout par des vwts 
mercenai es, &i qui facrifieroienc 
leur repos , leur gloire & leur 
réputation , pour- s'*<KX>mmoder 
aux caprices de ceux qui peu- 
vent faire leur fortune. 

Un homme qui a un grand 
fonds de complaisance nacarsUc »' 



la Cmflaifime, 149 

S'il n'y prend garde , & s'il n'a 
beuiCQup d'attention fiir foi , eft 
d'un commerce fade & iniipide» 
à moins qu'il n'y fupplçe par 
beaucoup d'ei^it , ]tiia^: que 
comme il approuve tout ce ^«Ij^e 
l'on dit } &c qu'il eil toujours, 4e 
l'avis de celui qui parle , <xidk 
' peut ^'entretenir long-tems avec 
lui, , & la converfâtion tombe à 
tous momens i^te de matière. 
Ce n'ell pas proprement manque 
de complailance , ni agir contre 
la poUteife, que de contredire 
les autres » d'être d'un fenti- 
ment oppoCé au leur , quand ce 
ije feroit que pour réveiller l'en- 
tretien , & pour donner aux au- 
tres occadon de parler , en dé- 
fendant ce qu'ils avancent ) pour- 
vu que de part d'autre on gar» 
de de juftes mefures , & qu'on 
ne (è lailTe pas trop emporter à 
Ja chaleur de la 4^^^e> 



çQippUifaiJ.Gc îC(ygj"oq«eL qui eft 
■ n.eçeû>irç d5jn$ çomiBgr.cQ. 
Dft laus pafl.dirpwcç.à oufraocc, 
Qo tfoij: pa^.^iiAiâi ap|>jrouxer 
•des chi^rçs, <|Lii. QKprifQiat mh- 
l^QQI dt'êfjpQ approuyjéçsi Cos^ 
«KÇQ^. d'yjdwtesQîçe & detfîwàll- 
t4 j^mii les. perC<stftiQ«s. dç^ boa • • 

avcîç râÂfoji: . ils fe. dçôent de es» 
peffonsfis. Q çQm^hiùatQs , qui 
tâç^t é'sà\9M à ksjur but ea tnd- 
i^^s fsryikisfioc ceux d^oc 
elfe? -oiK I()cfojn j elles oot unie 
adreâè merveilbifo. à xekver Iq» 
moindres bagatdk&^i'cJlcafijût^ 
& ^ récrient cpiumc fi c'étoicnE 
<ks cbofes luiipreQaQces. Si vous 
Xf^ quelques, feotiaicm d'hoo- 
nftwf, a'açhettcz point les fer/i- 
c;^., ou U faxeur ées gens 1 par - 
des coa^iairâaces û ba^ , qui 
.US. coavic^joeat qu'i de* mifeta* 
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Tye ta Complai/hnce. a 51 
ble , 6c qui font le plus fbuvenc 
aflez mal-païces > car pour lor- 
dinaire nous méprilbns ceux qui 
s'abbaiiTenc trop devant nous : 
nous connoiflons préciièment juf^ 
qu'à quel degrc ils doivent por- 
ter Je refpeft qui nous eft dû , 
* & nous avons plus d'cgards pour 
ceux qui ne nous flattent pas 
d'une manière *fî rampante. Les 
Femmes font encore bien plus 
fufceptibles de ces fentimensquc 
les hommes i elles traitent avec 
une hauteur infuppor table ceux 
qui s'humiilicnt trop devant elles j 
elles ont plus d^eftime pour ceux 
qui ne leur cèdent point avec 
trop de lâcheté , 6c qui n'adorent 
point leurs caprices. 

C'eft un grand prefent que la 
nature nous fait en nous faifanc 
naître dociles > honnêtes & com- 
plaifàns \ car il eft bi<^n difficile 
tiefe refondre ^ & dç changcif 



fon naturel , & il eft tres-rare dô 
voir des gens fe dcÉure d'un 
vice de tempérament. Il en cil 
qui font naturellement fi bour- 
rus , & qui ooc un fonds demau- 
vaife. humeur , . capable' d'cmpoi- 
fonner toutes les joies du mon-, 
de > qui ibnc tcUement bizarres & 
chagrins , qu'on n'en . peut ap- 

Î>rocher, & qu'on ne fait par-où 
es prendre pour les mettre à la 
raifoni Quand onaqudque affai- 
re à ménager aucc eux , il faut 
leur céder tout ce qu'ils veulent 
pour avoir la paix j car ils ne fc 
relâchent fur rien, & après qu'on 
à tout facrifié pour leur plaire , 
' ils fe plaignent encore qu'on les 
maltraite. Si ces gens- là pou- 
voient comprendre combien ils 
font haïflàbles , peut- être ' tâ- 
chcroient-ils de s'humânifer , & 

* î ? ^ ^^^^ 

ils ne s érigeroienr pas , comme ils 
. font , ça petits tyrans qui Cg. ren- 
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De- U CmpUifinee,' x^y 
dcDc redoutables aux pcrfonnes 
qui ont quelque chofe à démêler 
avec eux, 

ceux qui n'ont nulle com- 
plaifance pour qui que ce foie > 
Gonnoiilbienc combien leur noaà-' 
vailè humeur eil à charge à tout' 
le monde » ou du moins s'ils a- 

la difcràiion de demeurer 
chez eux , ôc ^ ne point aller 
dans des lieux où l'on" ne pcn(c 
qii'à iè réjouir > on ne fooffr irok 
poinc de leur mifancropie, on 
les abandonneroit à leur chag;rin ^ 
bourrui mais il lèmble qu'ils foient 
fâchez que les autres aïenc de la 
pïe; ils les cen(crrent , & lescon« 
trôlent iur tout ce qu'ils font» 
fie leur reprochent les plaiiirs 
les plus inûocens i Us n'y gagnent 
rien , chacun va toujours fou 
train , mais on les regarde com- 
ta& le fléau , fiç l'épouvancail de la 
iôcicté civile. Car rien nempoio. 



ionne cane la vie., que ces gens in- 
•coaimodes qui>n'ont ni comjôai*» 
fance ni fouplefle, qui f^nctouc 
•«l'ooe pièce, qui roûtiennencavec 
Aine roideor inflexible coûtes les 
«FOpoficions qu'ils avancent , 9c 
qui n'ea démocdcoieac pas pour 
• <juclqueconfiderationque cepiïit 
^ ^ittxL C'eft un gcaad ifuppli^e 
•que jdccre obligé d'ôfluïer les 
'ibnes vifices de geos'-faks fur &f 
«aodêle. Ceax <\m fe -font mis 
.iiir le pied d'être honnêtes 
coiîiplailàns, otft fbuvent bien des 
xiurecez^à (outSàt-i car les autres 
ifc .prévalent de leur facilité t 
«mais il faut favoir «caélemcnc 
()u{qu'où*l'on ^it -poner la coin- 
iplailànce avec des gens d'un cer*- 
^tain caradere i elJc dégéiïCrePMC 
.en bétife , -û ion avoir pour eux 
-une çomplaiiâtice aveugle : il eîl 
i|?pn de connoître le gcnic des 
-fesSMOc^^-à qui l'oa a aS^e, 
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«fin ^ Idûr imc feaûr que c elt 
^jïir pure geoerofité , & par com- 

•fes droits > & qu'on leur accorde 
'toUt ce qu'ils iouhaiceûc pour les 
.tioeccre liStir lotï. 

11 tiï oêcéf&ife d avoir pres- 
que toutes les vertus pour être 
-poli ^ -côtnpkiiÉuic. Il iauc être 
je maître de ibi-même , de iès 
"parole») de fes gef^ » de Tes pal^ 
«iiods > pour oe riea lai&r échap- 
"pcr qui puiflè bieffer les autres , 
•ou leur dorirter des fujets legiti» 
aies de plaiodfe de nos proce* 
déz. L» coaiplaiiance renferme 
•je ne foi-quoi de doux , d'hu» 
'Goain , -d'Qbiigeftiïi: : Saa principal 
4>uc elt <ic s'accommoder à toutes 
•fcftes de génies > quoiqu'il en 
icoûte ; F«ac-il s ecotmer que Toa 
/ -trouve û péu de perfonoes qui 
aïenp uiip véritable com^lai(4i> 



1 
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REFLEXIONS, Bec, 
Le grand iècrec pour bien vi- 
vre avec tout le nsonde > eft de 
prendre les hommes tels qu'ils 
£^nt ; il faut foufFrir quelque 
cho£b di la bizarrerie de ceux 
dont on attend de grands ier vi- 
ces. Ne ruinez point par faute 
de complailànce > ou par un cha- 
grin à concre-cems> les bons àeC- 
feins qu'ils ont de vous - obliger : 
cntrecenez-les par vos infioua-^ 
tions dans les Tencimens où ils 
ibnt à vôtre égard , & iùnoue 
ne leur laillez point entrevoir 
le dégoût que vous caufent leurs 
Caprices > ou la duret4dç leurs 
manières. Combien de gens ont; 
vû cchoiier leur fortune , par 
fine fierté mal entendue, 6c une 
hauteur à contre-tems i Ils n'a- 
iroient plus qu'un moment à {ôu£. 
(rir> &ilsp'pntpa$ eu la force de 
l'attendre, 

. IrCs hommçs fe païçnt de mi* 

ncs. 
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De la Com^Uifance. ^57 • 
nés & d'agrémem , pourquoi né 
\:& pas conienier à ïi peu de 
frais \ Un mot obligeant <^ue 
vous leur direz à propos > un 
fou rire gracieux , un peu de de* 
ference pour leurs içnûmens , 
quelques démarches qoé "^ûs fe- 
rez pour leur plaire/ quand ils 
vous en prient , vous les afFec- 
tionneront fans referve ; au lieii 
qu'un peu de froideur, un vifa« 
ge glacé , quelques paroles defo- 
blîgeantes vous les feront perdre 
fans retour & peut-être même 
vous attireront de mauvais offi- 
ces i C'di un oxip fur > quand 
on a recours à UamlUt de la 
trouver toujours difpqfee à vous 
ièrvir f rien ne la rebute » ni ki 
qualité de -l'afifaire que vous kû 
propofez , ni la difficulté des» 
choies que vouir lui demandez r 
pourvu quelles dépendent dél- 
ie ; elle n auend pas que vous 



aïez achevé vôtre compliment 
elle devine ^ elle vous prévient ^ 
on voie lur un viiage content le 
plaifir qucllefent à obliger ceux 
qui ont befoin de (oû crédit f 
elle ne vous lait point, laqguir 
par des remifes .importunes qui 
ibnt trop acheter le bienfait : la 
migraine^ rintereft de fa fanté» 
rembarras. de fes affaires, & mil- 
le autres cxcufes frivoles , donc 
ie fervent lesperfonnes peu obli- 
geantes pour s'exeaipter de faire 
les dé marches dont on les pri«> 
ce font des adrefles inconnues 4 
Martclie : elle n*ell point con- 
tente d'elle même 'y qu'elle n'ait 
poulie fon zcle au delà de ce 
qu'on fouhaitoic»i & quaiid elle 
a réuffî V elle trouve trop païéç 
dw fes foins par le. plaifir qu'elle 
fent> & par celui qu'elle vous a 
fait. 

Fluûeurs fe trompent dans Vi^ 



Digitized 



TSfe U Cmplaifimê, 259 
dée qu'ils, otiîc de la complaifaa- 
ce y ils n'én icoDnaiiïèDE ni le ca* 
laçlere , tù le dçerc , oi l'étcn- 
uë ; ils cajûtopdeut une lâche 
complaiiàQ^ qui - dcgerôre ep 
fadeur y avec mie a)tqapl9iii(4oçe 
l?jen entendue , qui n applai^jt 
kmaijpà des foctilçs. Ce q'eà^îps^ 
Ç|ïc; pc^i Qij coaîplî»i^, quedç 
dire des douceurs à tput le moo? 
4e £c d^encenfer les . gens à tous 
propos y fap» choix » fjipf difti^-» 
ftion, {^ns diiieçrjpjer^çp^:. Quand 
ce qu'ils fpnc , mérite plû^ def 
reprim^cje^ q^e 4^ appl;mdiflcr 
meus , c'çfi Je rendre qaéprifa-^ 
ble > que de leur 4os|ier des élp- 
ges j ces IçiHU^çs û fx^ pl^céef 
ne fQot guéjr«3, ^'hi^nnevir à 
çeliiii qui les domine > ni à celtû 
^ les reçoi» ; cependant c'eH 
1^1^ uf^e qui ^ infecté la Cour 
siuât-bien que la Province. Oo ci| 
perpçBieiiçflieot catpofc à lapcrr 

. Y i; 



tecution des louanges : ces Û3t-^ 
fcurs infipidcs qui prodiguent 
leursaduhtioDsà tons ^renànsj £bnr 
ibulever le cœur aux peribones 
railbhnabks» Malheur à un houi- 
inç qui a quelque meiîte, ou qui 
a dornié quelque-Ouvrage au pu- 
blic ^ quand il tombe entre le* 
mains de ces /^^î^/^^^m ' éternels j 
ils le relèvent par toot > il ne 
lâit'ott le nicttre pour fç garan- 
tir de lar fumée de leur èncens; 

Il «te faut pas efperer de ne 
trouver dans la focieté civile que 
des perionnes agréables , & d'un 
boa commerce ; mais on doie 
avoir de la complaifancc pour ex- 
cuièr letrrs foîbkiles Se leurs 
difcoors impertinens, 11 faut s'ac«» 
tendre à beaucoup d'ennuïeuies: 
viiîtesy quand on%i^ iur lepied 
die vroir tout le monde > parmi 
quelques perioimes raifonnables; 
il fe gliûè une infinicé de 
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'îk U Cômfîaîjànce. lAt 
cheux. qui fooc regrèccer la 
iblicude , & Iç i^p^lheur eit que 
ks plus fôcheux^iilè point: 
. l'être , & qaîls .^^oat pAs -feu- 
lement le * nwipdre ^, .fcwpçoa 
qu'ils foieot incônomddck^ 
qui ont le plus de mérite , & plus; 
de taleus pour bien rcuiGr^aos 
la converfacion^ feireodenr quel4 
quefois inrupporcables^parcequils 
veulent briller toujours : on fent 
un dépic (ècr^ à voir des gens 
qui nous çâàceac : ce . n <^ pas 
affez pour plaire que d'avoir dei 
belles qualites&^ il faut favoîr les 
ménager pour s'accommoda à 
Fefprit, au caraftere> à la portée 
«les perfonncs que nous yoïons.. 
C^elt une efpece de tyrannie > 
que de tenir tout le monde au fi-* 
kt par de longs récits qui em-^ 
pèchent ks autres de parler : Les 
grands Parleurs n'étourdiffent que 

kpeiipky & Igs^ ignoraos ne. 
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fonc adaiirer que des Q)is i Içuti * 
éclats de voix n Uiipofçi» ip^m 

^ aux perromes bien r^îççs : hss 
dupes qui ne diAioguent poitui « 
k Êiux même da v*kablc , ea 
ibot éblouies ; mais c« iÔD( difSS/ * . 
dupes } il De faut; p^s » eton- 
aer gue des be^ fe oxxnpcqt* 
Je voudrais quis coûtes ks per-. 
ibnoes qui qixt. du Qpi;ricc* fuÛcuc 
de l'humeur do caraéfcere 
à'£hfrt i perfom OQ parle moiiift 
en c(^verratiQa. > quand <m lae 
l'en preâè psi» per CûiiDfr ne par- 
le plus iuiie » ëc.iiveçplo»d'^g/ér. 

- mens, quand oo lui adreile la pa- 
xole 9 elle oc Êùt oi 1» myÂe- 
rjeufe , m la rencherie ^ ^ die 
ion fentiaoent fur toutes les . tna^ 
•ieees qtû ïe propt^èoc , quelque 
frivoles qu'elles ^ient } mstis auf& 
elle ne témoigne nul empreilè- 
ment pour étawr foo favoir qtiatid 
le diicours XQule Stxz des ssoùôm '' 



« 
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De U Ctmplaifinge, 2^5 
plus fublimes ; elle a une a- 
dreâie mcrvcillculc pour fc œe- 
furer aux geos «ii^eUe. pratique 1 
fon efprit, quelque élevé qu'il lbir> 
ne paroSc point d'un étage fut^ 
rieur à celui des autres «juilbrteBC 
toujours d'auprès d'elle fort qf^p» 
tcots , parce qu'ils le font d'euxi 
Qiqnes» & qu'elle leur a dooaé 
des ouvertures pour développer 
leurs petits talens. 

ûa voie aâes ordiaaireaiem: 
que les perjbnnes (^i 00c le 
moins de compiairance pour les 
autres > veulent qu'on enait beau- 
coup pour, elles: il faut fc p^ 
<k>niier natarelletnent bien des 
cboi^ 9 fi l'on veut couler une 
vie douce ât tranquille > les gens 
qui chicaniienc far n>ut , ne peu>» 
vent avoir de r^s, ni y laiQèc 
les autres. 

L'eiprit de comràdiâion efl: 
peut-être ce qu'il y a déplus m.» 
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commode dans le commerce di* 
monde. On voit des gens d'un cer- 
tain caraclerc qui iè font an plai- 
iir malin de ne rien approuver s 
t^t les dégoûte , & leur paroîc 
inQpide : dés qu'on a ouvert un. 
avis > ils ie récrient ièulemçnc 
pour être d'uoièncimoK contrai- 
re, iàns examiner fi ce qu'on bue 
propofe^ eft xaifonnable. Ce n eft 
pas pour vous donner des lomic- 
jres qu'ils apportent une feule de 
raifons vraïes ou faufïèsj mais ilif 
.veulent que leur avis prévale ^ 
quelque extravagant qu'il pwiTe 
Â-e. 

Quand uns chofe cil généFa- 
lement approuvé , c'eft un grand 
préjugé qu elle ell bonne j- & ce 
ièroic une grande préfomptioa 
que de vouli^ir s oppo^ au tor- 
rent , & de préférer Ibn avis par- 
ticulier au fuffîrage de tout le- 
taoade : Cependant oa ne voit 

que 
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a^c trop de gens d'un goût fl bi- 

^ zarre > ' qu'ils s'atcackenc dordi- 
naire à décrier ce que tout le 
inonde approuve. Soit que cet 
efprit de concradiâioa >i^ienne 
d'un grand fonds de malignité^ 
ou d'une bailè jaloofle i ou de la 
gloire que l'on croie acquerii^à^ 
combattre lé ièntimeot des au-' 
très i il eft cependant vrai , à par^ 
1er en généré > que ces fingulari- 
tez marquent pour l'ordinaire un 
génie médiocre , qui tâche à s*é- 
lever en abaii£u)t le mérite ée^ 
autres , ou d'un défaut de com- 
plaifàoce , qui hk que l'on tfou> 
ve du ragoût à brufquer les foî' 
tiinens de tout le monde. -Les 
perfonnes de ce temperammené [ 
préteodeot faire paroître un r^gw.^ 
nemcne exquis > en s'écartant *éss ' 

. routes communes $ mais c'eft une ' 
marque de leur mauvais gouti^S^^; 
yqas woakz que. Merilk, vops diie 



Réflexions, &c; 
nectemenc 6i faos détour fon fen^ 
timenc fur l'affaire que vous lui' 
pmpofèz , ne lui faites point en- 
trevoir que tels. &. tels ont été 
d'un tel avis i c'eft juftement \c 
moïen de le faire paiTer à l'avis 
contraire : il lait que les ^ens dont 
vous parlej^ ^ ont beaucoup d'ex- 
périence I & des lumières fort 
étendues j mais c'eii encore une 
raifbn qui le dcterminç à com«!> 
battre leurs fentimcns pour fc 
donner un air de Tuperiorité } fai- 
tes lui.entendre diflincbement qu'il 
ett le premier que vous confuU .. 
tez > que vpus voulez vous en te^ 
nir à Tes décidons i cette défci* 
xençe le charme $ il vous fera 
p9rt 4e [çs lumières avec beau«> 
coMp de folidjté » U vous donne«i 
ra* imille ouvertures & mille ex- 
p4;^ijei3fi pour avoir un heureux 
de l'araire dont il s'agit, 

ifilt^ plûp.arf . des hommes ont 
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aflcz bonne opinion d'eux-mêmes 
pour fe croire capables de fe con- 
duire fans le fecours & fans les 
lumières d'autrui : le malheur cil 
que quand ils ont fait quelques 
faufTes démarches, ils ont toutes 
les peines du monde à en reve- 
nir , parce qu'ils ne veulent pas 
tomber d'accord de leurs bevûës : 
Les confeils que des perfonnes 
éclairées leur donnent pour les 
redrefTer , au lieu de les ramener 
à la raifon , font qu'ils s'opiniâ-' 
trent davantage : Il femble qu on 
fe dégraderoit en quelque , ma- 
nière > fi Ton avoiioit de bonne- 
foi qu'on a tort , & qu on a. été 
capable de dire ou de faire une 
fottife. 

Il ne faut pas porter dans les 
vifites qu'on eft obligé de faire, 
un vilage noirci de mélancolie, 
ni une humeur qui ne puilTe com- 
patir à ce que les autres défirent, 

1 y 
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ou à ce qui peut leur foire plai» 
fif. Il faut dans, ia focieté civile . 
aflortir le ferieux &; l'enjoué, 
parce qu'<^ oe cherche le mopr 
de que pour fc délaflfer un peu 
l'efprit , & pour fe foulager de la 
fatigue que" donnait les emplois 
& les-aftaircs. Cdï un fupplicç 
aflea cruel que de tomber entre 
les mairis de cenaipes perfoanes, 
& faites àkOù certain modèle t donç 
l'humeur fombre & auftere em* 
poifonpc la douceur de la Çocie-^ 
téi oui i)'ont< aucune complaifan* 
ce pour qui . que ce foie , & qui 
' ramènent tout à elles : Ce font 
des gens qui ne vivent que pour . 
eux> qui n'aimenc perfonne , que 
perfonne n'aime j n'attenci» d'eux 
lïuÙe c<>mplaifance quand^il s'^*- 
. eit de leur iotereft , quelque lé- 
ger qu'il puiflê être | ^1^ ne fç 
mettent pas:eD peine d'être mé*- 
pifcz , dcshonQrér , foar» ; 

V 



■ 
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r. -De la Compîaijknce, 26^ 
4rû qu'ils y trouvent leur compte. 

11 fert de peu d'avoir du mé- 
rite fans l'art de plaire , ou du 
moins fans cela le mericfr ne fait 
pas tout fon effet. Mille gens 
avec de rares qualitez font fâ- 
cheux & incommodes ; on ieâ 
, fuît , leur commerce pefè à tout 
' leV monde j il en eft à peu prés 
comme de ces viTages dont les 
traies font beaux, mais cependant 
quineplaifcnt^ointî fans que l'on 
pulife dire pourquoi i ieur aûèm- 
blage détruit eu quelque façœ 
une certaine économie , qui eft 
neceûàire pour ^re une beau&é 
régulière. 

La plupart des hommes regar- 
dent avec des yeux jaloux le mé- 
rite &c les fuccés de leurs voi- 
{ms ; il faut donc s'attendre à de 
mauvais procédez , à des àîU 
cours defobligeans , à de mau- 
vais offices , ôc ie précautionuer 

Z 111 
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fur cela pour ne laiâèr rien 
chapper qui foie indigne du ca- 
rafterc d'honnête homme. Il n'eft 
pas difficile d ecre poli & com- 
plaifauc » lorfque touc le monde 
vous flatte , vous applaudit, vous 
carellè ; la dilàcuUé efl: de i'è». 
tre quand on vous deroblige ^ 
que l'on vous brufque ) ou qu'on 
vous joue de mauvais tours. Si 
Ton vous blâme mal à propos» 
il faut vous )uftificr modefte^ 
mène , fans témoigner de l'in- 
quiétude, du depic , ou de l'em- 
portement ; mais fi l'on no vous 
fend pas juftice après avoir die 
vos raifons, ne faites point d'cclac 
pour ne pas ïbrtir de vôtre ca- 
xadere : attendez paticmmenc 
-que l'on Cs, détrompe , Se ne 
prétendez pas ramener de hau- 
teur le monde à vôtre parti ô: 
à la raifon. Cette maxime, je l'a- 
Touë t eil d'une pratique diâîci; 
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le } mais la modération que l'on 
fait paroître dans dcsconjondu- 
xes u delicacâ , donne un grand 
iuAre aa mérite. 

Prenez garde de maltraiter un 
lidmme qui a eu quelque mau- 
vais fuccés , & qui a mal rcuili 
dans une aHaire importante } ne 
lui dites rien de dur dans des 
momens Ci douloureux : le moin- 
dre mot defobligeant r*ouvriroic 
toutes Ces bleflures. On devient 
plus fenfible à mefure qu'on 
malheureux > les procédez defo- 
bligeans & les i^res nôus tou« 
chent moins lorique tout nous 
rit } & que nous n'avons aucun 

jet de chagrin i la )dit que 
nous donne nôtre bonne fonu- 
ne > nous occupe agréablement ^ 
& empêche qu'elles ne hffent 
leur eâet. Mais quand nous ibm-- 
imes malheureux , ôc que nous 
ayons i'efprie rempli de l'idée db 
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quelque difgrace récente > les 

reproches nous aigr iiïeat ôc nous 
paroifïènt infupportables > le cœur 
le foulev^e , & l'on, iè fenc indi-» 
gné. contre des gens qui ne gar- 
dent point de mefurcs dans des 
momens où nous avons befoia 
d'être oicnagez. 

Avant que de vous fâcher 
d'une oiFenfe que vous croïez 
qu on vous a raitp , examinez 
bien la difpojGtion de celui dont 
vous vous plaignez > une parole 
échappée au Lazard » & fans 
defTein , voq;5 xmi en fureur; vous 
ne diiiinguez point ii.c'eft de 
fang froid ^ ôc de delTein formé ^ 
qu'on vous attaque^ L'homme 
contre qui vous, criez de tou--* 
te vôtre forçe , n a nulle envie 
de vous chagriner i cependant 
vous voilà devenu fon ennemi 
irréconciliable ; vous çhçrçhcz 

tous les moïens de le décculre % 

»« 
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Di U CùmplAifince. 
vous foulevéz tout le monde con- 
tre lui >>f oies 9 m4<iiiàiK£s > 
lomnics , vous nlçpr^ei^ riea 
dans le def&m àk vous yanger^ 
Ses foûminions > les prptf^^i^Qs 
qu'il vous fait > rien ne peut ap-- 
paifer vôtre courroux } il femblc 
qu^ vous aïez toujours vécu pai^ 
des Sauvages > & que vous 
naïez d'humain que la figure > 
tant vous paroiâez intraitable £c 
cruel : vous n'iavez nuls égards 
pour les remontrances y ni pour 
le caradere de ceux qui veulent 
' vous reconcilier ; vous croïez 
peut*être que cet enportement 
marque en vous du courage & do 
la fermeté > mais cela vous fait 
regarder comme un mifantrope. 

£11- ce pour ib donner un air 
de diUindion, que de certaines 
gens font profemon de trouver 
à redire à tout 2 II n'y a point 

^e beaucez alTcz parfaites ^ .ni 
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d'Ouvrages fi finis qui. puiflènC 
échapper à leur critique ils 
croïeuc peut-êcre par cette feve- 
re cenfure paficr pour des gens 
d'un goût «quis > & d une pcoé- 
tration profonde j cependant cet' 
te dclicaceflè les fait méprifer des 
iionnêtes-gens , qui les regar- 
dent comme des peribnnes jalou- 
fes ou prccieufes , ou fottement 
préoccupées de leur mérite. O» 
ne doute point > Meridùr > que vous 
n'aïez beaucoup d'efprit } mais 
ii v<xis vouliez avoir quelquefois 
la complaijQince d'approuver ce 
iqui mérite vôtre approbation » 
OQ vous eu eftimeroit Jbien da- 
vantage , &; vous ne vous atti- 
reriez pas, comme vous faites af- 
fez fouveoc > de â cruels repro- 
clies i Meliffi fe croïoit une beau- 
té accomplie , vous dites par-couc * 
. qu elle a ie nez trop grand > èiL 
un œil plus petit que l'autre > 
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• l)e la Complai/ânce. tj^ 
on lui paûbic ces kgcres irregu- 
iaricez , & vous en parlez coaanie 
d'une difïbrnyité confidcrable j el- 
le ne vous le pardonnera jamais» 
Vous avez par vos raffinemcns 
dcpofTedé Morin de la réputa- 
tion qu'il avoic uiurpée de Belr 
efpricj VOU5 n'avezjamaisia com- 
plaifance de lui donner le moitié 
are encens pour les Vers qu'il 
vousrecicc avec tant d'cmphafè^ 
& que vous écoutez avec ûo (ang 
froid » qui elt la marque du mé- 
pris que vous en faites : croïez-^ 
vous qu'un Poëte outragé daâs 
une matière ii délicate vous mé»» 
nage , & que vous puiflîez vous 
mettre à couvert do (es épigraà* 
mes iatiriques> 

Cette fevere fincerîté qui ne 
pardonne rien > efl: ailez bannie 
du commerce i on pèche plutôt 
par un excès de complailance > 
QXi aime mieux parkr contre {es 



Rbïlexi&nsi &e/ 

propres lumières , que de dire 
naïvement la vérité. Il femble 
que rufage de flatter (bit un mé- 
tier» ou plutôt un tribut que Ton 
donne pour êcre païc daos la 
même monnoïe* Il eft difficile 
de démêler quand on nous parle 
finccrement , ou que Ton fe mo- 
que de IK>U5« La prévention que 
nous avons de nôtre mérité per- 
fbnnel , nous fait croire que les 
louanges qu on nous donne par 
pure complailance > nous font 
ciûës : mais pour nous détrom- 
per f perfuadons - nous que Ton 
joue la comédie à nôtre égard ^ 
comme nous la jouons à l'égard 
des autres » à qui nous prodi- 
guons nos encens par pure âat* 
'«crie, &: contre nos propres fen- 
timens. On fe moque tout bas de 
^ celui quon cxake qu on loiie 
,avec emphafe. Nous voulons par 

;jçes louanges de contcebaa^jS AQUS 
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9mt&eà^ nous 
Êdit par pure4iMçi|af! , & iàos que 
tious les méritions. Ce ménage • 

témoigner cane - jd'avidiçé , «pour 
des fadaiiês donc on nous ber- 
ce pour nous eodormir î^il^ 

aïez pas < meilleure opinion 49: 
vous-même , pour les louanges 
<]ue MtUton vcMis jetce à la eê-^ 
te i il eft nuUerpent periùadé de 
ce qu'il vous dit j fa petite poli- 
tique n'a d'aucis 9irûë «que de îo 
faire loiier à ibi^fouf > Ôj; il^di^v 
meure tout déconcerté, quand on 
lui refuiè l'eodens , qu'il goûte 
d^une manière ù. hdSic: Si vous 
voulez qu'il demçure à fec & 
vous gareotir ' de la^ per^eui£dfl> 
de (es complimens , vous- n^ave;^ 
qu'à ne le point louer, 

11 en eil; à peu prés des bien* 
faits ) comme des louanges s 
ÇX.UX qui ont la complaiiance dç 
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donxier ce qu oa leur demande 
le font fi>uvenc par des vues dé« 
coumées qui n ont d^ucre bue 
que leur propre incerefl j il^^veu- . 
lent au moins que tout le mon-r 
de le fâche : ils ne font obli- 
geans que par vanicé. Ce nef];, 
pas une envie (incére de rendre 
un bon offîce, de Ibulager uo a- 
mi dans Ton bcfoin » & de le 
rer d'un mauvais pas. On regar- 
de le malheur d'aucrui comme 
un moïen de fe iîgnaler , & d'é- 
tablir fa réputation : mais celui . 
qu'on facrifie de la forte à là va- . 
nicé , n eft que médiocrement cou* 
ché des bons offices qu'on lui 
reodf & n'eil: guéres obligé d'en, 
avoir de la reconnoiflànce. 

. A parler en générai , la com- 
plaifànce coD^^ienc à toutes ^r* - 
tes de peribnnes > & dans toutes 
les fituations oii l'on fe trouve; 
oiais cependant il y a de: certai-.- 
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• la CômfUlfaHce. 2751 
iKs ^ms^ijsiejs^ où la fé^éricé doic 
prendrc^ii place de4*.,çoP3plai- 
lance. Une femme cjue l'on atta- 
que > & que l'on veut £iédaire> 
n'a rien à ménager j La com- 
plai&nce qu'elle témoigneroît en 
cette occaûon , feroit hoss d'œu- 
vfe ; il elle ufe de reœiie & ,de<. 
décours fi elle écoute les pro- 
pofitions » il elle capitule , ellç 
cft perdue : c'eft alors que la fier- 
té & les brulqueries ont bonne, 
grâce ; celles qui font fçmblafifi» 
de témoigner du chagrin, mais, 
qui le font d'une manière lan» 
gui^ànte ^ aâedée, d'un air£( 
d'un ton de voix étudiez i aug- 
mentent la hardieffe , & les efn 
perances de oeux qui les çnurei^ 
^rçnwenr, 
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DES MANIERES HONNESTES 

9 

ET G£N£B.£US£S. 



LE moïen le plus fur & le 
plus infaillible pour gagner 
reftime 6: la tendreOe des hom- 
mes , eft d'aimer à leur^ faire du 
bien > d'aller au devant de leurs 
belbins , pourvu qu'on le falle de 
bonne grâce > & d'une manière 
engageante & géncreulè. 11 ne 
fume pas d'obliger les gens ; il 
faut lo faire à propos : cciï un 
su% que d'airaifi>nner les biçn* 
faits s mais le plus difficile elï de 
donner i & ' comi^ l'intereft ell 
Je grand reiTorc qui fait mou- 
voir les hommes» on les- tient en 
haleine par VeGperAncej Ce qu'ils 
ont le plus à craindre , eil de s ou- 
blier> Si. de defcendre à des a6^ioiis 
bA0ès Se indignes par des vûës in- 

terelTces. 
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T)gj M ères honnêtes^ iSe 
tcrcfTces. Ce qui paroîc main- 
tenant grandeur d*amc & génc> 
rofîcG dans le monde, n'eftquun: 
commerce de pur intereli } on ne 
ne foucie des gens ^ & on ne les 
ménage qu'autant qu'ils peuvent 
être utiles , êc qu'on a bcloin de 
leur fecours. Si vous prétendes 
que les hommes vous rendent dei^ 
affidiiicez , faites-leur entrevoir 
que vous pouvez leur être bon à 
quelque chofe > & fi vous en c£- 
perez^ de bons offices y iL faut 
qu'ils foient perfuadez qu'ils ne 
rii quent riea en £ailant les avani- 
ces» 

Après avoif fait: pour les geoi; 
ce que T honneur , le devoir y ao 
ks bieuféanccs exigent y il fkitr 
s'attcudxe à être fbuvenu paie 
d'ingratitude : voilà le plam qpc 
vous devez vous feire ^ ce» mcv • 
mes hommes qui vous^. flattent Se: 
^ui vou^ câreflent > quand ilsons: 
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befoin de vôcre credic > fonc enr-^ 
barailez de Vous » depuis qu'ils 
ont obtenu ce qu'ils prétendoieut» 
ils ne rencontrent vos yeux qu'a- 
vec peine i iU croïenc lire fur vô« 
tre vifage les reproches . que m&; 
. rite leur ingratitude. 

C'eft une phiaTe ufëe d'acca- 
bler les gens de complisiens Ae- 
riles , ou d'offres de Icrvices , 5c 
de iaire les empreflcz quand 
on n'a plus befoin de vôtre Te- 
cours, èi, que TafFaire eil ter- 
miné Vous Êdces (èmblant d'i- 
gnorer la cbofe quand le péril 
ed preflant j vous ne dites riea - 
& vous ne £iites aucune avan- 
ce , -de peur d être pris aumoc; 
mais quand vous êces fur de vôtre 
£tîr, flccpievousiierilqaez rien y 
vous témoignez beaucoup d'em-^' 
preHemenc , dont on ne vous tient 
pas grand compte. 
Od ne peut pas toujours ren^; 
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Uânietes honnêtes y é*f* 
drc à (es amis ées ier\rices eiTen- 
tiels , (quelque bonne volonté 
qu'cHi ah y parce que Tod n'eit 
pas dans une fituacioa . qtit per- 
mette de les lècourir par des^ 
office» réels > mais rien^ f^cmpêr- 
che de leur témoigner de Tami* 
tié > de compatir à leurs difgra- 
ces > . de leur faire voir combieao» 
en efl touchée Si vous ne pouvez, 
les tirer du mauvais pas ou 11^ 
font t aidez-les da moins die vos 
confeils ^ £c que . le cœur fup-f 
plée à tout le reftej tâchez d'à- 
doacir par des* manières* honnê*^ 
tes & obligeantes » le chagria de 
leur mauvaife fortune*; cellaugr 
fiienceff leurs mallieurs quedea 
témoigner de l'indifierence*. 

Si l'on ne veut rien faire pour 
na honsme à» qui l'on a de gran-^ 
cles oblig^cions y au moins ne doit>- 
on pas fe déclarer contre lui 
quand on n'ei& plus de Tes- ixtàs. 



284 Refljexioks, &r: 

Quoiqu'on ait rompu cnianblc 
tout commerce > il faut toûjours 
refpeâ:cr Tamitic que le tenis 6c 
les conjondures». qui ont chan* 
gé , ont éteinte. Bien des gens 
péchene contre cettb maxime ils 
fe déchaînent contre leurs amis 
quand its ceflent de Têtre 1 il fera- 
Ûc qVils veuillent juftïficr leur 
dégoût ou leur changement pac 
des procédez defobligeans , & par 
tes plaintes éternelles qulls font 
des mauvais tours quils leur quc 
jouez. C'fcft encore une grande 
lâcheté que d abufer de leur con«- 
Êdence > & de publier pour leur 
faire de la peine ou pour les mor* 
tifief , des fecrets qui peuvenc 
avoir des fuites. 

Oïl trouver des gens qui vous 
obligent par pure gënéroiité & 
qui n aient en vue que vos int^ 
rets, fans ramener à eux-mêmes 
les iervlces qu'ils vous rendent i 
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t>es ManUres h^»petis>&c. itf 
Ce neiï pas aflëz pour leur vann 
té > <][ue le plaifir d'avoir fait une 
bpnne a<^iogi^^ d'ayok tiré leur 
aitii d'im graiiâ embarras f ils ne 
fonc pas concens que tQuc le mon- 
de ne le fâche : ïh le publient 
par-touc, daos les niaifons^ dans 
les Temples > dans, les i^eUes.» 
dans les Places publi<jues. Oiiia 
eeronte , je le fai bien ^ .vous m*à>i 
vez fore obligé > mais ne vous 
fuffit-il pas que j'en Ibis pénétré, 
& que j'en aïe toute la recôndoiG. 
iànce que vous pouvez ,&uhaitn 
ter ? PourqjLioi allez - vous di vul- 
guer piff-tout ce que vous avci 
fait pour moi i Vôtre, vanité fait 
connoître le mauvais état la 
déràngement de mes a^Bairâ ; &. 
vous me faites , par votre, indii^ 
cretion , un tort , que tous vos 
hora offices ne. . iauroienc repai?> 
jer. . ' • 

La j^lûgart de ceux" qui garoiC; 



iS^ Réflexions, &c . 

fcnt libéraux & magnifiques, ne 
le font que par ah incereli: fecret 
& délicac , quoiqu'ils fadènt les> 
généreux , èz qu'ils aiSedent en^ 
toutes chofes de donner des mar- 



ièns fbne uae elpece d*amorGe 
pour en attirer de plus coniide- 
xabks } ils prccendeut par-U êcr& 
en droit de vous imponuner i 
tous momens } & d'exiger des> 
choies e0entieUes pour des baga- 
telles. Quand ils donnent , ils ont 
leurs vues , & ne donnent qu'à 
ceux qui font en état de leur ren- 
dre. Les gens de ce caraderC) 
quelque mine qu'ils ùSent > & 
quelque magnifiques qu'ils pa^ 
roiilent , font dans le £aad avares> 
incereiTez. 



lûparc des nommes une vernï 
>iea nette, oi des fqviccs purs 




Il ne faut 




attendre de la 
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Ves Manières honnêtes, drc, 
ta fans recour. N'efperezpas non- 
plus d'entreeà^ st?ec %ux ua 
long ^ commerce ùas avoir icAi- 
venc des (ùjets de vous en plain- 
dre r & àsst veprocl&ies' légitima 
à leur Élire ^ donc les adions par^ 
ticulieres dcmencenc quelquefois» 
\e$ principes généraux qm les.£3jât 
agir» Cette inégalité eil une fui^ 
te de la £3ibleilè du cœur hu- 
main» & un vice de rhunumitéi. 
mais pourvu que la vertu j>réva>;- 
le dans tm hommci 11 ne iEaut pas; 
- le méprifèv» quoiqu.'il s'oublie iSQi 
«le certaines rencontres ^ cepen- 
dant on eil allez injurie pour cef- 
ièr d'eftimer tui homme qui 
xelâche tant ibit peu à. nôtre 
égard » ou qui nous manque dans 
tine bagatelle. 

On oâèniè quelquefois les gens 
en leur rendant de grands fervi- 
€e& , parce qu'on le Biic de mau- 
^aiie grâce > d'un air farouche U 



188 RSFI^ETtl OKTS, &c 

ioiperieux, qui fait trop fencir 
ocroin & U dépendance : il femblc . 
<^uon prenne plaiûr» &l.<^g l'on 
trouve du ragoût à gourniandcr 
ceux qui attendent du fecours 
de nôtre crédit. Que coûteroit- 
il de laiflcr entrevoir far un vU 
Xage obligeant , que c eit avec 
plaiiîr que nous faifous ce qu'on 
nous demande î Pourquoi per-» 
dre le mérite d'une bonne aâ:ioQ 
par des manières hautaines Se 
rebutantes > Gerie» ne refcUè gué- 
zes les bons offices qu'on lui de.* 
mande > il fert mêoac les gens 
avec afièz de chaleur > mais en 
vérité il vend bioi cher les pas. 
qu'il fait pour eux : il Ê(ut.eiruïee 
fie terribles robuâàdes y & des 
hauteurs qui font bien» ameres' à 
ceux- qui ont befoin de ibn cre»^ 
dit : avant, même *que de lié laiiî- 
Stt flédiir par leucs prières,, ii 
les hiSo- mojfond«e. loQg^tem&f 

mais 
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Dés Manières kâ/f»èfei, é'c. zS^ 
taais enfin après «ouces ces for« 
malicez Ci l'on ne Te rebuce poinc 
de fès bizarreries > iiiè jette à 
cofps- perdu dans vos intérêts , 

n'épargne ni foins ni deMP" 
fe pour ie fuccés de raâaire que 
vous lui ayez recommandée.'^' 

C'eft un fentimcnt aÎTcz or- 
dinaif e de fc plaindre qu'on nè 
nous ferc pas avec allez de viva- 
cité : l'amour-propre nous groC- 
£t ndée de nos'befoins > 6c a^i- 
bliccdle des fecpurs qu*on nous 
donne. Cependant il faut fa^ôir 
gré aux gens , des (èrvices qu'ils 
pous rendent , fans fe plaindre 
de ceux qu'ils ne nous rendent 
pas } & il ne faut tndlemeût fc 
perfûader qu'ils foient obligez 
d'avoir plus d'ardeur qu'ils n'en 
témoiiDeDt pour nos intérêts. 

Les malneureux ne doivent 
guéres efperer de trouver de h 
•généroûté kim amis. 1^% 



t$o Refle3Cions , Sec, 

4e çQOiZgion qui les- éutarcc : il 
eiï inutile de les preflcr & dç 
i^re de; avances pour* les 'at* 
cacher i i)pi$ inçereiis ; ils . onc 
pi^ leur parti , & on ne les fe- 
ra pai3 revenir* quelques &umi£> 
fions qt/on leur faHè, Au lieu de 
récîiauiFer leur 2é\c , nous redou- 
bl<mi leurs 4phagrins par nos em« 
prelTeioeps, qu ils regardent £om' 
me de fâcheufo importunirez, 
Perroane à Paris n'avoir piu« dV 
niistqfîç ^I%vmf t ils fe Eiloienç 
honoeur o çrre fa connoifîanf 

çç» iU le vQïoienç avec aifîdui<- 
& avec goût; il çjl vrai qu'it 
a bcaucoqp d'efprit , ôc tous 
ks agrçnuui» que l'on peut ibu?- 
baittor dans xjn bownete homme , 
pour le coipuîerce de la vi^ civi-; 
k : Cependant depuis une efper 
i:e deai%ra£e qui lui eA arrir 
vûç , ms ijes ^,<jui paroif:. 



». 



* 
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DâsMameres hometes l &c. içi* 

# ibient; fi ccnprejûibz > l'onc aban-» 
* iioilné lachenienc, à peine font- 
ils femblant de le cotmoicre àL 
de. favoir ion nom i cdi beau- 
coup s'ils ne lui rendent pas de 
mauvais offio^» &l i'ùs^wi&i&é&^ 
chaînent pas contre lui^DecQUio, 

* cette foule d'amis déguifcz, un fail 
aini âdéle Se généreux lui cft 
reilc 9 qui lui remplace tous les 
autres , par le zélé qu'il •lui té-' 
fl9oigne 9 & par les (kèvices eûen- 
ticls qu il lui rend avec un^bon*- 

.ftance qui n a guéres d'exemples ^ 
lians un Ç\qc\r aufli politique & 

« corrompu que le nôfre. 

Qu'il faut avoir lame belle 6c 
4e grands (jctitîmcns » pour 
pas abandonner fes amis quand la 

•fQrtunelesd)andonnei L'amitié, 
jou i'averiioa de ta plûparc 4es 
homnaes eit me£\xtéc par leur îq- 
-^êc « ils ne connoiflènc poinc 

4*9ucfe règle s c'eft le premi^ir 
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mobile qui douuc le branle à tou<*' 
ces leurs avions : c'eft ce qu7 as- 
tire leur eftime > ou leur mépris. 
S'ils feacenc que vous foiez en ctac 
de les fervir , ils portent leur 
complaiiàace , .leurs refpeds 
jufqua l'adulation ; 's'ils vous re- 
gardent comme im homme qui * 
n'eA bonà.rien > n'attendez d'eux 
que de la rudeiTe » & peut-être 
'm)ême<ide mauvais offices. 

Il dï afièz. diiEcile d'éviter 
l'cn^ dans les concurrence dés 
mêmes einpbb ; on s'aime oa» 
turellemeot plus qu'on n'aime iba 
procbaîh ; aiafi l'on fent un fc* 
cret dépit de voir tomber dans 
*les mains d'un autre, une Char- 
ge > ou un bien que Ton voudroit 
pour foi : ce fentiment eit naturel j • 
mais d'envier des dignicez qui ns 
font point de nôtre reflbrt , c'eft 
une aâaire bizarre donc ilfcm^ 
blç qu'pa PQ dsvfok point voU 
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Dès Maniefes homètes ^ drc. 2^ 
d'exemple i il fauc pour cela êcrc 
aùfli îoà t que ce Colonel , qui 
porcoi#6uvie à Tun de les ai^s 
à qui le Roi veiloic de dpmier 
UB grand £vêehé $ ot^' que cee 
Abbé qui avoit du chagrin decc 
qu'un homme de û connoifTanoe^ 
avoit^cé £iic Lieucenanc Geaè* 
ral dans les armées di^oi^ 
^ On ne Çc faîi guëÂs jufticeà 
lbi*inàiie> & raremenc on la&it 
aux autres. L'iKcrême delicacei^ 
iè que chacun a pour fa propre 
perfonne > Êdt que l'oti ramené 
tout à» foi. S'il cA queftion d6 
quelque raccommodement, l'eAi.- 
me que nous ayons de nous-mê- 
mes, groilîc l'injure & diminue 
le merice des facisfadions qu'on 
offire d'en faire ; on a vcSktit du 
«dépit » quand les excufes font 14' 
gitimes } & l'on goûte un fecree 
plïiiiir ^ encendse dire du mal. 
des peribmies> que nous n'aimons 

Bb iii 



x$4 RirL txi.ONs, 
pas : leur élévation nous fait far- 
re des reflcxioD& bi«o ciouloureii* 
fes , qOîHid DQUS les vcédos au> 
deflus de nous par leur mérite perr 
Jfoond > . o» par leur ionune, « 
Il ay 3 ()ue 1^ per fonnes gc- 

fércufes cjui puiflent fe refoudre 
loiiar ks laloos exuaoK4éPairc;s 
d'uu J^name > ^od on crok ex- 
celler danf les mânfis talens. II. 
<ft rare d'emcndre \m Poëte louer 
de beaux Vers qu'il .n a pas faits: 
une belle Fca>me ne parle qu'avec 
leferve m avec talque dépit 
de la b«âuc<; d'une autre ^mme : . 
elle ne cherche point de riches 
expreifions pour eo donner une 
haute, idce^ Les gais d'épée fe 
rendent plus de jiiftice > ils par* 
km «ydl piaific des belles adions 

ape les autres ont faites t.'fi- donb 
s ont été les témoins^ 
Si Ton pouvok auffî gagner Ihc- 
Ibi de ne poinc touuex en çidU 
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' aille ceux qui |>nc mal rcuffi en 
qcielqufi diofe ^ ce fer oitftone ver* 
ui .ËjirL eflimabk; .fixais jraremenc 
pcut-on rcfperér des hommes ^ 
il5.k>m critiques dCvSiiB|tb'Q»im 
^ Jc youdrois qu'on eàc un pea de 
la retenue de ce galant Hoosme ^ 
qui aïafiK on Ouvrage fortobi^ 
^ €ar> mais cepeudanc qui ayok des 
bcaucez y dit que qfiil y 

dvêit €§mpf(s f hi fafu far^ 
fdume^nt beâu^ & qi$"il mdêutQtt 
mlUment que uuf ce qn^il rte eoln^ 
fteMit pas nt fut de mime. Quû 
mâ^nicres ions akfiables^âc gé« 
iicrcufes> & que le commerce de 
la vie civile wrok doux ) & toast 
les hommes étoient faits fur ce 
modèle ' 

On paie feveuftf d'uH dépie^ 
fonde fur quelque fujec réel ; 
on pait pardonner pitr gran^ 
fleur ^ aœe , [Se par géoétû&^ 
^ té > il Ton iàit positivement dç 

Bb iiij 
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♦ 

^uoi on a fujec de fe plai»^ 
dre ^ mais quand fa brouillerie dk 
fondce iur rien^ elle eft plus du-r 
rable } car on peut s*en corriger 
■ par la raiion» qui ne fais à quoi 
• s'en prendre. Ceft*^ peut-être 
pour* cela qu'on a plus de peine * 
à appaikr les &ina^ broiitllées 
cnfemble: les Tu jets de leurs qué- 
- relies (ont • le fias fbuveoi hî-^ 
voles éi bizarres > leur orgueil ottv 
leur opiniâtreté les empêche d'z-^ 
vouer qu'elles ont tort > elles s'ob-^ 
ftineat daus leurs i^tidaeos , ôc 
c'eft ce qui rend leurs haines im- 
mortelles i fur-tout quand des a- 
mis flateurs ou intere^Gs leur 
font, accroire, que, leur rciTçuci- 
xncnt efl: légitime , elle^'oi re-^ 
viennent guére^^ * 

Ce n'eii: pas toûjours un bon 
iDoïen pour engager les gens à» 
Ekous (ecourir» que de les cdbbleif 
. de bien^its. ; ils .fonc. ailldu;s. ài. ■ 




9 
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nies M dniem honnêtes 9 é'C. 157 

empfeiTez tandis (ju jls erpcrenc > 
^ lâais Aquand vil$;v ôBt obtenu ce 



qu'ils ^fouhaitoiettfe^4ài», zclc fc 
rallentit. Lçs promeflcs , mettent 
les hommes ca mouvfemefit ; ^ les 



eii faudroit ufer tout autrement > 
la reconnoifTance devroie redois«r( 
bler çôcrc zele, & nous donner * 
un nouvel emprelTement pour 
ceux qui nous foni: du bien , & 
. qui font aflez honnêces-& obii* 
gcans pour, fe dcclarer pou^nous^ 
' dans les rencontres bu nous avonS' 

bcf^p de leur fecours.- 
- • Les grands bienfaits condui- 
fent quelquefois à ^^ingratitude ^ 
I & révoltent contre le bienfaiteuir 
ceux qui les reçoivent, au liea 
, de les attacher plus: £3rtemetH: à 
ies intérêts :. lis veulent , à queU 
r que prix que ce foit , safFran- 
I. ' . chir d'pn joug qui leur parok 
; iacomuiode & ces ibxtest. de gen& 
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i^i RiFEBXioNs, ke. • 

itc font ingrats qiie parce qu'ort 
kur a fait trop de bien; Bonnt^ « 
fùHs 2k^o^c ingénuaktot qtic U 
' . vue de. Maml le fait trea}bkr 
ccpgndant il Ta mis dâtts utt po- 
lie conilderabie y oii il acqub 
des richeiTes iintncnfes , & . la 
maintenu contre les brigues de* 
gens £n faveur 9 qi^i vourioieQF àé^ 
pouiller Bonnefons ^ 6c le rcdui-- 
re à (on premier état* 

On fe fak un grand plaiiir d'à* 
bliger^les perfonnes honnêtes &C 
reccMinoffifiDics ; mars il faut avoir * 
lame belle ôc beaucoup de gfiic- 
roiicé pour faire du bien à des 
ffigrats, reconnus tels^ ^ dbnc 
ou a déjà éprouvé Tii^raticude*^ 
reconnoiâlance ell une efpece 
de tribut que l'on doit pour le» 
bons ofEces qu'oD nouis reQd> 
pourvu qulls ne viennent pas de 
nos ennemis j^' car de tdles. 
veurs . biea ioia de nous coucher ^ < 

m 

... 

* 
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t>(s $f,anieYts bùnnètes , é'c 
nous doivent toujours être .lu(^ 
pedes. * 

. Les ntauvals naturels ne fe^a« 
gnent point par les bienfaits j fciai- 
biables à ccrtauns iniœaax laurou* 
ebcs .que l'on ta<:be d'apprivoiCer 
en les eareffànt : il faut toujours 

, craindre kors grtâbs 0)i ils étran- 
glait quelquefois ceux qui pren- 
tient le foin de les nourrir. Tout 
ce qu'un ami généreux & enn 
preuc eik capable d'entrepreodjc 
pour une perfonnc cîierc, Lyfi»" 
ire Ta Êiit pour Uéri(mt i: il lui 
a prefté de grolTes foiOTics pour 
s'ajBFranchir de la tyrannie de iès. 
créanciers ; il hii a donné le& 
moïens de fc produire, &. d'a- 

. chettcr une belle Charge j les. 
revenus de ces Emploi > qui ibnc 
coniiderables , le mettent mèir- 

^ ge & à fon aife : Maricour % 
trahi fon biaafaiceur %. il Ta fru- 
itré lâcheoieot dies fommes qu'il 



3<^0; ReF L ex I O MS, &c 

fui avc^t preftées > & Ta accufé 
0 înjuftemenc d'un^ajSaire qui flé« 
iric fa rcputacion faios reÛburce*. 

^ La bonnq fariunc fait fouvent 
asâcre ringtatitude. On ne fais 
pas femblanc de coonoîcre les 
gens qui nous on| vu dans on 
état plus ipalheureux » ou qui 
# nous ont aidé à en £onïr. Oa 
haie même quelquefois ceux qui 
nous, ont rendu d'imporcans fer^ 
vices > ou les écarte pour s affran- 
chir de robfigacion qu'on auroit 
de les rcconnottrc Une preuve 
nuliemei:îf^ équivoque du mérite 
infini d'olimpe , c'efl que dans la 
haute élévation où elle ie trouvei 
elle protège ceux qui l'ont vue 
dans une condition moins heu- 
reufe^ & qui lui. ont témoigné de 
Taisitié dans un temps oii les ri- 
cbeflès n'égaloient pas ]es rares 
qualitez de fa perfonne; 

On oublie aifément Ies .i]ecvir 
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Des Manières bonnhes f érc. 301 
ces paflez , & l'on ne fc gêne • 
guère» à faire la cour à ceqx qui 
iie fonc plus en état d@> udus on • . 
rendre^ Il n'y t cju% l'ef^erance 

* qui nousk tienne «À halekie ^ & 
• qui nous actaehe aux gens >. (jpnj; 

le crédit ou la fortune peut nous * 
JèxfQ de quelque utilité. 
. I^ngsacitude eft un vice £ bas * 
&• fi déshonorant , que pour pu- 
fiir 4ps ingrats , il fuâ^t de ies' 
abandonner à leur malignité « 
faus fc foucier d'en prendre d'au- 
ti'è «vangeance^ Quelques cou- 
leurs que l'on donne ^l'ingratir 

• tude i de quelques prétextes que 
. l'on fc ièrve pour fe laver d'une 

tache fi infâme > il ell: impoillble 
de le juftifier acérés des per» • 
fonnes raiibânable»> on âous a 

# . • ebligé i il faut eu avoir de la re<*, 

• Connoiflance ; c'efl: la règle, 

^ Ce qui £ût qu« l'on trouve 
tmi d'inj^racs dans le (a&ndç 
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. foi, Reflexioks, &€. 

. ccil qu on ne donne point do 
bouoç gr^e. liien ne captive cam; 
. # 1 p{pri»,. qu'un prçieiK £aiL dune 
nianicfe obJ|igeai»e : au <;pnrrai-- 
fc rien ne rd^uce unt^, qu'une • 
gr^ce accordée d un^air grondeur: 

* ondcfoblige cjuclqucfois les gens 
en leur doAnam ce qu'Us deman^^ ^ 

dent. • * # 

Il cft ridicule de rej^rocher ' un 
bienfait, ou d en parier trop^rouf- 
vent. C'eik une cruelle perfibcur 
i:ion> que d'entendre les gens rai- 
conter à tout propos les fcrvi-* 
ces qu'ils^ous onit* rendus. Ces 
récits- font Ibulever le cœur , &c ♦ 
£>nc naître de l'averfioa contre 
ceu^ qui nous tiennent de pareils 
• difcours, que ^on regarde cunif 
0ie dés repiiocbesw ^ 
' Tout le monde ^ie plaine des * . ^ 
ingrats & de l'ingratitude : mais 
' peu de gCM ^Rappliquent à fecor- 

jti^er dW yicç û odi^x f 11 eij; 

# 

s. 
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X)e^M4»iifres hûmêtés ^ &e. 303 
aiié de perdre la metneire ..d'un 
nbienfait, L'çfperaoce d'en* rece- 
voir de Bouvçaux diiiKiiè à l'fe- 
, gratit^u^ie » quajid a^mç ciperao- 
. <ce eft tronipée ; jiqms ^ayous les 
rplus beaux fèocioaens , <|CËUid on 
pous fait: idu bien ; mais ■ 
.noue iiafujrel tious emporce., & 
1 on trouva je tie (ài çonsmept 
,^iaD^ fi)jb*inà3ae un fonds d'in- 
difFerence |^ur. ceux qui nou$ 
om obligé. On récorojpeniè très* 
fuai les plu^ ii£iportai3$ (èrvices) 
la moindre faute qu'ils commec- 
f enc à nôtre» ^rd > emporte Ja 
l>jâ3m& » & I9 ^1 pancher vers 
J'ingraticude, . ■ 

pup des plas ordinaires > & 
ides plus Relies eâ^cs de l'io- 
. gratitude , eft d'exciter l'indigna- 
tion ^ }a hdine de ceux ^ui 
pous otit fait du bien: leur mauv 
vais choix les fâche , 6w les irriip 

|f j ijs p'pwbiiq» «CD: four 



5D4 E F L E X I O N s , 5éC. 

variger àcs per((»iDes qui ont abui 
' iîé dâleats bienfaits, 

t Les hommes, qui font nacurel- 
lement intereflèz > proportion- 
hcQt leur reconnoilTaace aux fer- 
vices qu ils actendeoc j mais rien 
ne prouve mieux le peu de fonds 
qu'il faut faire iùr leur accache* 
:menC} que rindifFereoce qu'ils t,é-' 
inoi^nenc pour ceux qu'ils ,ado- 
xoienc quand ils c^ent de leur 
écrs utiles , 6c que la fortune ou 
Je malheyr a changé la fituacion 
■de leurs affaires. 

. Nous ne devons point nous re- 
garder dans les tiiofes'que nos 
amis oie/lrent de nous < Il faut tâ- 
cher de leur plaire 5c de les (er- 
vk à leur gré , (ans même Con^ 
ger à leur reconnoiilànc^ Unei^- 
|>cic raifonnable efi aHez païé 
par te plaifir qu'it iènt à obliger 
4ine peribnne que l'on ainie ^ &c 
^ XQfiijCC bien TempredèiKen^ 
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quon ajpour ellé^ . • 

Il y a coujQurs de Texciés dans- 
les âateries oa dans le mépri» 
qu'on a pour les perfonnes qui 
S^wi en phce. Tandis que la for-^ 
tune lés Ibutient» on' leur profti-r 
tue les louanges j les^refpedts qu oa . 
a pour eux J vontjufqu'à l adora-- 
t^on. Mais tôt qu'ihcoifimen^ 
eenc à tomber » & à être maU 
heureux , tout le monde les a-- 
Jbandonne , on Idr déchire Êius^ 
mifericorde y &i Ton ne manque^ 
pas d^imptiter à leur mauvaifeî 
conduite fa' caufe de leur%)nal^ 

- heurs : On en voit fou vent de^^ 
exeiïipies- dans les Conrs desrPrin-- 
ce$ :: Il eft vrar que c eft un païsTr 
incomprehenfible* j on n'eft pas^ 

• afluré de s y'.nîàintenir avee de 
rares* tajens> 9 un graad merioB 

# des^ fervïces^ effentiels j cet cclap 
éblouit les yeux jaloux dfes pcr-^ 

. fcnnes^ iâiScrefées- qui- ne peuv- 
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vent ibufFrif; ceux qui les eâi>- 
cenc. , ni leur pardouner *1id tac- 
lite importun j elles fiout " jouer- 
toutes forces de machines >*& one 
£)UV£nE secours à des.moïens bien.^ 
|3as ôc bien, honteux pour les 
chaffçr de lcuss.poftes & gours*y' 
glacer. . * 

Il eft rare de voir des gens. 
alTez definœreflb: pour ne & 
point lai0èr aller à leur pen* 
chauc c^and ils. en. trouvent l'oo^ 
cafion : leur vertii n'eû, pas> aflèzi 
iKtte pour fe É^utenir comre 
Diour^ de quelque gajp , quoi- 
qu'on* i>'y parvienne que par des^ 
nx>ïen& équiwoqpes & des voie» 
détournées. S'ils joiient , & qu'ils^ 
puiiTens fe fervir d'adieflè » il» 
ae négligent pas^ cet av^age :: 
dajis les CQipmerces que l'on peu& 
avoir avec eux. , ils; ^ploïeot 
ibuveot 1 artiâce £w de mauvaifés* 
EodsTes > çour prendire leurs, iuror . 



• - 

Oigitized by 



• îfes Mimera fjonncies , &c. 307 
ecz , (ans s inquiéter que les autres^ 

^ y crouvenc leur compte!». 

• r^Souveot on croit agir par des» 
motifs honnêtes & deûntereflèzj. 
mais le chagrin dç ^ekjùe paffion* 

mêle 9 6£ rukie U)iu; le naerite- 
dune aAion qui parok vcrtueufc.. 
Ce n eii pas toûpurs par un vcricar 
ble zcle , que Ton crie contre lan 
Conduite de certaines perfonnes'^ 
^ dooœnc priic à la médifaa*^ 
ce. Ce n'eft que. par envie que' 
Toit fo écchaînc contre le luxe^ 
des Parcilans ^ eoncr&ieursi iufex^ 
1i>es Palais > kurs riches meubles^i» 
fcars chars , leurs fcftins , ou corv 
tre le pouvoir > k credk des> 
f âvo^s.. Une Eemme qui cenâarc: 
«ne autre femme, dï>nt la condui- 
te eit vaquée ne fe mec giité»- 
^ res ep peiné >. qu'elle reuouçe à 
feo l^itinâgej mais c'efiijjar u^i 



ÎQcerêc plus délicat ou par 
fccxatc jaloulie. d© la beauté, ^ 

Ce ii 
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• Réflexi ons, Sec;. ^ ^ 
qu'elle tache à détruire une dan^ 
gcrcufc rivaic- 

Les hommes changent de po» 
iitiqœ > (elon la différente r^evo^- 
lutioû des ai&ires de ceux à quf 
ils fe font attachez. A parler ca 
gênerai , on peut dire haisdimenc 
Quç les peribones reconnoiiTan^ 
tes ont l'cfprit bienfaiD> di qucU 
r les ibnt dignes des^faveurs qu'on 
« * leur accorde Jlacriveailezfouvenc 
que ceux qui méritent le moins 
les bienfaits ^ ion» les plut iogiats^ 
èL^ croïeot qu'on n'en. £ùt jamais» 
a0ez pour les récompenfer^ Par-* . 
ce que Frmtin "rendu quelque 
ijgrvice kLyfim^ quiUui<a faic a;-^ 
voir un Emploi de mitle lt« 
vres de sente, il fepiaînt d'en 
être malcraité^. & cfoîteâeâ;}ve^ 
ment que Tes peinôs font» mat ^ * 
paices : 11 ie plaindroit pqprêcre, 

• encortC.) iitLyiionlui abandonnoin 
. • llabieuÔLkGhargeqailpoI^^ 
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La reconnoiflancc dojt^ avoir 
|e ne fài-quoi de libre,, rien de ^ 
^orcé ou de contrains Qmo^' om 
Xk'eil reconngiflànc que par une 
efpece de devoir > & qu'on, ne 
i)end de bons> ofËces pi;éciremcu& 
que parce qa'on en af^ recû: , ovh 
s'en acquice coûjpuiui de ipauvaifc 
grâce. Il fautavoir un grand fonds; 
de généroficé ^ & d'honnêccgré 
pour être bien^-aife de voir, desi 
gens àii^ui l'on a de grandes oblir 
gâtions. Les ingi^ats fetroarcint; 
gênez; dans k compagni%de ceux, 
les ont coaitbk^. de biea-^ 

Ceux; qui' ont une trop Iktute 
idée de leur merice , font fouvenc; 
ingrats r parce qu^'ils crbibat qbe 
tout leuc! eiîkdà ,. qu ik nedoi-' 
vent rien à peribnne >. &L que les< 
moindres. detnarcHès qu ils^nt»! 
£iiBrenti pour leS; acqiiicer desi 
plus. grands. ijej:.vicfi6.i Us iè mcTur* 



turent ^vec les perfonnes qui leur 
1^ Sont du? bied y ^ ils rrotivem en- 
tr eittc une & grande difpropojr^ 
tion y qu'ils ne font^refque pas^ 
touchez des ferviees les plUs cC^ 
fcnciels., Ludle prétend ,, parce- 
^ elle eft belle mériter les plus> 
grands iacrifkes > & cpnA k pkii« 
£r qu'on a. de ht voir l acquît 
de touc ce- que l'bp £aiœ pour el- 
le j c'èfl; fa fiolk A pfdiK^daigne^ 
t'elle s'ab^â&r jqfqu^a> miercier* 
li» geas c]^i faetcenc tour eifi 
ufage poi* fôa fervkc 1 16 quaadi 
elle 1« Élit r c'dl d^un air & d'un; 
ton de voix E indolent, qu'il^efîv 
afé de juger qu'eUm-aim 
res reconnoiiiante;. 

Les gens qui s'en font accroirei. 
&mt naciirdiknieiu» délicats & fbr-^ 
ttali{ks I ils veulent que rien, ne 
manque aux 3ô7oirs <ju*oh. leur 
jBend s: la moindce irrégularité les» 
ehoqpe , leur faic perdre le; 
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Wesf Mdnieres hmêtet , t!fc. 33» 
Ibiivenir de tout ce- que l'on. a; 
fait ipour eq^ Àprés avoir mis» 
tout en ufage pour les (aùs^ire ^ 
fi vous manquez dans une légè- 
re circoQftascc. > ils eompcenc^ # 
pou( rien tout le relie , croïcncc 
que cette petite négligence le» 
affraoekit de 1 obligation de xc^ 
ijpnnoître vos bien^ts^ 
• N^elperez pas que Kon vous 
vende toûjouvs ^ftiee > œntea- 
tez-vous de la gloire & de la re^ 
putation que ' méritent vos bc»- 
aés ski^ionst. Ntf vous déoûurageK 

Eoiâc » .& ne vous laiflez pas al-» 
)s i vôtre dépit ,* fi les hommes» 
iivem mal r-econnoicre le biea» ~ 
que vous leur £iites. . II faut, toû^ 
jpurs faire Ibo devoir , fatis comp>* 
ter la seconooiûànce des^ 
kommes r m^is il; n'y a; que les> 
amcs.généreufes >. qui foient ca- 
psules de CBS beaux, (èmimeos». 
Quelle gloirep4W/«. o^a- 1 il. goioti 
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aaqaiSs pai» le procédé qu'il a eu', 
àl'cgard de FraMM^àAi i'avoitti- 
xé d'une mauvaife araire par fow 
crédit , 6c par Con argent ; rin- 

^r^c , bien loin d'en être touché 
ib déclara contre Paulin} ^n'c- 

«pargaa rien pour le chagriner :■ 
fes bizarreiàês r ou ià mauvaifè^ 
étoile le replongèrent dans dç^ 

. Bouveaux-embarFas y il fe vic^bli- * 
gé de recourir encore à PauliEPr 
f^m oubliant Ton ingratitude £c 
les œsKivais tours qu'il avoit ta." 
ché de lui joîicr * le ièrvic avec: 
le même 2éle Si la même viva^ 
«ifié,, que s'il cûc été très contcnr. " 
de hii Que ce procède eft noble a 
Que cette vertu elifublime j mai» 
^u^elle eft rare , &. d'un dii&cila 
uiàgei- « 
C'eft fouvent upc fierté maj 

. emendaë de refu(er. les prefenâ' 

. que nos*, amis nous veulent |aire :.- 
c'ieil auûi. quelquefois ra^préhca- 

• ' fîonj 
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'Son d'êcre obligé à en . avoir de 
la reconnoiflaDcc , ^ à leur ren- 
dre le réciproque t (Mï le peu 
d'eUimeque ion £iit; de ce qu'ils 
ont envie de nous donner* c'ed 
mal reconnoîcre leurs bonnit^w*'' 
tentions. Ces manières dédaigneii^ 
iès jSw defobligeances les irritent 
avec railpn > & rallentiffent in-^ 
^lliblemenc leur amitiés 

Ce n'eft pas une générofîcé 
Irien entendue que celle àc- eèk'^ 
taines gens > qui le noient de det*' 
tés pour paroîcre magnifiques. 
Tout accès eft vicieux & con- 
damnable, de l'on ne peut s abûe- 
nir de (cenfurer la conduite de 
ceux qui didipent leur bien mat 
à propos ) & qui veulent parc^* 
tre aux dépens de leurs créan- 
ciers. Mais Ton doit encore da« . 
vantage condamner le ridiçuijiï 
encêcement de ceux , qui abon-' ' 
dcôc CD richefics , ^ qui ic prig 

D4 . 



I 



3i4 Reflexions, &c. 
vect de h douceur d'en jouir» 
comme s'ils n'ctoienc que les fer- 
miers de leurs héritiers. L'ava- 
rice èft la plus malheureufe de 
toutes les paiiîoiis , U Ton ne doit 
regarder les avares que comme 
des gens maudits de Dieu: ils fe 
refulenc ie neceiTaire » pour laii^ 
fera ceux qui profiteront de leurs 
épargnes , de quoi vivre dans la 
fplendeur. On dirait qu'ils re« 

{gardent leur bien comme s'iliie^ 
eur appartenoit pas > & il fem« 
bie qu'ils n'ofenc y toucher t ils ' 
ioxit tous les jours de nouvelles 
açquiiîcioxis , éc multiplient leurs 
facs d'or & d'argent » qui font 
pour eux comme un amas de fer- 
railles , Se de cailloux , puifqu'ils 
ne s'en fervent point ; ils ibuâxenc 
toutes les iucommodiccz d'une vie 
pauvre , pour avoir le bizarre plai»> 
ijr de po^èder d'impieiiic^ richel^ 
{j^ i Q|UeUe folie ; tou( le mopde 
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iak Ci\x Harpagon en fe marianc 
i^roit^vingt itiille Iivies de ren«- 

Jjc du peuple ^ dont le pere avok 
taïc tortuoe : il y m Tiogc ans 

il marie , &: qu'il épargne 
tout Ibn revenu. A peine a-til 
^es valets r pour le ferm: Ilha^ 
ibkoit une maifon fort commode 
qu'il vient de vendre, pour en 
prendre une d'un taokidre prix , 
plus incomipode^ plus étroite: 
* il aimoit la campagne, il y ppûTe- 
doit xxùt jolie^Ter^e» dans un païç 
fort agréabk fore fain i il s'en 

défait pour avoir de Targcni: 
comptant , &îi en regorge; Har- 
pagon vit. comme un milàntrope ^ 
ou CQUime un loup-garou | pour 
avoir dariff fes^^ W plus 
grand nombre d'écus ^ quand il 
mourra ,: voilà une belle rellburcei 

Si ceux qui ne peuvent gagner 
^ur eux d ecre honnêtes 6c géii^ 

^ - Dd ij \ 
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reux ^ pouvoienc au moûis s abilcn 
cir des manières bafles & m« 
dignes 9 & de vivre dans la cràl&y 
on auroic pour eux quelq^ e in- 
dulgence, & on les plàindrok fur 
la maligniçc de leur (ep^er^^ 
mène, 
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\vy'^'^^^ s^i? %dijr "WÈi^ 
DE LA SINCERITE'. . 

• 

C'Eit une icience qui ne ssiCm 
]uicrt que par un long u(a- 
ge , ôc qui demande de «grandes 
■i;.câexions ) que la connoiilance du 
cceur humain. Les hommes fonc 
:£ habiles à (è déguifer , & ils 
prennent tant de ibin de cacher 
ce qu'ils penfenc , qu'on ne peut 
.pénétrer leurs véritables intei>^ 
•tions : ils agiilcnt le plus fouveiK 
.par caprice > ce qui leur plaie 
dans un tems , les choque dans 
l'autre : . il Ùlqc être bien raifiné 
& bien Toupie pour deviner ce 
qu'ils aiment > & pour s'y aceofn- 
moder. La plupart des hommes ' 
.. font incomprchenfibles , ils par- . 
lent , ils agiflènt préciièment con- 
tre leurs intentions » il faut toû* 
jours prendre le conc repied de 

' \ Dd iij 
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ce qu'ils vous diient > la bouebe 
& h cœur (ont raremeuc d'in- 
telligence ; ils n'onc çi bonne io'i , 
ni nneericé i ils (ont toujours 
^His le fnafque > & n'onc rien de 
naturel. De telles gens font le ' 
âeau de la Société civile ^ contre 
qui il £zuc toujours être en. gar- 
de , pour ne pas être trompez. 

Les mines > les erimaces ne 
font rien pour ia lolide vertu» 
Ce n'eil pas ailèz de paroitre 
lioiiime de bien» il £iut l'être en 
eâct. On fè contente des dé~ 
iiors & de rapparence de la ver* 
tu , fzos Ce mettre en peine de la 
xéalité.^ Ce qui eft merveilleux ». 
on a ibuvent plus de peine à Ce 
déguiièr > & i trcMnper le mon- 
de , qa'on n'en auroic à acqueric 
les rares qualicez qui £ont un nie- 
rite fblide. 

C*eil une coûtume aiTez éta- 
)?lle de flatter le& perfonnc^ que 
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l*on refpefte , 6c d'applaudir à 
tout c€ qu'ils font , & à tout ce 
qu'ils difent ) .mais k ^o^çericc eu 
fouffre. Il ne fauc pas toujours 
approuver tout, fi l'o® veut être 
iiocere. Il ne faut pas auûl fe 
donner la liberté de blâmer tour, 
avec trop de hautair > & trop 
de .licenc& Si rien n'ell plus per- 
nicieux qu'une flaterie bafle ôc 
cmpoifbnnée y riâii t^'eft auffî plus 
incommode qu'une fincerité grot- 
fiere qui di^ tout fans ménag^ 
inens & fanJ cgarcfe. v W 
C'eft une grande foibleilç Si^ 
une grande lâcheté que de par- 
ler oMtre fa propre cdafcience y 
pour plaire aux gep$^. que nous- 
voulons ménager & mettre dans 
nos intérêts. Un homcoer d'ikon^ 
neur ne doit ni feindre , ni trom-^ 
per> ni mentir > ni fe dépouiller 
de propres ièntimehs pour ie 
jsfiiûi dç ceux d'autrui , quand 

V P d iii^ 
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ils ne font pas raifonnables. Mars 
il ne faut pas aulii avoir une û 
grande roideur» qu'on les cho- 
que de front dans des chofcs in- 
différentes 9 oh un peu de corn-- 
plaiiance pourroit nous les atta- 
cher. Combien a-t'on manqué 
d aiSaires par une fincericé à cod- 
tre-*tems » qui ne fait qu'aigrir 
les cfprits & les révolter contre 
nous ^ Les Politiques qui ne lon- 
gent qu a leurs intérêts , & qui 
pr Lf^rcnt l'utile à l'honnête > di- 
ient qu'on ne peut iè fauver dans 
le monde fans êire hypocrites &C 
qu'on y cchoiie quand on ne 
jfait pas diilimulen On y fait mal 
fes affaires I difent-ils y quand ou 
fe pique d*une fincerité qui ne (c 
relâche fur rien. 11 faut favoir 
careHer des gens que Ion hait» 
& que Ion veut perdre j tétnoi- 
gner de l'ellime & du reipect^ 
quand on n a que du mépris. 511 eib 



Digitized by 



U Slncerîtc. 
fibrolument nGcdlaire d'emploïer 
ées détours ^ ces dcguiibmens 
V pour faire fa formoe » il fauc 
qu'un honnête homme y renon-- 
ce. C'eil en qpoi '\^vm infini^ 
xiienc le caractère à'Alcidor i il ifi 
trouve dans un pofte délicat, où 
il a mille gens à ménager > donc 
il dépend j gens d lSciics & épi- 
neux, que la licuation de leur 
fortune rend durs & impracica^ 
bJes : Cependant il n a pas iaji* 
cheté de les flatter baflèmcnt , 
.ni d'applaudir aux in juftiœs quais 
font afle^ fou vent > il leur die 
nettement ce qu*il penfc , & il 
leur propoTe les avis avec .taDC 
d adrelTe, tant d'infinuations , ôc 
tant de droiture , qu ils le foufe- 
frent » & qu'ils font obligez 
de s'y rendre malgré les maxi- 
mes contraires que leur profef* 
iion leur fuggere. 

Un homme d'honneur , fc doiic 



£ure une foi de ne dire pmaî^ 
i)ue ce il penfe > & de n'a- 
voir f ieu de ùax. ^ ou de trop 
coDGcrcé dans (ès manières. Si 
vous ne voulez tromper perfet^* 
ne> pourquoi uièr de cans de dé* 
tours i Agiilèz n^urellement) par^ 
lez de même , & ne vous mettez, 
point à la cof cure pour vous dé- 
monter comme vous faites : l'ar- 
tifice , le déguifement > les mau- 
vaifes ânelles ne £oat guère» 
d'honneur I & marquent un mau- 
vais ^nds» SiTon Damiit la fiiv 
cèrité 9 il Êuit senoncer au mon* 
de : fans elle la iocieté civile efl 
nde e(pece de brigandage ; ob 
xnec tout en œuvre pour endor- 
mir ceux avec qui l'on cH e» 
commerce , & pour les fiirpren- 
dre. On vous âatte , on vous ca^ 
reiTe en vôtre prefcncc quoi- 
qu'on ait des fentimens contrai- 
re On VOU& die dans^ voue ijor 
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i&rcune^ qQ'ûii^c^ couché de vos» 
.tnaiheurs ^ que votre mericc 
^étoit digne d'une meilleure delH- 
née $ ' mais qus^ v^rat ^ie 
dos tourné > ces mêmes perfon- 
nés ic dcchauient contre vous,- 
& difcnt y en vous infukant , que 
la foraine a £iic juftice à votre 
peu demcrite, & que vôtre con- 
duite irreguliere vmis attire toa« 
tes vos mau^vaifes afiPaircs^ 11 y a 
je ne fai quoi de lâche 5: de oas 
dacfi eé pocedé f poia ipea qute 
eût de \itntimens. d'honneur 1;.; 
on feroic incapable d'une pav 
jreiJle (upercherie. Que prëten*» 
dcz-vous> MoricUy par vps am« 
brafladcs fteriles ? Vous accablc2i 
hyfidof de careflès & de loâanr 
ges, vous l'exaltez jusqu'au Ciel,, 
ôc^ vous le mettez en parallelle 
avec les génies les plus fijblime» s, 
& en le quittant , vous me di^ 
tes à. moi,, que ceflun imbccil- 



le èc un vifîonnaire , qui 
mis en têce d ecre BeUeCpiic > ôc 
qui n'a pas le fens- commun. Si 
vous n'avez pas la force de le 

décroiuper.) ou de lui deifillcr les 
yeux , au moins ne nourrifTcz pas 
la folie > en applaudiilànc à (es 
cxiravagances :Vous lui dues d'un 
-air emprcfle que vous êtes de 
iès amis , il ie croit $ vous le 
louez de l'adion publique qu'il 
vient de faire, il fe laifle endor- 
mir p^r vos louanges» comme par 
le cha« des Sirènes i vous lui 
infpir» par vos flatteries une 
.préibn^ion qui ajoute un nou- 
veau iÇitf e à ion ridicule % dont 
îl ne guérira jamais. 

Le patelinage dans la ibcieté 
civile eil une cache, &: iamar* 
que d'une ame foible. Pourquoi 
careiler des gens que vous haif* 
fez , & que vous voudriez à cent • 
lieues > 11 feroii moins honteux 
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pour vous de leur laiiler entre-» 
voir vos véritables fentimens } ai( 
moins ils fauroient à quoi s'en te« 
»ir , & ils fe précautionnÇFoiene 
contre les mauvais tours que 
vous avez envie de leur jouer» 
11 n'y a point de prudence i V^o^ 
preuve des fourberies d un homv* 
me qui vous dit d'un air impo*- 
ileur y que vous pouvez comp* 
ter fur lui , qu'il (era toujours 
preiè à & facrliier poqr yous $ 
que (es biens > (on crédit , (es ^ipi^ t 
tout eftà vôtre difpoiltion , il i^ug 
ce beau-iemblant il cache un eC- 
prit double î û pour quelq te dcpic 
îecrct , il eft refolu de vous ruï- 
ner. Ltf tnoïen de (e défier de$ 
apparences ii tronipeutes i £c 
coina)Ci)t pourroip-on fc garcntir. 
des pièges d'un homme qui em« 
ploïe pour vous tromper 
iignes mêmes de l'amitié ; qui 
fous faip 4e ùiaiSçs çon^dçncçs. 
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pour vous dérober vôure Tçcrec* 
& qui vous promet toutes fortes 
de recours 9 dans le ^ms qu'il 
cherche les moïeos de vous dé- 
truire ? 

Si ion promet quelque choie 
à Tes atnis« il ne fâuc poiat ufcr 
de décours > ni d équivoque , ni 
ide rétention mentale ^ on perd ià 
réputation > quand on manque de 
barole Se de lîncerité; La plu- 
part des gens promntent avec 
précipitation tout ce qu'on leur 
demande , fans être bien fùrs 
s'ils ont envie d'accomplir leurs 
promeiles > ou s'ils ibnc dans le 
pouvoir de le faire» Cette légè- 
reté les expplè aux mépris de 
ceujc cp'ils abufens de la iorte. 
.Quand on a promis quelque- 
chofe , il faut s'acquiter de h 
promeflc le plutôt qu'on le peut, 
làns faire languir les gens. C clî 

. dQBDSfc doub^pncot.». q.ue dp doA» 
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de bonne grâce, li (èmble 
<qu'oa iie rcpeoce de la parole 
iqubn a donnée quand on di^e^ 
re à la remplir. Si vous priis( 
ïfiUgU^e de vous aider dans 
quel<^ue a£Eàire de confequencc > 
il vous profnec ioa iècours fans 
balancer * il Je promet à Nicaifi 
êi- à J>enys de la mêoie manière % 
vous retournez à fon logis pour 
vous informer des démarches 
<ju il a faites i il n a pas Teulemcnc 
penfé à vous > il vous aniufèra 
iong-cems« il vous régalera dem* 
bralTades & de baifers , mais voi» 
U toute la récompenfe que vou$ 
aurez des pas que vous ferez » 
{Se des ainduitez que vous ren* 
drez à Poliglôtte. Pourquoi amu- 
ièr le monde par des conipUmens 
Ûeriles, quand on n'a pas la vo-» 
lonté , ou qu*on eft hors d'^ 

t»c de leur rçodte dps fe^vipçf 
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• Il y a une grande diâ«rcncd 
entre la iincericé, &l une certai- 
ne démangeaKbn de parler , qui 
faic que ion s'ouvre* à toutes (bc- 
ces de perfonnes pour leur faire 
des confidences mal à propos. La 
iîucericé ne doit être ni indif^ 
crette , ni étourdie : elle n'obli- 
ge point à dire niaiiement tout 
ce que l'on fait ni à fè produi* 
xc devant des perlbnnes curieu* 
£es , qui tâchent de vous péné- 
trer } & de vous dérober vôtre 
iècret. Tenez-vous .dans une gran- 
die reierve devapt des gens de 
#e caraderc , qui abufcnt fou- 
vent des ^confidences que vous ■ 
kur faites. 11 faut encore de plus 

Erandes précautions pour éviter 
rs piiges que vous tendent cer- 
taines fetnoies qui ont du mcr'u 
te , & qui u^ènt de mille adref* 
fes pour vous faire parler. La > 
]g>iblçilç naturelle ^ue les hom* - 

OÏCS 
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tnes ont pour le fexe , l'envie de 
plaire à une feonne que Ton ai« 
me ) ou d en obceoir ce que 
Ton defire s tout cela fait faire 
de grandes. Êâtutes ^ & cxpofe 
ibuvent à de longs repentirs. IJl 
en a coûté la liberté & la for#^ 
tuoe à cUrimon pour s etxe con« 
âé à une femme qu il aimoit j 
cette perfide le trahit, & di-. 
vulgua des iècrets injurieux à 
des perfonncs d'uné haute oai^ 
lance , qui n'oublièrent rien pour 
ie vanger des traits iàciriques^ 
&: des portraits oiFenfans de Cia- 
rimon. On doit avoir de gran-- 
des inquiétudes quand on a cout^ 
fié à des femoies quelque (ecrec 
fori important : elles ne (bot les 
tnakrei^s m de liéur cœur ni de 
leur langue. Aujourd'hui vos a-^ 
tnies > demain elles fe déchaîne^ 
rcmt contre vous naais vous^ ne: 
]^uve2^ . plus empêcher qu'elle». 



4 




m fâchent vôtre fecrct: c'citunc 
Êiuce oà un homme fage nCide-* 
vroic jamais tomber.. 

La finccrité eft pcnt ètrcruai 
des plus coui^ diemins^ pour 
gagoer l'eiiiœe des^ hommes^^ : ii 
vaut mieux convenir de bonne 
iji de Tes Ê^ibles, que de fefer^ 
vir de tant de détours pour les^ 
dérober au Public^ qui fait bien* 
à quoi s'en tenir.. De quoi (erc 
aux huiles ' Prudes le manège.' 
<|u'elles emploient pour tromper 
le mpnde ?' On ne. leur fait gué-*^ 
res gré de tous* leurs raffine*^ 
mens. elles font femblant da 
^'allarmer en- public pour une: 
parole, un' peu trop libre mai»^ 
âaus le particulier elles< ibntplus> 
Bumaines , & plus apprivoifees, 
&L (e donnent de grandes liber-' 
Ëcz.. Njfrifu z. joue la comédie 
jbng-tems. avec tant d'àdreilè, 
^'dle. a. toûjoucs pai^ pouç 
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ftïtidc , quoiqu'ell© -fôt cocjucttc 
daus l'ame > tétais par malheur' 
elle ell tombée encre les marns; 
d'un- écotiF<âi' qui l'^ ti^abie , 
qui' a momré les Lettres de No 
rine à tous ceux qui ont eu la' 
curiofité deleslire: On n^a ja^aî»^ 
vû; tauc d'emportement y ni uni 
cœur n dépravé avec un vifage- 
fi cônipoie. De quoi une femmes 
ti'eft>eUe point capable, quand elle'' 
a une violente gaflîon ■ 

Je ne opmprens' pais là i^ifoii^ 
pourquoi leS'horçunes aiment tant a^ 

déguifer : il fèmble qu'ils foïcnt?. 
soûjour^ fur le dtéàcrê i-lbif^ ge— 
fte$^ , leurs paroles >. leurs dins' 
d'yeux, leur démarche tout eit- 
«oncert^.. Pisecendent-ils plàiié i) 

en s'cloignant ainii de leur ngr 
turel l Celui qui eft né triftc &^ 
pefaoc V^sue fôire 1 agréable- 
Fenjoiic i mai§ .cet jenjpûemenc »* 

&. ces agr-cmens c^i. n& viennent*: 
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qu'à force de bras, font queîqufir 
cholè 'de biea mûpide. Bn au-, 
tre au contraire > nacurellenieac 
évaporé, afiîcéteutic gravité ciu- 
.diée , qui le jette loia de (on. na-!> 
turel. Ojq raifonne mai» car oa 
ne prend ces airs empruntez, 
que pour plaire > &L e'^eft j.uile>« 
ment ce qui étoujSè tous les a- 
grémens que Ton peut a>vok , 6ç 
qui ne peuvent laîre leur eâèt: 
qu'en Cg laiûànt conduire pr la 
nature >, qu'il ne hm jamais £)r- 
cer i ce qui eft outcé » rebute lo^ 
gens de bon goûx. 

La iincerite paifë quelquefois 
pour groiliéreté & rudeile» Ot^ 
yoit des gens qui ont le jnge<- 
soenc fin & dâicat le difcerne*^ 
ment ^rt jufte » éc qui malgrcr 
toutes leurs Lumières font les du^-. 
|>es des fots, qui n*bnt point de 
£ncerité » & qui appliquent Le 
jpeu q^u'ils ont d'eforit a troni* 
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l^er ceux avec qui ils font eu 
commerce ^ & qui ne lie déâenç 
point de leur rupercberie*. 

Les gens d'une certaine Pro* 
vince ont toutes ks peines du, 
laaonde à dire ce qu'ils penfent 
il y a loûjours quelque ambigui-r 
té f & quelque relei^ve dans laat 
dilcours j ils donnenc {bus fecrec 
les plus frivoles bagatelles. Il y 
a mille chofes que loo dcMt a^ 
bandonner à U difcrecion des 
gens que Ton pratique , & qui 
ne demandent point de my ftere $ 
ce feroit ic rendre ridicule que 
d'en faire EnelTe à Tes amis^ Il 
£iut. excepter de cette règle les 
fecîets quipourroieiM^ nuireàunç 
tierce perfonoCr alors il n'en faut 
point parler à vos amis i & ii^ 
jQC peuvent le trouver mauvais , 
s'ils viennent à s'appercevoirquc 
TOUS ne leur aïçs pas iait c^u^ 
coniidcace;! r J . . -y^r 



Quelque mérite que l'on aitr^ 
quelque afcendant que l'on croie 
avoir iUr les autres- »• il faut 
j?endre à la raifon , écouter IcS' 
pcrfoDnes qui ont da- bon fens- 
pour profiter de leurs^ avis « 
pour le redreiïèr qpand on s'c- 
gare. Il faut auffi avoir aflez de; 
iroituiie & de liucericé pcmr leur 
expliquer nettement i-ctac de (ès» 
affaires fans déguifcmenc & fans^ 
détour. Commenc voulez - voua> 
^l'ils vous parlent jufte fur une; 
affaire donc vous leur eachez l(r 
fin,, & le point déciilE Les &}n-^ 
rcils qu'ils vous- donneront > n&' 
feront que battre la campagne,. 
Se n'irons point au fait.- 

Il y a des gens qui font coa**' 
fifter toute leur politcflc à faire 
écs honnêtetés à cous) venans 
&im difliudion de rang ou de; 
mérite j ils les leurent dccompli-- 
ttens fii voles „ &■ d'offi:es de fec^ 
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. y^tst qui n'atx>uciûe£tt: à rien » il» 
iaipofçDC pour,. :,,<gue^we tems» 
par ces apparences }- comme on» 
eipere d'ea cirec quclqu&.lbxvl- 
) On s'attache à eux i^^^mais on les> 
mcprife àla fin, quand*©» con- 
J30ÎC la vaaicé de leurs pxomef-r; 
&& après y ayoir été fouvent ai^ 
crappé. Ne vautvil pas bien midtix^ 
avouer ingénuemen^ aux perfon-- 
jaes qui nous- prient de quelque 
fcrvice , que ce qu'ili-naus dcsr 
joaddent^eltaudèiTus dçnôcrepoiiir 
voir> q^'oû eft-bien fâché de n êirc- 
pas en ctat de foire ce qu'ils^ 
{bubaitcent. €ec aveu £iiic ibuS 
feir les- perfonnes vaines j cllcs> 
ont peur de Te dégrader -de las 
boime opitaioâ' qu'on a. de ku»' 
crédit r. maisi c'èlt bien pis quand; 
on a connu; par expérience: com*?? 
bien leur pouvoif eit> borné., ii > 

..Qp, n'eft pas objig^ 
toutes , iorces de gens », c'cft^uflQ^ 
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jDatierc où il faut du difccrne- 
nicnt > & du choix. Mais c'efl: 
un procédé bien lâche d'acca* 
hier de fieriles carefTes des per- 
fbnncs que l'on n'aime point , 
& de les aaïuièr par des demoa- 
ilracions d'une fâuilè amiùé qui 
les réduit > car ils comptent fur 
vôcre parole ; ils £è repoiènt fur 
les recours que vous leur avez 
promis j mais vous leur manquez 
au beibin > & ils reeonnoiûèoc 
enfin i'impoûiure de vos pro- 
ineflcs. 

Ce qui faîc que r«»i troore fi 

peu de gens ânceres ,. ceà que 
tous les hommes aiment à écrs 
ilactez $ la coœpiai^ce qti*ôn a 
pour eux , eft un bon nsoïenpouir 
gagner leur amitié. On réuffic 
prcfque toujours auprès àesgens , 
quand on Êiit femblant de leuc 
applaudir, qii'on approuve leurs 
manières leur méchodç» & qu'on 



» 
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'les louç.à. ptQPQS. Les plus fcve- 
res font touche^ d'une louange 
bien ménagée > oc^ reçoâc com- 
me ua xribuc Icguime , ce qui 
n'eft que pure flaterte , parce que 
Toii ne fe connoîc pas» &.qu^on 
ie laiile fcduire par la prcvci% 
tion d un mérite imaginaire. ' 4 
Les peribnnes qui onc beau- 
coup de me ri ce , font aflèzlfeu- 
vent expofées aux médirances ^ 
^ aux injuftices de ceux qui leur 
portent envie > Ôc qui en difcnc 
tftut le mal qu'ils peuvem pouirv 
1|5S détruire i les indiâerens qui 
les. écoutent , approuvent de la 
^iné & du gefte , les choies de^ 
fobligeantes qu'on en dit cette 
tepmplaifancG efl lâche Se mal 
placée. Il faut â^oir allez deftii^ 
ceritd > & de géjoéroûté pour'lè 
déclarer en faveur d'un honnête 
homme qu oo^ actàqué^^taa^ à proâ 
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donîie î &• c cft une lâcheté iiW 
digne de les décrier par complais 
fe, & pour faire^ (à cour à des 
fots qui font en place, &(jui fç 
déclarent comreuXt ^ 

Il n!y a rien de plus dange- 
reux dans le commerce du mon* 
de > quufx ami qui ne parle pas 
fincercaienc. On dcHe natu^ 
xellÉbent d'un ennemi , ôc l'o» 
eit en garde contre les mauvais 
tours qu'il peut nous jouer : mais 
1 on ne Cç défie point d'une per* 
ibnne que Ton croit dans (es iif- 
tcrecs i on fe règle fur fes avis> 
Scion eit fouvcht f expofé à fai*^ 
re de fauiîes dérnarches , . s'il eii^ 
aflez perfide pour pous trahir. 

Il cti rare de Voir des gens fç 
corriger de leurs défauts $ la rai« 
Ibn çn .cÛCf fi je ne me trompe 
qu op ne Ses regarde point com- 
me des défauts , &L ainfi on eq 
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|)â5 la peine d'y chercher des v^^ 
ixiiedesé Mai9f^'^ quand 
oûiA.eo.applaudiijf.4& que. Ton fe 
vante de certaines affaires qui de* 
«if oicpc 7 Élire rougir^- -Uii&iKMnme 
qui ufe de mcchauies tijacÛ«A^ 
cjui va à Ton but par 4eifevoïe$: 
«faii^oejucs i vEie< fe regarde 
<;Qii3aïe .un. fourbe ; il croit que \ 
Ion favoir-faire n'elt (Qu'une in-„ 
duftrie legkkDfc. - U 
galante le jâatce qu'il, lui elipefe-. 
mis de fe fcrvir de. içs avanta-. 
ges> â&ik âs^ ;oh;tfmei^ pôtirm^: 
ipirer dcJ aax)ur 'rfoit pour s é-- 
. tablir , ou pour rcùffir dans fes 

projets par rciintngucsw C^aifld 
ipn .cil dans, cette"* dirpolition 
©n n'a garde de fe corriger dç 
^ dé£auc& qui' Tôâ à^fââa^ 

^ipecc de complaifance. r \ , / . 
'Les^ Femmes qui font fur leuç 

tss^ ilerAiaoici3& 4&^emplacer xsl 
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«qu'elles perdent par l'âge , SC' 
précendept que les grimaces d'iï» 
ne p ruderie fcrupuleufq |eur t ien'^ 
nenc \\ç^ de merice & de beau* 
té. Les autres qui veuleûc enco^ 
r£-^re Içs jolies, fe recranchenç 
fiir leurs gajaires , & fur 1 eclaç ' 
de leuf f ^oc ,1 qu'elles prenn^t}' 
toiàjours ehes^ila boope f aifeufe , 
pour ie replâtrer le mieux qu'el* 
les peuvent. Les honmes ne leur 
tiennçm guérçs compte, de ce$. 
ibio^ inutiles qu'elles fe don-i 
lient. Cçft- un x)bjec bien dé« 
goûcant > ^ qui fait foule ver 
cœur, qu'une vieille Femme far-' 
dée» qui remplit de cerufe & de 
pominade les rides dç fou front,. 
Qui pouroit Ce tenir de rire en 
Toïanc le ceii^ aUunjié de la vieiK 
ie £milf^ i Son viûge rciTemble i 
tmç tefte' de mort , peinte de. 
blanc & de rouge s cependant: 

jsUc ibpgç flaira» ycmj? 
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îêûcore voir le monde , dont elle 
^eil plus ehcâtéev que jdmàls. Que 
cet èncêcemem; .çji. di gne dç coa> 

^ paflîon > quand on eft dans un 
âge dccrcpit' cèhiEntPiEmilie • : 

Les impoiiures ibnc pour lor- 
dinaire aullî funcftes aux four- 
ibcs ^ qu à ceux qu ils trompent 
par leurs fQurberies» Il ne re^ 
vient fouvénc d'une tromperie , 
que ia honte d^avok^ifait «0^^ 
tion tout-à-fait indigne du cara^ 

* ûere d'un honnête homme. 
' .De:t(Mi5 les trompeurs il n'y en à 
.poinL donç onJe . défende moin$ 
que des impofteurs , cC des four- 
bes en matière v^^religion I par^ 
ce que refprit préoccupe ne coiji:*. 
fuite plus la raifon , ôc nfc fe don- 
pas même ile^tems : de! raii^A 
joer. jOn fcu^sxme les yeux pou| 
ne pas appercevoir leurs dére^ 
glemen&^iiibks > on excufe leurs 
yiokuçes icu«iv«mporcemefl§ 

îi iij , 
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les plus déraifoïinabks. C'eft u» 
devoc , dit-M , & un homme de 
bien , qui n'a garde- de rien fai- 
re au préjudice de fa confcien- , 
ce : . on . nlapproÊ^ndic poinc ce 

myftere d'ininui"^ » Se on le trou- 
ve enciericmenc juftifié. S'ii arri- 
ve qa-jl aîc qaeUyae . iuaavaifè 
affaire fur les bcas ^ ^ouce la ca- 
bale fc déchaîne , c'eft une a£^ 
faire qui regarde Dieu » ^i/-^/» 
ians balancer i c'eil lui rendre 
iervice que de s'y intereflèr » 
«OMS . ks %ta& de bien fi>nc obli- 
gez d'y .piosndre part } & ce qui 
cift écrafogg» oeft que les perfon- 
Aes-de ce caraâiere ne craindront 
pas de décrier par des médiran- 
ces empêifonnces » & fbuvent par 
des faiomnies.» tous ceux qui 
pour roient .leur faire obftacle. 

Un homme qui veut joiar le 
perfonnage de Dévot , prend 
ço^es fes meiures pour. p££rua»>. 
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Att le monde qu'il eft dans la 
dévotion > en aîFcdaiu ce qui 
pcuc le dîllinguer > les manières, 
le langage, & toiiç ce qui a l*air. ' 
•de rctorine j quoique dans le fond . 
il n^anque à reilentiel , ÔC qu'il 
iiit \ts paillons auffî yiv^^s 
auiii violentes que les autres. 4\ 
jtie fait femblanc d'aimer vertu» 
i^ue pour sjsq Ëiire un mérite 
dans le monde , .ou pour venir à 
lès fins : Il ne trouveroit nul 
goûc à pratiquer de bonnes œu-- 
vres, s'il ne fa voit l'art de les fai^ 
re valoir. Dans un coin de foii 
logis on voie un Oratoire avec 
un magafin de Reliques mandiées 
de tous côfez \ mais dans le relie 
des apparcemeos on trouve tou-<- 
jces les màrque%d'une vanité païenr^ 
ne , des ameu^eRiens fuperbes , 
des peintures qui ne font gué^ 
res propres à infpirer la dévo- 
tion» La conduite de ces ^ens4à 
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eit une oienceric perpétuelle^ St 
il n'y a poinc de iincerké dans 
kur faic i mais ce manège leur 
eiï aiTez inutile i ils^ ont beau Te. 
déguifcr > ils laiiTent échapper * 
de tcms en tems de certains traits 
c\ui les^ font reconnoître: une ii> 
juitice finement palliée> mais que 
Ion découvre à la fin, une affai- 
re oïl ils ont biaifë » un tort c£^ 
icnticl qu'ils ont fait à leur pro* 
chain , tout cela fait découvrir 
le fond de leur cœur y &l de leur 
mauvaiié foi. Il en eil à peu prés 
comme des Avares qui veulent 
contrefaire quelquefois les magni- 
,fiques> pour Te laver de la tache 
de leur avarice i dans les chotes 
qu ils font pour fe dilculper , on 
voit toujours quelque trait de leur 
caradere qui fait qu'on ne . s'y 
trompe point* Les faux Dévots , ie 
flattent de jouer toujours fi bien 
la comédie ^ 6c de dujper le motK 
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de, qu'on ne s'appercevra jamais 
de leurs tromperies. Et comme 
ils favent Tart de refferrer , ou 
d'étendre les liens de la confcien- 
ce^ ils fe font des principes qui 
accommodent leurs paffions > Sc 
ne manquent pas de prétextes 
pour excufer les crimes les plus 
groffiers & les plus noirs. Tou- 
tes les médifances qu'ils font pour 
détruire les perfonncs qu'ils n'ai- 
ment pas , c'eft charité , difent^ 
ils 5 de décrier le vice , & de per- 
lecuter les gens vicieux. Si quel- 
qu'un qui n'eft pâs de leurs amis, 
ou de leur cabale , a quelque gran- 
de qualité, qui leur faiTederom- 
brage , tout incontinent le zele 
de la gloire de Dieu, à ce qu'ils 
prétendent 5 leur fuggcre de 
rompre fes deflcins , ou de le 
travcrfer en tout ce qu'il fait: 
car ils fe foucient fort peu qu'on 
faflè le bien , fi ce n'ell eux ou 



R E Flexion s ^ à:cf. 
leurs amis qui en aïent toirttf ' 
la gloire^ C cii de- là que vkn^ 
cent CCS brigues dévotes^ & ces 
ligues ofi^ni^ves &C défenGves 9 
pour ôier ou pour donner dç la 
rcpucaiion à qui il leur plaîc ^ 
fans que perfonne oie s'en plain-» 
dre > car tous les raf&neoiens , &i 
tous les déiours > donc ils ufenc 
pour dégui(er leurs mauvaifes ih-^ « 
tentions % les mettent à couvert de 
toute cenfure. 

Sans la fincerîcé on ne trouve 
ni agréaient ni iûrecc dans le 
icomaierce du monde : il ne faut 
point u(er de détours avec fe» 
amis^ a ion veut fe les confcrver 
long-cems : la confidence efl le 
pœud & le charme de Tamitié % 
on n a point de referve pour un 
ami , que Ton croit fincere & dif- 
€ret> on. lui découvre, fans h<pa 
£cs dcHcïnSi Tes foibleÏÏesi on ne 
lui. cache rien> parce que ïo& 
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trompte fur jiifcrctiûn &: lur 
(à fidclitc } mais il faut avoir plus 
-de retenue ^exuwi^iÉ&fi^ 
-indiâercntes :^'£&^^ir contre, le 
bon fens , & contre fcs propres 
intérêts ^ que d'ailier fake^isw- 
tail de toutes fes . afiFaires > à de> 
gens quon ne coiinoît qu^â pei- 
gne y û qul^ font tout étonnez de 
ccue, confiance i qui naît dans 
un moment :; c'cft lè^foible des 
perlbnnes vaines- qui ont^ unce8>f 
trêine demangeaiibn^^de fe pro- 
:duire y &L de lè Mtc connôttre^; 
mais elles i fatiguant beaucoup par 
les bagatelles qu elles vous con- 
sent y & donceltes 6Âie44grfinds 
.inyftcres.-:^ 

Les hommes d'aujOurd*hui ne 
piquent point trop d'être fink 
ceres , & ils ne fe font point une 
affaire de ne 1 être pas ; ils n'one 
point aflèz de delicateKIe fur ce 
«chapitre: lieu de U bonne foi 



& de la fincéritc , on ne troav^ 
que de Tarcificse» de la diflimula»' 
tion , des déguifemens > &l fou^ 
vent de la perfidie dans le com- 
merce du inonde : on eâ; touc 
cconné de fe voir trahi par des 
gens en qui on avoit une entière 
confiance » &L qui fe déclarenc 
contre vous dans des occafions ou 
vous aviez le plus de befoin d'en 
être fecQura : ce iom des coups 
donc on ne revient jamais^ & qui 
font des bleffurcs mortelles. On 
ne pardonne guéres ce manque 
de fidélité > quelque beau [cai^ 
blanc qu'on fafle: Il demeure tou- 
jours dans le coeur une amertu«> 
me fecrette 5 &; quand on a faic 
un faux pas de cette nature > oa 
ne doit plus compter fur la bicoh 
veillance de fcs amis» 

J'ai une fort mauvaife opinion 
de ces perfonnes £ concertées 3 
i^ul ne parlent que par. poids Sc 
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J>âr mefure j §c ^^ui ufent de mil* 
e détours i^oiùà^içaàEm 
tîmeiiSé ^uparc des chofes 
qui cnireni dans le commerce 
de la vie > ne merfeent point qiin, 
Ion prenne. tant de précautipns 
& que Ton a gifle avec tant dft 
inyfterê/ On a bien meiUeureri^K 
pinion . de. ceux qui parlent natu-. - 
icllemeut , 2c qui ne veulcDt pojnt 
paroître plus fins que ■ceuxf avec 
qui ilsont aâçaire. Quand qu de-^: 
mandp à Barrus comment il fç, 
pûfce^^ > ou quelle heure il eiiyâl)^ 

icherçhe^dfs exprciiionspour vous 
jpépondrc jpréçiiement , put il 
à: peur qa il ne lui échappe queUi 
que ipot dont on puifle tirer de^ 
confequences à fon préjudice i; 
dans les re<s»a^>c|a'iWou fait fut: 
4es matières leslJplus. ikivolçs i. 
il ell dans une contrainte & dans 
uôpè gêné qui en £ût ^beaçiG^up 4' 



\R« E LEX lON.Si UjÇ: 

^endrôiem: aifémeoc quitte de fes^ 

Pcu^ de gens s appliquent â ic 
4éfâiise de kurs déÊtucr , ^ 
Acquérir les vericabies vertus 
ils Te contentent des apparen-*. 
ces $ ils miient avroir rrhoiw 
seur d£ la réputation^ 4e/ia.vor^ 
tu ) fans en avoir la peine & Iq 
mérite :-nsr^ ont: plusr ^e ibtn da 
déguiibr leurs vices & leurs mau^- 
yâifes qualitez , que de les rédi- 
ger. On ne (e tim ptts «n peine 
d'j^re honnête- homme > on câ-^ 
the feulement dekparoîcrei L'ar*- 
fiiîce de les déguifemens tiomesir 
jlieu ^es véritables vertus : ceux: 
Aui font les plus habiles à impo^ 
Kr > paiFent pour avoir plus do 
^rite % quoique dans le fond» 
jjs n aient nuls principes de pro- 
bité; Ces gens4à reilëmblent af^ 
Çsz aux Comédiens qui jouent di^ 
ypfs^çffofloa^es, étant mafqu^i^ 
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î>e U sincérités ^yf 
& qui changent fouvfcnt d'habir 
ièLon les rôlesr^fci^wffigreos qu'on 
kur fait faire : c ell U politique 
des fourbes ^^ui nle^tént tous ; 
kurs foins à fe caichfsr pour éblouir 
des elpiit^ foibles qui les çroïenç 
honnêtes-gens, quoique leur hon^ 
iiêtetcneiok^ue grimace. Comt!' 
bien J)aY'mon^'CA Icduit des gens 
par des dehors qui împoibient)^ 
jLe Public douteroit encore qu'il 
fut fripon, s iin avoit pas fait unç 
^nqueroutey qui a intercifé Éë^fe 
le la France. On étoit il perfpa^ . 
de de fa bonne foi, £c de iapro* 
bité} ^ du- bon écac de fès afiai*^ 
res, qu'on lui contioit iie grandes 
(bmmes fur fa parole ^ mais on ^ • 
bien cbàr^é de fentimeos deptri;^ . 
l' éclat qua iait Çj déroète, ; > 
Les Femmes font encore plus 

ier 4eurs ientioi^ : 11 y ^ \ 
tepcoup (jui p%î^^.]^our pfij- 



f5» RilrxsxioNS) &c; 

4es > parce qu'elles favent fe pa-^ 
j-er d'une modeflie afFedce pour 
cacher leurs pecks commerces. 
JLéGs plus fines y font fouvenc pri« . 
{es pour dupes : elles font tom« 
blant de rougir en public pour 
une parole un peu tropliore ^ 
mais dans le parciculier elles ne 
ibnc pas fi fcrupulàaiès : elles re^ 
prennent fièrement dans les au^ 
très dés chofes légères , quoique 
la con(cience leur faile des re^ ' 
proches bien aigres. Elles jouii^ 
lent de cette faulTe rcputatioa 
jufqu a ce que quelque avanture » 
qui fait du bruit> révèle des myfte« 
Tcs qu'elles avoient cachez avec 
tant d'adreflc. Ceft abrs que le 
Public détrompé ouvre Ijîs yçux 
fur leur conduire , & remarque 
inîUe çhofes quon leur pai^ 
foïî fur la réputation qu elles a* 
voient d'çtre modcil^s ^ regur 

a 
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De la Sincérité. Jj5 
Il faut être fincere au delà de 
nos mœurs pour parler de bon- 
ne foi aux gens qui nous deman- 
dent confeil fur de certaines ma- 
tières où ils veulent qu'on les ^ 
flatte i car il eft fort aile de re- 
marquer au travers de leurs gri- 
maces que c^eft plutôt des louan- 
ges que des avis qu'ils nous de- 
mandent. Un homme vient vous; 
montrer fon Ouvrage , qu'il re- 
garde comme le chef-d'œuvre 
de l'Art : il protefte d'abord 
qu'il s'en tiendra à vos decifions- 
qui feront pour lui autant d^a- 
racles 5 mais il fe gendarme au 
premier mot que vous critiquez ,, 
quelque raifonnable que foit vô- 
tre critique } il vous quitte mal 
fatisfait de vous , & va chercher 
ailleurs quelque homme plus fa- 
cile ou plus foc , qui lui applau- 
dira par complaifance ou par bd- 
• tife. Ce n'cil point par une en:- 



vie de lè corriger > cjue de cer-^ 
tàincs sens vous demandent vos» 
conieils (uc leur condisice y leur 
reibiution e(l prife ayaoc que de 
vous confulter : mais ils veulent 
avoir vôtre foffiragc & vous en- 
gager dans, leurs intérêts j-.car fi 
vous leur parlez fincerement , & fi 
vous leur tait» part des bruits de* 
^avantageux qui courent, d'eux ,> 
l'altération de leur yifage qui fe 
«léincMite les trahie & Êait œn^ 
noîcre Leurs véritables feniiineus^f 
& le dépit que; leur eaufè vôtre; 
jgnoçrite. Vous tus ièrez pajs iropi 
nialheureux y s'ils «e lecompei^- 
£ent par quelque brurquerie vos- 
avis ctiaritabies t qu par des 
p£oche& Ê3rt aaiers^ 

Qii'on cvicerolt de fautes dans 
, le commerce dti monde ^ fi ron: 
aimoit plutôt à être confcillé qu.e 
ftutc y mais une tendre delicateC» 
& qu'on a pour ibi-même» nou&- 



I 
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-tend k uom, $ie Cenfeur odieux i 
au liea que ceux qui nous flat-» 

prouver nos .fentijî^çgs , nouspa-» 
roiflent bien plus agréables. Voi- 
là ce qui faic qac To» .-\(kiliic ôi^ 
qu'on nefc corrige point de cer- 
taines imperfections qui cnipoi-- 
ionnenc nôtre mérite > ibit qu'cHi^ 
ne les apperçoive pas ou que 
les coiîiplaifances de nos amis fla-* 
.teurs nous les failent paroîcie plus 
.légères , & nous empêchent d& 
prendre les précautions neccflai- 
ms pour nous . en guérir.. Ce» 
Joiianges de . contrebande qu'oii 
nous donne mal- à-propos y fonc 
encore uii suicr^e iï^viu^^ 
c'eft lors que des. amis fuxQçiss^ 
tâchent par de bons avis de nous 
faire rentrer dans nous-mêmes;^ 
les rçgarde comme desi' ,(y;itji'- 
ques fevercs & incorfipodes y qufi 
exagèrent 1^ çl^ie^ ^Bfe^^ 

G g. ij) 



iont un plaifir malio de ccnGl^ 
rer impicoïablement ce cp\ ne 
mérite point de cenfure, C eli 
une delicaneilè mal entendue de 
ne vouloir écouter les avis .^ue 
des perfi>nnes de grand mente.. 
Que vous importe de quelle part 
ils vieunaïc y pourvu qu'ils foient 
utiles i Un toc n'eft pas fot e» 
toutes choies ; il peut redreiFer 
des gens plus fagcs que lui. Les 
elairvoïams ne voïenc pas toû^ 
jours ce que d autres moins éclair 
rez apperçqivent ^ parce que l a- 
Biour-propre nous ieduît & nous» 
fait faire de fautes démarches. 

Ce n'eft pas un bon moïen dt 
£s faire deis amis que de s'ériger 
en censeur public ^« on ^ lait re- 
garder comme un- miiantropc.. 
D'où vient donc qqe Ton crou^ 
ve tani; de gens qui iont toujours* 
tout prêts à donner des avis ?. 
genS; inquiets > ài dégooces q«i 



1 
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^ Tie la Shcerhi. 557 
ti&Soùt jamais contens de perloQi* 
ne j & dont, perfonne tf ell cori- 
tênt ? Si voilâ Yôâlez vivre en 
paix avec tout; le moode^ se vous 
mêlez que de vous & de vos af- 
faires 5 laiâTez la liberté ^aax au* 
très de vivre félon leur caprice ^ 
pourvu que vous ne foïez pas char-; 
gé de leur conduite , fie que vo&i 
n'en deviez pas rcpoodre au Public»' 
• On s'attire fouvent des repar- 
ties bien defobligeàotes > quaâd 
on veut être trop £ncere; mais 
cependant il ne faut pas avoir la 
Mche otMBj^lai^^ de certaine^ 
gens qui louent^ en public ce qu'ils 
blânienc en particulier i qui tra-* 
hiâent ietirs ^pfop^ffô &iitimens 
& qui pont pas la force de dîie 
ce qu'ils penîenc , de peur de; 
chagriner des pevfoàâes qâ^fe^ 
veulent n^nager^ Ne vaudroit-ii 
pas niieux leur donner quelque 

* 

« 
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f es, que de les abandonner à lair 
mauvais fort } Il eft du devoir 
d'un ami fidèle &i deiîniereUé 
de redreûTer un Aoii qui ii a pas 
toujours toutes les kimieres c^iiil 
faut pour fe conduire.. Cçcte ma- 
tière eft délicate , je lavoile , & 
demande de grands ménagemens r 
on , voit peu de perfonnes que les* 
avi$ ne rebutent , &: qui ne tér 
jnoignent de la firoidcur ^ à ceux 
qui le mêlent de leurs ajS^ires , 
quand ils nçutrept pas dans kars> 
Knttmens. Il ne Eaut pas fe dé^ 
çourager pour (:ela> ni leur refila» 
fer des conleils , quand ils en 
€n ont beibin > 6c ils eo onc 
toujours befoia >. quand il» 
font en danger de faire^ quelque 
iinite côufiderablc : s ils* témoi» 
^iKut du dépit quaqd on £e me^ 
en Je voir de les redrelTer^ il 
laut tâcher par des m^inieres dou^ 
cç^ ^ engageantes de &ioiiauei; 
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fiaiis, , 1^11 r cfp^jit ^ : ce n cft pas ' 
toujours l'avis gui^çhagrine i c'cfl 
la< ttmmtt dure avec laquelle oa 
le donne^ On leur inûnuè avec 
adreffe^que le Public efl blcflc 
de leur condaice > que leurs . m- 
leucious Imic peut- être If^Sijneil- 
Ictircs du monde i mais qu'ils» 
n'ont pas aiïez. de ibin de fauver 
les apparences, & que c'eft par- 
la que l'on juge. Quand on ap- 
porce (ouces ces précautbn^, 6c 
cjue.roû fait fentir aux . gens 
que ce n'efl que par pure ami* 
tié qûon* leur par Jb de la iorte» 
à moins qu'ils ne iaient bizarrrC/S. 
au fuprêQie degré , ou fottemenc: 
délicats > ik ne poui;4ront preodrc; 
m ini.yy^iie,,parc. les avjs. ^^u'op^ 
leur donne. Mais quand même 
ils en témoigneroienc du chai* 
grin ua ami fincere ne pourrîii 
jamais le réfoudre à garder ua 
Silence injj^iiç les défauts à& 



3^0 ReVlbxions^ Sec. 

ics amis » quand ils les rendené 
ridicules , ou qu ils peuvent leur 
faire un tort notable. Nous (bm* 
mes toujours les derniers à nous 
apperce voir de nos fautes ; les mê- 
mes perfonoes qui donnent aux 
autres des confeils très falutaires^ 
font aveugles fur tout ce qui les 
regarde ^ & fe flattent qu'on n'à 
TÎeo à leur reprocher ; ils n'ap- 
perçoivenc le précipice que quand 
ils y font tomber ^ & qu'il txj 
a plus .pour eux de reflburce« 

Le défaut ordinaire des per- 
Tonnes qui lepiquentd'avoirdelà. 
complaisance > eil de manquer d& 
iinceriié > ils aiment mieux ap^ 
plaudir à des ibttilès , que de di^ 
xe naïvement qc qu ils penfenCi. 
Cette complaifance outrée de* 
vient fade & ne fafc guéreS' 
d'honneur à ceux qui croient 
s'infinuer par-là dans les clprits.. 
Cen'eii pas la raifbn qu'ils con*- 

iukeni; 
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fui cent dans leurs di (cours j ils 
difenc «Â^i CMGT i^iN» fdoiaMiei^pricc 
de celui qui parie, , 6c ils u'onc 
pas la force de s'oppofer aux cho- 
les plui - défaifcnii^tbles Se 
les plus impertinences. L'cfpric 
de concradiclion eit auilî fore de- 
fagréable dans le commerce » fie^ 
loa çaime gucres à pratiquer 
des gens qui vous font des que- 
xelles perfonnelles fur tout ce 
que vous dites. La grande rçgie 
pour plaire efl: de s accommoder 
au goàt des gens , d'étudier leurr 
inclinatiom &i de s y façonner r 
de les louer quand ils font queU 
fiue chofe de louable $ mais il ntt 
£iuic pas que la iinceritc ea fou£f 
fre > ni les enyvre dencens ». 
quand ils font des choies > qui Bie^ 



R£ Fi.zKioiis> &c; 
MAXIMES ; 

• 

PoiHL Société* CtviLi. 

• ■ 

ON ne peut apporter trop de 
foi» à^ve^K choix des per-t 
fcjaùGi que nous devons praci* 
flucr. X,a plupart des hommes 
&*embarquttm datos un çQvataer-* 
ce (ans jr-éâiexion > «Ik fans difcer* 
nemeot } ils fe donnent au prç» 
tnieV'VetKi'» fans «xamiaer s-il leur 
cODvâeâc, Si l'on veut tirer quel-" 
eue ff uit de la focieté civile , 6c 
y tt&av^t de ragrément > û nç 
^uç v<a9r que d^ perfonnes rai<> 
fonnables i elles contribuent beau'^ 
•coup à zBeus '^çoançr > & l'oti 
prend infenûbkmcnc -dans ce 
, commerce unç cçrtaine teinture 
de polite0è qui relevé infiniment 
le mérite. On eft porté naturel-r 
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iefpeoc à iùivre les EDaoieres des 
jperfonnes que Ton .fréquente j 
in ainfi tlcfttres'laiportant de ne 
lier de commerce qu avec des 
perfonnes de merkc , & que Toa 
peut prendre pour modèles. Il 
cil; vrai qu'on y eft rouv«ot;.u:om-* 
pc : combien de fois paiTent pour 
iionnêtes gens y parce qu'on ne 
prend pas. la peine de les con- 
Boicre cels qu'ils font i mais pour 
peu qu'on les pratique on ne s V 
peut mcprendre. Il ne faut pas e^ 
perer de trouver des perfonnes 
qui aïenc (ouc^ les perfeâions 
ians le mélange d'aucun défaut : 
ceux qui auroient cette déliçacef- 
ie ) pourroient prendre de bonifé 
heure le part i de renoricecr- au 
commerce du monde , parce qu ef-^ 
£3â;ivement il n'y a point d'hom- 
Bae il pArfiûi: qui n'ait lès foibles. 
&; fcs inçgalitez. Ceux qui ea.^^ 
ont le moins , ouquâ^ fes cacnetit# 

■ e ■ 



3^4 R.EFI'EXiONS» ' 

fiaemcDt > que perfonnc ne les 
apperçoive , ou n'en fouffrc , doi- • 
vent être regardez comme les plus- 

accomplis. 

3'approuve fort la méthode de 
n celui qui difoit ea parlant de 
» foi i J'avoiie que j'ai été autrç* 
w fois plus difficile que je ne le 
M fuis pour la cpnverfatioa des 
fi hommes , & je penfc y avoir 
» moins perdu du côté de la deli» 
w cateflè> que je n'y ai gagné du 
m càté de la raifon. Je chcrchois 
» alors des pcrfonncs qui me plut 
*> fenc en toutes chofes ( je cher» 
p che aujourd'hui dans les per- 
». fonnes quelque cholè qui me 
w plaife» C'cft une rareté trop 
grande que la converfation d'un 
homme en qui vous trouviez un 
agrément univerfel > . & le bon 
fcns ne fouffrc pas une recher-. 
checurieufe de ce qu*on ne rcn- 
Qonucre Drcfque jamajs» Pour ua 
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Mdxîmes f ourla Société , C^c. ^6$ 
fhiCit délicieux qu'on imagine 
toujours I & donc on jouic trop 
rarement, l'eiprit malade dedcli- 
cacefle , Ce laic un dégoût de 
ceux qu'il pourroic avoir, cou- 
te la vie. Ce n'cft pas à dire 
vrai y qu'il (bit impoflible de tréà^ 
ver des fujets ù précieux -, mais 
il ell rare que la nature les for- 
me , & que la fortune nous en 
.i&vorilè. Dans les mefures que 
vous prendrez pour la Gydpté , 
Élites état de ne trouver les botH 
.des. choies que féparénient} fai-> 
tes état mcme de démêler le io* 
lide & rennuieuXi Tagrànent» 
& le peu de lens> la fcience , Se 
le ridicule. Vous verrez enlèm" 
ble ces qualitez , non (èulaneae 
dans des perlbnnes que vous 
puijSiez cboiHr ou évicér , mai? 
dans^^cetxK avec qui vous aurez 
des.liaiibns d'interec» ou d'autre» 
lubècude^ «luiQ nécefTaires. Si 

}dh il; 



ié6 R£FL£X}OlfS, &C. 

VOUS connoiffez le monde ozrhp- 
tonent, vous y trouverez une io^ 
^nité de perionse» recommanda*» 
hles par leurs taleiîs , & très mé* 
priiàbles par leurs foibles. N'ac* 
tendez pas qu'ils laâcnt toûjour» 
un boa ufage de leuï merke, &i 
qu'ils aïenc là difcretion de vou» 
cacher kmadéÉxats, Vous leur 
verrez fouvent un dégoût pou» 
leurs bonnes <]ual»ez , & uoc 
complaifance £;>rc naturelle pour 
ce qu'ils ont de mauvais. C*ell i 
TÔire MûetoeÊiieat de faire le 
choix <p*'ûs ûc hat pas, & il dé» 
jj^ndra plus de vôtre ircfle de 
tirer le tien t^ui s y trouve , qu'il 
ne leur &ra faciie cte vous kdon* 
Bcr. 

. li eft beaucoup plus difficile 
qu'on ne pcaiè de trouver es 
julle tempérament & ce milieu» 
qui hit l'agrènent de l'humeuf. 
yne ^cricé trop- ^oucbe îk 
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redouter vMïPÇ. con:)plaifancç 
trop lacbe &. tnai^ molle rebuce. 

11 ne. «y^e.: isV.«y^op. imcWgeot> 
tii trop auftcrc : un ^içj.trop emf 

preâe peut déplaire Qfi^44<^a 
continuel irrite.. Cecte mé^toçùt 
té hponete qui a'a rien de trop 
aigre > mais aujQi qui qc dégéoÂt 
te poinc <;Uas h iààçwx eii dif- 
^cile à attraper. 

Le fel de U ôoft niii«rjiQ eA 

dW gr^(i agréipefit. d^ kicH 
çict4 » tt^AÏs il %it ôpanoîcre foo 

mondft Cbt$.> tes. Pf9vii]>» 
ciaux t lc$ ge^s trop eoiêcez da 
leur ni^ricç > çe& pQcfooae^ âeres 
& hauc»ii)«i qui veobnt qu'on tef 
Tefpe^e loujouts $. ]).'ef»«ndcni 
guçre$ rdillçâc , & Yeuleat êcro 
tfakt^s avec pl»& d^ ménî^en 
' mène plus de re&rve : il ïAui 
mieux éçoufFçr m bon mot ftdk 
à nous échapper > que df) cbagri» 

ua qui qw i» ioic Je o'e^aaù» 

H h iiij 
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Bc point fi leur chagrin cft bi- 
zarre , ou légitime : ne vous fai- 
tes point une aflFaire de gaïcté de 
cœur pour un mot plaint , qui 
fait Ibuvent- des bkffiircs mortcl- 
ics , & qui vous ùit regarder 
coBune ûn homme dangereux & 
fans cgardsi. - , 

Ce ne iooc pas toûjours le» 
perfbnnes qui brillent le plus, 
qu'on recherche pour la ibcietç 
civile. S'ils plaifcnt davantage-, 
^ on redoute leur clprit j on craine 
d'en être eâàcé. Mai&auffi ôo s'en-, 
nuïe beaucoup avec ces perlbu>- 
ncs indolentes , qui ne prennenc 
point de parc à û ccxivcrâtion',' 
■qui ne fcncent point ce que i'oft 
àk de iin & de plaifane , & qui 
ne favcnc ^répondre qu'*#i & xm. 
D'un autre cpté les grands Par-'* 
leurs font comme les tyrans de 1* 
converfacion i & le babil de- cer- 
taines gens caufc uoe^iguic ii^ 
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(upporcable à ççiix jqui ont delà 
raifon. Il faut voUs rcfoudrc à 
garder ^un fiiencc perpétuel , il 
vous avez le malheur de vous 
trouver dans une afleniblée avec 
Hofelme ; elle ne s efl; pas .piûioir 
établie dans Ion fauteuil, quelle 
prend fon ton pour commencer 
fon difcoursi elle vous raconte, à 
perte ci haleine , tout ee qu'elle a 
lu ^ tout ce qu'elle a vû \ elle voua 
fait le portrait de toutes, les per« 
fonnes quelle connoît, & le fait 
toû jours en laid : Elle vous rend 
un compte exade de tout ce qu'el- 
le dépenfe dans Ibn ménage ; Elle 
vous dit ee que (es cornettes 6c 
fon manteau lui coûtent > le nom 
de fa Couturicre > la rue où clic 
idemeure eUe vous exhorte dà 
us en fervir comme d une bon- 
e Ouvrière : Elle ne s'inforu^e 
point it ou réeouce, fî-on lars* 
^ardfi .çQmflic |^ 
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▼eue parler 6c parlera toupurs > . 
fi qndque accident imprevû net 
lui iocerdic i'uiàge de la voiXj( 
pour le repos du Genre humain, - . 

Pouir plaire toujours dans }c 
couunerce du monde y . la graudâ 
- règle eil de ne poiiK forcir de 
San anâere > de garder tou* 
tes les bieoréances de ccac* 
On pallè mille chofès à une jeu<4 
ne perfiione , pleine de charmes ' 
& .d'agrémens > qu'on ne pardoo* 
ceroic pas dans un âge plus z-.' 
viocé, CeUes qui ont paifô la 
première jeuocâè 9 doivent avoiv 
des maniérés plus retenues plus 
aufteres , & ne point tant ntro 
les enjouées. 11 faut qu'elles foieoc 
prudes par politique , quand el'<< 
les se ibot pkn ni beUes, oi^' 
nés , & que le tem» de plaire çÊÊk 
paiTc : cette Ikuation eft triftc 
le caufe des iboveoirs bien 
douloureuKà la plû^t 4esFcai; 
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Maximes four h Société , &c. 57 1 - 
mes , donc k beauté a écé loiig- 
. cems encenfce j niais pour fe cod. 
foler , qu'elles fe iou viennent que 
l'écrit peut retapUcer les agré» 
mens du vilàge> £c qu'elles .peu^ 
venc retenir la foule çhez elle» 
par leurs manières > par leur coio* 

Jjlaifânce , & par la délicaceiTe de 
eu r encretioi comme elles faiibienc - 
par leurs charmes. Une perfonue 
d'efprit Te fait toujours rechcr^ 
cher 1 & tout le monde fe &ic im 
iperite delà voir & d'en être con.- 
. j]û : la beauté s ufe » & Ton fe laile 
à la fin de regarder toûjours de 
belles couleurs t mais l'on ne iè 
laile jamais d'entendre dire de 
# bonnes chofès .avec tous les agré^ 
mens que les perionncs fpiritue^ 
les donnent à tout ce qu'elles di- 
lent. Attcma iàxa& tm âge dé» 
crépit fe voit sous les joues en** 
tourée des plus honnêtes gens de 
^aris : A peine lui xefte-t'ii on 



17* Réflexions, 
touâe de voix te ai3èz de force 

{>ou r répondre aux queflions qu'os» 
ui fait 5 cependant Ton entreûeD 
a des charmes donc les perfon» 
nés qui ont quelque déiicaceilèi 
ne Ce peuvent défendre : Sa m©- 
moire lui fournit fur le champ 
tout ce qu'elle a vû durant k 
cours de ia vie , & l'on apprend 
dans les récits qu'elle en fait, mil- 
le circondanccs curieufcs. Son - - 
efprit a conservé toute fa vivaci- 1 
té 1 malgré l'abbattement de foo 
corps, que l'âge a ufé de forte 
que l'on peut tfire d*Arcenice^ 
qu'elle elt encore jeune par la 
meilleure partie d'elle - œêrac , 
quoiqu'elle paroi^ plus vieille 
^ plus décrépite que laSybiile. ■ 
La civilité £iit que l'on fend 
avec joïe juflice à tout le mon- 
de i c'eft pech«r contre cette vep- 
itu , de ne louer que froidement: 

cboiès qui mericcac de gr^siz 
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ioiiaDges r'iz^ guHi ilnelàuc . 
pas louer avec çxâgeraçiou ce qui 
ne mérite que des^4ouanges mé- 
diocres. Ces louaDg.e&pitfi;:ées fooc 
fouvent des reproches qui font 
plus de tore que d'honnèur 4 
ceux à qui 00 les donne. : 

C'eft un grand avantage quç 
d'avoir aflez de pénérracion , pour 
bien dânéler le caradere & les 
intentions des perfonues avec qui 
l'on eft obligé de vivre. Mai* 
quand on leur connoît des dé-* 
^uts } il faut avoir la difcretion 
de n'en point parler » ni niême 
£iire ièmblani; qu'on s'en apper- 
çoive , afin de ménu^or la pudeuç 
de ceux qui ont ces imperfecr 
lions ; ils auroient moins de con* 
fiance en nous > 5c ils ne nous ap« 

Î>rocheroient pas avec la même 
ibercé > s'ils fa voient fûremenç 
qu'on a des fentimens defavantaf 

geux de leur perfonoe^ 



174 Reflexions , &c. 

Latendrcffc que laplûpart dcf 
homtqes ont pour leurs propres 
fcntimens , leur fait faire bien 
des fautes dans le coBumerce du 
monde, & fouvcot dir« bien des. 
fottifes : ils n ont nulle complai- 
fancc pour perfiwnc , quand on 
cft d'un avis contraire au leur: 
ils difputent, & foûtienneot opi- 
niâtrement l'affirmacivc centre ce 
que les autres propofent , pré-? 
tendant faire briller leur bel-cf- 
prit par cette opporition de 
Icntimens. Mais û on leur refifte 
avec trop de force , & qu'ils ne 
trouvent pas fur le champ de 
bonnes raiibns pour y répondre, 
alors ils ont recours aux 
ves , & reprochent fieferncnt aux 
gens leur ignorance. 

Ces perlbmies fieres & fuffi- 
fantes qui ont une fi haute idée 
de leur mérite , & tant de mé- 
pris pour le Genre humain, qq'eU 
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Mêlâmes f»trU SHkté , é'c, yf^ 
îe$ regardent en gitié , raifon- 
tiéoc mal » fi éHes '^i^éndent ac« 
^irer l'eilime du i»on<ie par les 
jApplaudiflèmens concinoeù qu'el- 
les fe donnent ) & pèr Ibf fai^s 
smpicoïables qu'elles foncde tout 
le monder Les hommes refufenç 
jeur fui&age , qaand on vent Fàlt> 
Tacher de force. Il faut de h 
ibupleffe pour ç'inûnuçr dans 
. lenr efprk : Les inanîëres 'honhê^ 
Tes &: modeftes les prépareoc \ 
p'ell la voie qu'il faut tenir , û 
l'on veut Te Ëthre. nu goât dâ 
paonde. 

C'eft la marque d un médioi- 
Tre fens-comiiHin de s opiniâcrer 
-dans fes jugemens , comme ii Ton 
ccoit infaillible , & de fouffrir 
iiBpatieojment d'être cenitrré. Un 
homme qui n a que de foibies lu- 
micrés , croit que rien n'échappç 
à fa vûë y & tnéprife les avis des 
autres : faut-il s çtonpçr que tou- 



Reflbxioks, 
ses Ic&démarches qu'il ùît > ibient ' 
autanc de faux pas ? Il ne fe dé* 
trompe qu'après la déroute de 
£cs aÈiues $ trop boircux » £ les. 
sdHavùs fucccs peuvent le rendre 
plus fage pour l'avenin 

La roideur avec laquelle clu-? 
cun veut défendre foa fenciment* 
au lieu de céder par complaifàn- 
ce à celui des autres» quand mê> 
me ils n'ont pas raifon , eft lune . 
des chofes qui étnpoifonnenc da« 
vantage la douceur de la ^cie^ 
té civile. On nefl; pas toujours, 
d'humeur à fe gêner de la forte, 
ilir-tout quand on a affaire à des 
gens bizarres » qui poulfent vôf 
tre complaifance à bout ; parce 
qu'ils n'agilTepc qae par caprice* 

qu'ils n'ont d'égards pouriper'- 
ibnne. 

Qn trouve dans toutes les aÇ^ 
lèmblées quelqu'un qui veut toiU 
jours primer & attirera foi toutp n 

U 
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JH^a^imts powta Soclefiy &c. ^-jy 
. ctmverfacioo.. Souvent ccil le plus* 
ibc de cous- ceux qui conpoîeot 
Ib cercle') qui fe charge du iovcù 
de diverdr les auves-t & àt àn^ 
, f raïcF la compagoie. Si . q^ys^--- 
qu'un fe hazarde à encamer uq^ 
diroours- > o<f à lacomer un Êiic ^ 
il lui' coupe la parole > & dccric 
toutes^les circonllances de l'hiltoi-- 
xe donc il^ s'agit. Il fitic allez pa^ 
foîcre par^ contenance, par 
éclats , par lies applaudiflemeas» 
qu-' il & donne', qu'ii eitfbpt eoo»' 
cent de foi > ^ de c& qu'il die- ^ 
H ne s*apperçoit pas que tout le* 
monde haufle les< épaules ,> ^ 
<qp on le* regarde comme un- fdt.. 

On ne peut nier qiJ& les Frank 
^is- n':aïenr beaucoup d'eipric: âs^ 
d'agrcmens , &■ un grand' fonds^ 
de pblitcflè i cependant la- plûi- 
par& des converfacions' ioxxt, wa^ 
nuïeufes & dégoûtantes.. Ceqii'oni 
y. débite „ cit fort trivial» & forte 



Re FLEXïoirs, . 
mince } ibuveot peu proporcionù 
né au cara<5ber.e des gens qui l'é- 
eoDfênt» Dire des cnoiès plaifaii» 
tes devant im homme noïe d en- 
nuis i.racoQcer de longues hi doi- 
ves à des gens qnl n'ont pas le 
loiiir de vous iccmer >> parler 
d'aâàires à de jeunes- gens, qui ne 
iongenc qu*à tire , e'eLi un moieâ 

iur de tes eunMïei** J'^ encendt» 
Jktrjt faire ia defcription exade 
d'un grand Siège devsmt une jeu» 
ne Mariée pluiieur» jeune» 
Feaimes > qui ccoient venues la» 
con^limrater fur toa msu^age ; 
il noimncnc tous les Kegimens qut 
avQÎent monté la tranchée > fis 
tous fes Soldats y ï^eot étd 
bieiièz s il vouloit qu'on fçîk cooi- 
bien on avoit perdu de monde à 
Tattaque de cnacjpie ouvrage de- 
dans ks ibr ties : Ce diilcouisétott- 
tout propre à ennuïer la con^pa- 
gnie, qoi auroit pris plus-de pîai; 
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2i4XÎmes fturU M été, ère, 37^. 
£r à ex^iioer h collecte de 1» 
Mariés , qu'ii otneodre parler de 
iourjieaux ^ de aiioesr de -jaa^ 
bcs & de bras cœporrez. - ' • 
. Celk-inae indviîicé aâEa otSt^ 
mire dans ies> ÇoaverikioDs d'a^ 
dreiîer coujcMars parole à une 
«}daiet|(6iia«iM r loi céoK»-'* 
^er . beaucoup 4'einpf e^O^eoç y 
& ^e n'avoir pour les autres que 
Ab ia frokkar) ^» approc^ dtv 
Sfiépris ? à peine preod-oo^e iÎHO 
de kur r4p(M3dre i^ua»4 ils nou» 
{KuSieac f au ^ev l'im « miliê 
agcéaicns- pour ks aeifes- mille? 
<oi|]|>lîHian€eSr C'efl au^E une bi- 
samrie HoMcule de mav<!)ucr de k» 
folie fSc de kgaî«4^ ile^e kùâer ail- 
ler à defr cd^»^à(des ris,^ da»»ié; 
ifién» tnotneuircoimercoiie à* coo^ 
(BB «mâieoce œorae >■ faQspouvoùr 
deâèrrer les dents , ni fans être 
touché de es que les autre» 
iciu 4c plu» . au pépier Ce n eil 

Il i| 
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58 0 R E F L £ X r a H S , Stc^ - 
pas. une bizatrecie • moins blâtasb^ 
ble que dictre civil & tnépri- 
faiît à l'égard des mêmes pcrfon- 
JDCs s. de ks- accabler de careflès > 
& le quai-t d'heure d'après ne pa» 
£iirc fcmblant de les connoûrc;; 

U ne four pas efperer de Ce 
faire au gpût de tout le. monde». 
& d'avoir une approbacion. gc- 
màsàk , qpand mène nous ne fe- 
xions £ien qui. ne mericâc d'eue 
approuvé.. Les. hommcsi font urôp 
fnvieux pou» pardonner un me- 
xite qui les.bleâè i; œai$< quand, ils. 
& plaignent mal à propos de no* 
ta» conduite,, il: fciut. fe ren*. 
il^rmec dans. Ses bonnes. inten« 
lions , fans, fc détourner pour 
celi de ion; chemin.. Pourvû 
qu'on n'ait rien: à (e : i^epro« 
cher ,. les plaintes mal. fondées ne 
doivent pas nous, iairc changer 
d& méthode i & il ne faut pas 
jour les bruits du monde icL lOz 
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Hcher , ou le rcpeucir j^e fa veicu.. 

il y a de. la^m^arrcriè à aimeir 
4es~ gens £xas mems^^ dans qui 
les peribnnes de bon. goûc , & (jui! 
GDC le diicernémene |aite > ne 
trouvent xien d'aimable > mais 
c'efl encore unenlus grande bi<f 
sasxerie -de ' ceiOër d<aiix)er ' ét^ 
gens qui ibnc infinimcnc aima- 
bles > parce qu'ils onc un mérite 
impori»!!: qu» 1101»^ elËuaà vJil eii 
vrai que 1- amitié demande^ qu^ 
que égalisé i mais ce n'efl: pas> 
une railbn- de & refroidir pout 
de certaines gens > parce ^qu'ils, 
ont des qualicez qui les relcvcnc 
au dei£i»de nous. L&eomnieiics 
que nous avons avec 6ux.,..nouS' 
f aie honneur.) bien loin de nous, 
chagfiqér dê te qu'ils ont d'éx^- 
çelleiK). il faut, y prendre parc.y, 
& fe favoir bon,gré du bon choix. 
,^ue l'on a> kit.. Mais il y a je ne: 
«i^,quelk fflalignit4 dans le cœux 



de l'homnte > qui fait qu'on tus. 
peut ioul&ir dans ie& mxks ua 
mérite eKiraordioairc* Nous fea-» 
tons quelquefois im chagrin Cs^ 
crée du bonheur ^ nos oœiiieujrai • 
amis i nous jepisochons à U fox;» 
tune les Êvcurs qu elle kur faio 
Nous lui ^(loniwrioiiB pin» no-^ 
ikaocters» A elle iâvQci£}ic «ks 
dîl&reiis ou des ixiconnuâ avec 
qui 'jBou» abolis ooi c<»miei^ 
Mtmtê st saaaçvL attee: ZJrdnie y 
d^uis qpc cellcGÎ :2LÛit hXaéa 
au fiDg<de I>uefaeâé: par feo ma^ 
liage» dks ayoieoc [pâîé «nlec»« 
Itie leur première jeuneHè dan|» 
b boutique de ieufs fcm , àe^ 
^ude aïenc amaâe queique 9if*^ 
geot par le négoce > ie ibnc jecccï 
datas les Groâès fermes y oh it» 
«Ht £ait diâercinaieat leurs alEu? 
les : Le pcr€ d'Uranic plus ea* 
vendu ou çKis ^uimix, a -acqui» 
iSçL de btJteo pous. œacieir lîv âik' 
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Maximes p&ffT ta Sostete, 
â un Duc & #^ »i'amreeit tou»*. 
|ours deipeuré dans une médio* 
çritê qui ne le rekve guéres a» 
àcSas de foB premier jàiM ; & 
bieo que fa âlle a a pà forcir de 
la bourgeoise en fe œaffianr, 
Quwd le Jmaird lui Êdt voirie 
chair Se triomphe dans bqudi' 
V ranie efl traînée , ce grand nom^ 
bre de vMe» qui i'accoropagneoty 
ce M^teau ducal > & tout i'atci-r 
raâ de fonéqiMpage > £e cœur kv 
juanque , & fa fo^ibleflè va ju^ 
iqu'aux conyulfîonsr 

Je n'ai point bonne opinion dc 
ceux qui negU|eDC kojc rqximxK 
tion } & qui vè contentent du» 
témdgnagc de leur confcience » 
cette maxime o'eft pas Çatc, Sm 
& mettre en peine de» bruits» 
qui courent à leur defavanicage^ 
il faut ^ difinhHs „ \x£Sk.t ip»tlsr 
le inonde > & aller toujours foa 
train : c'eil nul raiib^r $ h 
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. xepucacioti- eft la» plus digne irc^'' 
compenfe de la» vercd : . & quoi^ 
^u'il ne faille pas monter fur le 
. théâtre , pour fàife lcs> boonns 
aâioQs > cependant l'ciUme qui 
en revient eft une efpece de tri^ 
Ehic qu'on ne doit pas négliger*. 
Ceux qui; dilêot â^mati^eqaenc^. 
qu'ils ne £c mènent pas en peines 
<de»bruics que le Public répand à 
kur deTavanoage , ne font pas tqi^ 
jours les plus honnâes gens du 
Bwndci c'eit qu'ils fh font ^uiti<* 
ce , U que ia con^iencc leur 
&it encore des reproches plus^ 
aigres; Quand* on n'a - pas aûèz 
«l^empire lur foÀ pour ic guérir 
de ics foiblefles > il- faut au moins 
ayoir la- dilcrétion de les cacher 
autant que l'on peut» , ^"s faire 
parade de ces fortes d'àfïàireSi 
FiMirquoi fe dicf ior foi-même de 
gaïeté de cœur i Et que coûte- 
jmit-'il- de lauver au moins les ap* 
V pences» 



* 
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iidxîmes h Société, érc. 385 
parenceS) pour empêclKric public 
4e crier; 

' Les vertus doivent être pro- 
porûonnées au caraâere de U 
perfonne. Tout le monde dk 
obligé d'être vertueux , mais non 
pas dans le même degré , ni de 
la même manière. C'eft un arc 
<que de bien ailàifbnner les ver- 
tus » & d'y garder les mefures 
. peceiTaires. Une jeune fille ne 
doit pas être auffi reneufei auffi 
xefèrvée fa auili prude que ù, 
Grand'-mere : il ne lied poinc 
a une femme qui a palTé cinquan- 
te ans , de Êûre Tenjouée & l'é- 
iraporée , de mettre des mou- 
ches > hc de porter des rubans 
couleur de feu. Un homme da 
' monde n e(t pas obligé d'avoir les 
vertus d'un Hermite ou d'un- 
Chartreux : une Dame que iba 
rang engage à voir le mondes, 

pç doit pasi être recirée comi^ 
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<^mS^é, Miis 41 "arrivé 
Ibuvcnt que l'on fe înîécoiiipté 
daiîs IWÏàgè âcs^-^ttés» ûifcfcm- 
fitie vêtît fe p^èfèttré-^titoïès 'les 
oêiitcs fratiqèes-des Rcligieufes i 
les Bllès Vèil^s vocrâ'rbieht a- 
Voîf les «êHÊtes '4îbëiTÔz' qrfc ' les 
•fflfcs iftîèteidaâoes > il tift rare 

^Ott he-fcrttoit pas cânt de âc- 
fbr^es-^âès k tedriâfc , fi ilcslé 
côafraêiicctiîttK / ttoirtiôic tià 
%>ll --à îa jcaae&k > û on - 

xtrÂ^de ÏBiSr éç^. Les pères 
£C''ibs ciâate$^ i^ui ie ^accent de rs^ 
feciîer tëûjoùrs leurs cnfafns au 
bien v^^tiifiqâe^ licfentc t|u% leùr 
itoèïit s^ùfcnç^ ■ & fdùvcnt ils 
X(htt' lès^prctbiers punis d'dtiç in» 
iulgèlifèe Tî h^l ^i^^cée-, % tiui à 
itëâîbci^s ifiriés-asaavàifcs foices. 
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^Vl^re qu'on : a kjne-courW pen- 
«daot -pluficitrs itf<irfrfr>t -mais 
fiîa upoiac de pcinic à itdr eâèr une 
|>lat»;e nouvelle <^ai -^coré 
tendliv , qui >p«eAd jaiiSÉÉiMic 
tous, les ^lis <^Qa lai "veitt âo£h>, 
*ier. ■ ■ -• •• ' ■ ■ * 

< jQ(^ 'liiaô cbdfe -ietoflopréheir- 
^Uçt quW voïe ^ ^pcu de oaa- 
-riages Dien «^âèrcis , & 'qtie des 
^etis-'qiil «pit caac de trarei ^oa- 
||t€2-, ê>ac la joï&& 1 agrcoieoc 
de £OEces les compagnies ou ils ic 

l^ur <fe faire enrager. ^Le'peu de 
«0£npIairaDGC qu'ils onc les uns 
^our tes tiKicres> âft4kiiie-âespre- 
«picHT-e» feUFces de leurs ^cbagrin^ 
^ du n^ép ris qu'ils fe céinoigneot 
fnutiràlienii^. lieaaariageel^aoe 
^ooiecé , -cd tkék pas uïx tyrannie. 
IDes manières méprîlànees ) une 
^conduite - itapepioifo- m brucak; 
•Nvokeae'-i'dfprit cd'nne icuitme 



5$$ R E F L E X I 0 N s , &C.V * * 

qui eft au dcfcjpc^ir , quand xUc 

lui donnçr qn. Rçu plus de libct- 
ié , l'engage fous une fcrvitudc 
encore pjus dure. Pour s'affran- 
chir de cçttc. .tyrannie, & pour 

• fë vanger des itimvatis traiteqieos 
4 un mari jalp^. ou iocoairnode i 
4ies ont /ouyent recours à des 
inoïens bien finîmes ^ bieo hon^ 
ieux : un peu 4e co^iplaifancç rc- 

. ciproque. arrêîprpw Ip çptifsdcc^ 
!dc/brdrc$* v • r. . . - - » 

/. Çeitw éiéigs biep . çondw»-^ 

iable dç chercher toutes lesbc» 
cafions de Àndwde mauvais offt« 
CCS à ceux dont on a reçu quel- 
que clîggrip.. C'eft une lâcheté 
*que Ton ne peut «olerer que daiiui 
' les. feipnaes ,..qui ont Vamç plus foi^ 

• ble & plus vindiçativç relies fis 
déchaînent par-tput cooçrc ccu;!Ç 
dont çUes croïeqt ayoir fujc^: 4.C 

g]iftiii4re.j .elle?; tâçhçûç . 
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Mdximesfùur U Société , &c, j S 51 
foulcver contr'cux tout le mon- 
de t on a beau crier contre cec 
ufage , en faire voir le ridicu- 
le & io -dérèglement , on n'y 
gagne rien : coûtes- les ^ietez. 
rcfentiiTent de reproches, & de 
médilànces. Quelle 
il L'accen^ion qu OQ a iur (ss zc^^ 
tioûs > &: fur Te^ paroles 9 nous 
doiinCi rcfprit rcgûtàrité , 
& eoipêche qu'il ne^taous-cchap-^ 
PC rien concre les règles de la 
Diienieance. Un homme régulier; 
parle avec >re%v<ie £c drconlpe*' 
dionj il agit de même. IL eftin-^ 
iiruû; de ce qut eft dû à cbaciiti " 
&lpn ion rang & fon caradere» 
^ il ne s'en difpenfe jamais. Su 
oix le prie ^ deî^ quelque ' chofe c)ui 
dépende de^ loi > âc^s'il s y> enga^ 
ge , on peuc compter fur £1^ 
barole > & ne Te rcpofcr . mil-^ 
lemenc fur Tes promeiTes. Plus 
atcenclL à ce qui touche les au* 

Kjc ii) 
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très, qu'à ièsparopFç» ifiterêts, it 
ne ditiouFiès '^m(m-. ès& legles» 
de ia drokur^ > de i'cquitc. 

plijî' loi:)» W cbvoiiis. : r . ; 

cmIaiQ «BiigaqujQa- aie *de 
l^attcntietn à ce o^m. . aous die ,^ • 

d'aafr^;eh9^ V quand: oa nous 
h^t l'hontiQUit de. ncitasi parler^ 
Non ièu£[»aieiM % nei rieifr 
dire auiS« gsos^ qui kur pui^ç dé^ 
plaire i; mais eocotirc il izMt leur! 
IaH&» emeevi^ir ce qt^ikcli» 

{tlftifur y que aom! encrons dans 
ÇQfs ièntinonis ^ y & quiTtl ir'^. « 

' C«â isictviiité ou manque de 
direrétioQ *d!al£er divulgues' Ut»- 

voir il ceu2£ qui qûu£' fonti ces 
confidences, le yedient; bicm î: il! 

. même <^ie]if|iiefiais caue des 
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çholfs qu'ils flp^^ ^fiçÇS». 
quoiqu'ils ce nqvis . sii(ent pas rç- 
corxmiandé le ipcrqc. 14^ ^dcxé-. 
tioneit, pou^ aij[;^^4irçj, ^'^ç dç. 

4e parler écoi;ir<iiniei)t- » .& nous 

met à couvert. 4e ^cI^W riffer 
proches. Ç'e,t^ ççiç^re ung irjqir, 
vUicç de pr^er une prcâlle^açteïH 

tiy.e i. ce quç 4;^tjçç^ fe. 4if^% 
en p4rticqliçr„ &; &; dQtïç, ils veur 
lent nous dérober 1^ connoiilàn-. 
çe. Oi:),a.Q9i:.qçaiç^ej9t, 4eIii <;u. 
rioûté pour deviner ce 1^ 
m^^es, djl^îf., ^ \'q;i, fciit an. Te- 
çret 4^pit dç. q'çtr^pçjpt appçUi 

4 (CCS ÇOÇftfeîÇfiS. 

. Un refe 4|. paâçur ^gp^ 
l'on n pfe. t^m^M 4? iog ffoidr 

^c: op les l^ÇjCç^fflBR ÊIq» 
s'cn croÏQiç indigt^ç i ipajs cp a'^ife 
qu'une purc.a^j»(ef) pot^ «On 

iiij 



591 Reflex I o NS, &c. • 
continuer un difcours qui flacté 
nôtre amour- propre. De quoi 
ferc tout ce manège ? A nibius 
qu'on ne fc moque de vous vifi- 
bjemenc j il ne faut poinc £ïirc 
tanc de façons > quand on vous 
loue pour des cho(ès qui méri- 
tent de véritables louanges. Nôr 
tre réputation ne dépend pas du 
caprice Aes hommes , ni des 
ioùanges qu'on nous donne- » elle 
dépend de nôtre mérite perfbn- 
nèl , 5c de ce que nous faiTons de 
louable. 

Il o'cft pas toujours à propos 
de favoir ce qu'on dit de nous : 
quand on parle fur nôtre chapi* 
tre, ce né font, pas toûjpurs des 
vers à nôti*ç louange > fouyeat: 
de tels fiUfGotirs 5 fi nous en. étions 
ks témoins > trouUcroient nôtre 
irepoSt ô: nous caulèroient d'é* 
«ranges inquiétudes : cependant 
^ peut faire uq tioo- ul^e dçs 
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Hiwimts pmh Sêwte , &c. 
mauvais difcqurs qui fe dcbiceuc 
contre nôtre jé^tatka). Tout le 
luoAde a fçÛ. Tavanture de C^r- 
nelis : il s'étoic coulé fccretc- 
ment dans un cabinet poiiÉ^^ ^ 
tendre ce que trpis ou. quatreâ^m:;^ 
mes de fa connoiflancc iè di«î 
foicnt î mais il fut bien puni Éfei'^ 
ià curioficé j il y apprit tout Iç^ 
détail des amours & des intrigues^ 
de fa femme , dont il n-avoic pas 
le moindre ibupçon : Comme 
elles étoieut amies confidentes 
de la Dame 5 elles favoient juf-' 
qu'aux moindres cirœnftances de 
tes a£Faiies '> . ne foupçonnanc 
point qu'on les écoutât, clleS'Cn 
patloienc avec beaucoup dl^iber- 
té. Quelle £cene ppur un hom-r 
me qui aypit toûjours vécu en 
repos iUr cette matière, & qui 
regardoit fon époiiiè comme le 
inodéle des femmes fidcUes ! K 
isevobitti de aaarls çcc exemple 




3.5)^4 RErLEîtlOK*, &c. 

peuc - U écrQ ucilç ppui: ks de* 
toawisiri d!uqç. çuriodjç qitj, ne. 
pgpt leur être que fvincrte ? 
. Çç. n'ieft pa» le- temps de ^re. 
le Qer t ai d'<^VQir tp^nieres 
haac^i\iQ$.) qvi^i4 pn voujs a^ca- 
c^uç. dff çpqs- c^Ki»» 2^ que, tçm^ 
le moi)4^ fe. dpçb«ii<^ contre voi^ 
alor^i |)Iu? qvï<4 i^awis êcrfï 

fpuplç, de ménager les perfon-» 
De$ dop( OR a. bidQÙij qqi peu-. . 
yent épQufer. nos intérêts > qu^ind. 

le^ g^§pp par un peu de cçoh, 
piaiiânoe.;: qa lç^,Kricc;^c o(|,les> 

€|P qq*o^ leur tto^ignç „ 6c. p^MTi 

cbIIcqc . cpqçrc m^ifancc. Les, 
plsMiH^ lQ&i«^^h<», Içs é«>tai^ 
ciffeutîçnî ne fpppi q^ l'aisifir , ^ 

lieu de rétçii^dr^ Qd l^l^e 
paix un hpqipic^ qpi. np parpîç 
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gcautes qu'on dit de \\xu C'elb 
iiïie;.^!Cicca>iëutt<gmtidiOi£rii;e, 
qui .xauta peu cjiœ. de parlée 
avec douceur: à dee genis qui vou» 
dslèittt^les^ ms^xtmmumk Qu ef^ 
louxem. Qûûdaiiinc m vivre, avco 
des perfonnci BizArres , inconwi" 
oaodfiK^; emportées. )i ii^HCiavoir». 
CQiryil^Qn deieur iQibkû[c.^ d4|' 
leuj^Fzarrerie.>. fi l'on veut vi-s- 
v^reV jsepœrrle-iângiÊROikl <^ie 
i'ou . témoigne quaud Qa,^ous 
bxufque ^ eft plus piquant quq 
Ja réponfe la piusf aigre; > • riu^ 
- les periûiiiie^i- jalouiès çon* 
noiiloieQt combien elles fe. ren- 
dent méjpft&htes. pair «uit od 
qa'clks . ioul poui rabaiflier. le 
iBer^it& des aatces > elle^ n'épar*»^ 
gneroient ôen pcMir fc défeiin 
d'tme tpaâùaïQ. fi: malhcureufi», oa 
du moim. pour la. cach^. Dan& 
quel embarras fè tmure micfem» 
gie.qui.fe|dqu^ ^ beauci» qt^oé 
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Reflïxions> &c«' 
on loiie la beauté d'une autre fena-» 
me i Que d'artifice^ elle emploie 
pour détruire fk : rivale ? C'cA 
une comédie poar les indiiFerens , 
qui ne peuvent s'empêcher de* 
rire du chagrin & des âlkrmes 
que lui caule fa jaloufîe. . 

Si les femmes £c donnoient an 
peu plus d'occupation, cllq||^au« 
loienç pas les paHloiis fi i 
mais ponr peu qu'elles ^R:nc 
d'une qualité diitinguée elles 
palTent toute leur vie ^ ne rien 
£iire $ ou ce qu'elles font > vaut 
encore moins, qu'une pure oiiive- 
té. Cette, nonchalance ouvre la 
pone à mille delbrdres. Un es- 
prit, deibccupé enfante bien dos 
chimères, ôc cherche des conlb- 
lations pour remplir le vuide d'ur- 
ne vie oifive & emuueuiè > mais 
- fou veut le remède cft pire que le 
mal: car lî je ne me trompe , c'eft 

qui ^ fiojTQBipu U morale^ dc&^ 
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Maximes ftur la Société t é'c» ^j^y 
0 âmes 9 & ce qui a introduit ces 
graodcs libercez qu'elles àosh, 
nent depuis quelque temps. 
< Les liemmes £c plaignàic de 
. riojuflice des hommes » >qui |<es 
ont éloignées des grands empl<^ 
j6c des grandes aâàires : £lk$ oM 
en effet quelque raifon de fe piaini> 

dre, puirqu'elles font capables de 
tout , aufG«bien que leS' hommes 
les plusentendus. Il £uit l'avouer 
cependant , que leur penchant les 
pori» naturellement à là bagatel^ 
îe : £iles s'occupent trop de pe« 
tices chofes > leurs parures , leurs 
intrigues les amufent j ces objets 
firivoles ^uifent xdute Tadivité 
de leur.ame : le foin de leur beau* 
té l'emporté fur des foins ply| 
impoixans H plus, neeeffîûces 4 
moins que la £tuation de leuçs 
affaires ne les réveille de cette, 
indolence de cet afibupiflèr 
ttiÇoiCf Oa voij: (ous les jours dg 



i^oes Veuves qui ne ibpgeoienb 
iju-Aux plaiûrs tandis que leurs 
maris >let<ëclbnoittw dtB<$9Îiu.'doi> 
^(^tques » iô: 4q|ai<^ic .votâai;4)ri- 
vées 4c,cc fecûur&;, i-s'a|)|rlk^ent 

fdébfaiiiieac- ■ les. codSikes- iles-pUtt 
£P3bari)Sifèe&9 (omieaoeot.i^Jisaii*' 
guc >â'tuie infintiEc (ié:;pr6cés , & 
9«i9e«ûac^riir.;}pied Jdcis .'jmiibas 
4él^rées,£Bc prêtes. à fisccombei: 
Tous la «.per&cûLioo des .crcan-» 

..v,La> piâpaix .ées. :Maxotos : 
iplaigçeac de leurs Doœcâiques 
(k>nc.^lsvibnt .mal icnris , ;|xaeoé 
qu'ils n oot .le rplus Ibu vcnc ni 
2ele >.ni aâèi^ion » oi Hdelicé. . Ces 
i>laince^ •-fbm quelqueÊsirbten fonx 
uéps.i ■ aBaxsaai'yoi4fc|jt iè peàmcauQi 
qjuelqucfois de la: incite: rdes cMaî-; 
très i:& De doivenc-ib pas s'en 
prendre à. eux-mêmes £c ar ia da« 
i£fc. qu'ils, (ànoigneoc â^ces^majU 
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liéuitùk tef feât trôp îcn. 
tit4â ^éfâûteûr t£!ûi: jôug par 
'des toarqûCs ^dc nfépï'ii , par dç$ 
tïditos hijartetttt qu ils teor don- 
'ueùc , par des T^fifâàiâdé^ aigres 
ta cônciuueÙes ,'àù%udles ils ajo^» 
tcnt -de itiàuvàrs tràïtcrtiTCfis.' Cet- 
te ôppofitkHi & <5Érftè tyfâûà^ 
icvortç leurs valets , qui iè van- 
gent de kûrs Mâîtfcs par h 

On fend âffêîs jutlicc à tout 
le ffiÔOde : aîiiX qur plaignent 
du Public , n'ont pa$ toujours j:ai«> 
îbn de le plaindre. Si vous vou*> 
'lez afvoir uixt boiSfic réputation , 
iûïez tel en e^ei: que vous ibu^ 
haictez qu'on vous eftiaie, Ceu^ 
^qûi 'font en ^lâcc , ne fàuroiènt 
' gueres (e càçBêr , ' ^ leurs aâions 
l'ont plus cxpofcçs à la cenlure ; 
jiibins leur fortune a de bornes , 

plus éa dôivçnt^ils doiïliçl' àl^j:» 
|>affio«s. 



4^0 RSFLEXIONS) 

• Les lingularitcz que l'on rc2 
marque dans de (^taines gcos 
qui tâchent à fe diitinguer par 
toutes fortes de voies , viennent 
pou r 1 ordinaire d'un efpric £iux , 
qui leur fait prendre le change 
Ils croiroient ' fe faire tort t'ils 
approuvoient ce que tout le moiK' 
de approuves ils teroicnt bien fâ- 
chez de donner leur fuiFrage à 
une pièce généralement applau- 
die i mais ce goût particulier fait 
qu'on les regarde comme des éx- 
trâvagans > ou comme de mauv^ùs 
Connoiflburs. 

Quand vous voïez les imper- 
tinences oîi tombent les autres» 
comprenez que. ii vous faites les 
mêmes Êiutes > vous palTerez dé 
même pour un impertinent. Les 
impatiences 6c les faillies de la 
colère où vos .amis s'cchapenc 
quelquefois devant vous , dç- 
yroienç fu^ïirc pour vogs donner 

• ■ ■ : (M 
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}i4)times fdUtU Société, é'C* 4at| 
la modération. Vous vous 
iencez étourdi de cotte fécondité 
ét paroles ruperâu& qu'ils débi- 
tent avec tant d'impetuofité , fans 
donner le temsà qui que ce foit 
de dire un mot'. La paffion' ies 
tranrporte fi étrangement t quelq|; 
traits de leur vifage s'altèrent fie' 
h confondent i leur bouche clian^ 
gç.de figure à force de crier. 
Mais c'eU bien pis,, lorfquc con- 
Doifiant eiïeâiv^nient qu'on a 
tort } au lieu de rentrer eo iot^ 
niême, un feeret dépit fait que- 
Ton s'abandonne à de nouvelfes 
icxtravagances. Ce qui gSl de 
nierveilleux>c'eft que i « .it ce bruits 
& tous ces éclats ne font le plus 
iôuvent fondez iur rien > ou les 
fujcts en font fi minces» que io» 
â honte de fe les avouer k fiî 
Aiême. Un Maître qui neièpoL' 
fede pas , gronde fes domeltiques 
avec Iç mêffie eaiportemcnE pour 

Ll 



un verre cafle y que s'iU avoienfr 

relevez au deSiis des> autres^ par. 
kiir Kuig ou par . leucs ^m^lois^i^ 
4oimu; êsi^e £>rc refervez. i'u£ 1«H 
raillerie y ce ma'ils difcnt ^ piquG 
pfqp'aiï vi£ Le ve%eâ «^jiac ku^ 
raog. io%«e » & Içs- é^^à& <pq 
Ton a pot» (Siax ^ empêcheaft 
qu'ofa se leât réfon^ tiiE lemè»' 
ipe top. 7 C9tt6 ccM3t]SÙ{He lue 
Ja pckie : outre q^ic Ijçs peïfoDr- 
ses doui ils- ioBC eatoorez y oc 

Siaoq^ieos pas^ p^xi^: iiùfe 1^ 
cour y de relever ce^ raillerie^u 
& d'y ajoûxer le poifoo de Im» 
aaalignes,. rff^a:ifi^s< ^ ce ^ui le» 

ipfup^brtabks* 

U ^ daogerwx de êko o«« 
diéi3iai-ch& d'édat quand on sk'a* 

g as la forçc de la foûçcnir. Conav- 
iea de gpf. iîs défxieDn gac «ç» 

/ 
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"Maximes four la Société ^ érc. 403^ 
Cpccicules iç^aicçs çiont ils vçu- 
. lent fç fai^e k^^i i Ife pç fopç 
icmblanc de Quiccer le mon^P » 
de ^ire rap^ej^er ^yec 
plus d'^lac » ils |i3Q( i^o^jr ]^ 

.t)ruic qu'ils, flç&fçfout d^ ççr- 
tains j. ^ais ç'cft poup s'y 
placer p^s j^ii|gp3çnc pai? ççttf^: 
gïQjdcr^ipilhyBpcçiig^ Al^ H^îfty 
dre lue^r de feçuae ,. ik Ê).rtenç 
fie ItH^r JiSC«iMqx--â^ pl^ 9ll«iàc$^ 

durant ^Mq»fê mk 1^ SËd^Oi 

de r^r tç,m\x^ iom ii avais tâoi^ 

. Çfi tr-oo^ i> J0«< élottrclicfr .de 
c^îEtç mv^s m ife doivcoç poiae 

ferq avf<j «mt!^ de brwc. cano: , 
éoileB(dEioo } qu0«id ooiay chsi»- 
f 1^ qM^ I>içu >> 03 ibucio: 
pas-di? s'(?n uk* mérite; auir 
d^ jftomesi» ni d^àtûrfic iiur 
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• 404. Réflexions, &c, • 
ibi les - yeux de t(MJt le ixionctc^ 
CQ faifaxw ieoQblaac de & ea- ' 
€hcr. 

• On a banni du comineree les 
'viiites de pure cérémonie > & 00 
.a eu grande raifba de le faire # 
ce font des- devoirs gcnans donr 
il eft bon dë ie dirpeuTer , & 
d'en diipeoTer les autres. Oa 
trouve encore de certaines perr 
i^nncs fbnxMliftes r qui ont reteoii 
le goôc du vieux^cçD3S> aiodene 
a je gêner, & à gêner les autre».. 
Ëfl-te Tivre y qocde pafe â 
vie dans cate çoceraimei & d'ê? 
tre toujours fur ieché«Kkre, com* 
fne û 1^00 jouoir la comédie ? 

£ft>fl necef&ke de fe guiuder; 
:& de fe fervir d'cxpreUjons re- 
cherchées pour dire des chofes 
iriviales i On voie dès gens c^an 
certain caraclcre qui prenneac 
un air myfterieux pour débiter 
ks pkis petites bagatelles : c'eft 

?f ■ 
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• iUdicmes fmU Sêciete, &€. 405 
^cre ridicule que de crkr en prer 
i^ce d'un petic nombre de per* 
ionncs $ il faut proporcionner le 
ton de fa voix 2 Toreille Tes 
auditeurs , & à la matière éom 
on traite^ Pourcjuoi prendre un 
ton de Déclamateur pour dire 
que le chaud cft extrême , 
le froid eft inoMiuuode , & <|uc 
ks rues ibnc fort crottées ^ . : . 

Ou peut faire le plaifant avec 
des gens polis» & quicMiidercf* 
prit, (^ui.encoodent raillerie 4 £c 
qui entrent dans Tintentiou decâ^ 
' lui qui parle» Mais il ne faut fti^ 
ooais hazarder la plaiiànEerie 9 
même la plus perniife & la plus 
douce arec des Prc^rinciaux, £ç 
des ibts y qui prennent tout a^ 
pied de la lettre, & qui croïcnr 
toujours qu'on fe moque d'eux» 
Il jEauc aulti iè Bocnager avec des 
perfonnes hautaines y qui croïenc . 
qu'on . ne iàuroic avoir trop de 

\ 
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teiCpcA pQW i^ng »♦ p|)«f 

teues rare» <^pD^ife$. Trajcçz ce^ 
ionea de gens a,vo^ beimcpup dQ' 
çjrCQQfpe^ioa : içuf ^iis. e^V 4<9 
vouloir être if&Ç^^Zt & ipplia«-^ 
^ ^ ôc (i, vous vmte te plftjH 

Je o^; feri pas powrqppi tapfj 

«9 q(je i'oB It» * 44 

^ } i|$ en €jDt griçi4 ferait > &c 

^e coiî là., qjj'i] Te favjr»» 
^isKid oOf veut! redir6(rerciK^- quif 

s'épxwu Si vous qu^ VpAf 

9V1S vos i>^ii$i^de$ Tokofi; 
Utiles , fafrene k»r eâ^E > pre«r 
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liafâmef fm h Soeuté, é'i. 407 
foas des paroles careflànces . 

^ue voasavçz à fiilfCr;qui^evoI;-- 
téDt d ordinaire lc5 peçfoQoç^ quE 

lae Imv faiJc counQÎcrQ pac.ka 
d$moxiiir£(tioos d'une fîpQ^ç,ki^ 
Teillaoce> que ce a'eft ptivfiDMÉil 

|ufeos le moiD$ , eit h ïiemec que^ 

les aiurres. les mîèm^ àà^ts 
nous to{Bbo09> Bous-mêEnes. Eft^ 
ce qp(S «oufi m. Ç^m&ss pi»\m» 

BOUS privilégiées Tout lemoo- 

t^)gu«ï de J^krm y on ^ I^doi}» 
de fe?. aîuaes. . Au Cours , aux* 
7iiiU«rie» , à ïj» C^màiiâ ht 
oaoocre 9» doigt i< cepeadant «Ha' 
dççlame inG<ifr^;nrïJent contre Içsi 
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Réflexions, 5:c 

peintures horrible > & les déchi- 
le fans miièrkorde. Que pretead- 
elie par ces facircs i Veut-elle 
autorifer Tes defordrcs par l'exem- 

, pie & par le grand nombre j ou 
- ce poiuc qu'elle veut étourdir 
par-là les reproclies de fa con^ 
icience ? 

La politci]& ne permet pas tou- 
jours de reprendre ceux qui fonc 

^ides Êuices j mais il y a de^cenai- 
nés conjon^reS) où Thonneur , 
le devoir , ramicic l'ibcigent ab* 
£^ument : défi un rôle difficile à 
£ùr« rï\ fauc avoir bien de la deti- 
catefTe pour fe ménager avec Ces 
amis qui ont fait quelque fauikr 
démarche i mus ce feroit ^fli 
une efpcce de cruauté de ïcst 
abandonner à leur mauvailc con- 
duite. 11 fauf leur faite entre* 
Voir l'état oix ils lont , (ans- leur 
caufer trop de confufion , ou 
nrop de chagrin t ^&i'4c gens 

Tons ' 
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iidxmes fmU fydeté» cf a 4 0 
iboc ca|^abl£s d'tm emploi qui de^ 
mande taut de grdcautipns y ce^ 
pendant îoqt?Iteinîoadc veut s'en 
mekx X la-çt^oTe qui «sâte^rie 
fiîoins^ ce font Jcs conèil*^^ 
l'on trouve par tout à bon m^kt 
cbé des donnaw» d'avifc : 
- Il ne faut pas avoir un grand 
£>nds de politeâè pour vivre ea 
bonne ioïclligeaçe âfcc ces per- 
sonnes commodes, qui font coi^ 
jouis de nôtre fenciment, qui ié*. 
*udient à nous flaire, qui nous 
liacent & qui nouis cnecnicnt à 
«oat propos. Nous ayons natu- 
rcUement. de l'inclination pour " 
des gpns de ce caraâere i nous 
leur trouvons de l'efcriç & du 
njeriie. parce qu'ils ont l'art de 
/aire valoir Je nôtre, d'excufer 
ç<W défauts , ou de les njonttct 
|«l» .dçj ccfiaios jours qui .nous 
les «ïndenc imperceptibles* Mais 
tji ab€foi»..d'uçe ^r^de dociiH 

Mm 
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cé.pour vivre avec des geos bî« 
aorres > qui fs. geûdarmeou pouf » 
la tnoindre bagatelle , & qui de* 
mandent des éoUiroiflèmens faf 
touc } il fauc de l'adrelTe poi;^ 
détoarner Vorage, &^de la^ pa« 
tience pouyiouflcirce qu'ils nous 
i&iièût dç Yebutaû;, Si les fem* 
tties^m oût des ïnaris incommo^» 
des & «êpriiettx tr^ialoieBC prati* 
quer JCGLtG maxiaoe » oo ne ver^ 
roic pas û fouveoc tanc de trou^ 

bles duos Içuifs ménages , qui eit ' 
baaâiilbitt 4a joïe -dcaceur ^ 
mais Ci oo leur die une parole du* 
te , elles en difènc quatre > Se M 
prôdneoc d'un wù Ci haut & • if 
aigre, qu'îles étourdilTenc le voà* 
iinage du vacarme qu'elles font* 

Lo càra£tere de goos qui mtt 
paroift le pk^s redoutable > ce font 
ces &îfeurs de vidées inutiles ^ 
gfifift oig&^ ^defeceiipfiZy qui 09 
ëushaoc 'à qi^i peedtie- 4e masi 



Digitized by Gqogle 



1 



lidxlmes four la Société y &c. 411 
Vont le faire perdre aux autres, 
qui en feroient un meilleur em- 
ploi. Pourquoi aller chez les gens 
les fatiguer d'une vifite incom- 
mode, quand on n'a rien de bon 
à leur dire, pour ne leur parler 
que de là pluie & du beau-tems, 
des bons Danfeurs de l'Opéra, 
& des bons Adeurs de la Comé- 
die > Ne vaut - il pas mieux de- 
meurer chez foi & s'ennuïer tout 
icul , que d'ennuïer les autres > 
Il y a des pcrfbnnes qui ont l'ef- 
prit fi pefant X fi bouché , qu'on 
ne fait fur q els propos les mct- 
> tre pour les iàir'e parler 5 ils n'en- 
trent dans rien 5 les matières les 
plus délicates & les plus réjoùif^ 
fantes ne peuvent réveiller leur 
indolence ftupide j la conver- 
fation tombe dans une efpece de 
Ictargic, & l'on ne fait à quoi 
fe raccrocher, après leur avoir 
parlé de leur chevaux, de leu^ 

Mm ij 
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caroilè > de ieurs cornettes » dtf 

{>rix de leur ctoiFe» & demande 
é nom de leur Ouvrière. 

Tout le monde a droit de di« 
re fon i^iment fur les cbofès 
qui font publiques, de parler d'un 
Prédicateur qui iè bazarde à fai- 
jre un métier ù. difficile : de ju- 
ger d'un Ouvrage de Profe , ou 
de Vers que l'impreilion liiet en* 
tre les mains de tout le monde i 
mais je crois qu'il faut avoir de 
l'indulgence pour Je Prédicateur» 
& pour l'Auteur j & je n'ai pas 
trop bonne opinion de i'efprit d« 
xeux qui cherchent toujours ce 
qu'il y a de plus &ible dans ua 
Sermon ou dans un Ouvrage» 
pour en .montrer le ridicule» 
comme s'ils vouloieoc £e rendre 
redoutables. Je n'approuve nulle* 
ment la déliçaceiTe oucrée de 
Jfde , qui fait une critique fevere 
dç chaque Vers & dë çha^uQ 

9 
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Scène j elle cenfurc le delîèin , 
les épifodes , le dénouement > la 
critique dure plus que la Comé- 
die , mais elle ne fait pas le mê- 
me plaifir : fi elle en difoic fon 
fentiment avec modeftic , fi elle 
donnoic aux autres le loifir d'y 
placer leurs reflexions > on n'au- 
roit rien^ à lui reprocher j mais 
vous diriez qu elle fait un plai- 
doïer, & qu'il y va de Ton hon- 
neur d'enlever tous les fuffiragcs. 

De la manière dont les hom- 
mes vivent cntr eux , il fcmblc 
qu'ils mettent toute leur étude , 
& qu'ils emploient tout leur 
prit à fe tromper mutuellement : 
le monde eft niaintenanc fi rafî- 
né j on eft expofé fi fouvent à 
être pris pour dupe , quand on 
agit de bonne- foi , qu'on eft quel- 
quefois obligé 3 malgré fon pen- 
chant , de fc déguifer & d'ufer de 
détours pour éviter les piegçs 

Mm iij 
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qu on nous tend. Cependant là 
iineilè devroic être bannie du 
commercé des honnêtes gens $ 
c'eft une qualité équivoque qui 
flotte entre le vice fie la venu j . 
mais (|ui pour l'ordinaire gauchie 
les feutimcus , £c akctc la probi- 
té i iur-tQiit quand on fe trouve 
embarqué avec des pcrfonnès peUf 
icrupuleufes « & qui & fervene 
d'artiâces: on ufe de reprefail- 
les , & on les bat de leurs pro*^ 
près armes ) mais tout ce manè- 
ge ne fait guéres d'honneur. 

Il nV a point d'endroit oii la 
bonne- foi foit plus necef&iré qa'aù . 
Jeu» principalement quand on ris- 
que de grandes ibmmes. C eli: 
une tentation bieti délicate que 
de pouvoir gagner beaucoup d'ar- 
gent en fe iérvant de fon lavoir- 
faire ; les plus honnêtes gens , & 
qui par*tQut ailleurs ont beau-< 
coup de droiture & de probité:^ 
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ne font pas toujours à l'épreuve 
(de cette tentation j mais pourquoi 
s*y çxpolcrtf-iliJUn homme d'hon*. 
«eur , à qui laÀiprakBU» ieçro<- 
che un. friponnerie > p 
pardonner î II n'y a 
d'endroit oh la retenue fois plus 
neceâàùre »■ ta d'un plus gran^ 
feoours, .que quand on joue ua 
grand jeu , poof «»p4ch©r k 
joueur de fe piquer wii4-pro» 
pos , & de mettre ag bazard tout 
fon argent , 01» pour rcDSpicber 
4e bâte des choTes id^oil^^^ 
puériles qui le rendent trcs-mé- 
prifable, de crier, de jurer , «k 
«léchirer les castes d'une maniè- 
re brutale, de jetterles dezdans 
le feu , de rouler les yeux com- 
me un pofledé , & de faire l'ena- 
porté pour des bagatelles» dont 
,on a honte > quand on eft re- 
«^oiia à ion bon (èns. M»ri* 
W$t€ -emprunte rdes viommei 
' ' ^ Mua mi 
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immepfes. poar jaiier un jem 
cxce/Iîf y elle a mille adreûès 



ter f mais dés qu'elle a tolaibm* 
toe qu'elle ioahaicoic » .& qu'elle 
p'efpere plus rien , elle fe dc- 
cbaîné contre ceux qui lui ont 
prêté > elles les traitte de (ofmns 
/£^de^///^/7/>ccupmeVilsavoienc . 
le plus grand tore du monde de 
lui redeoiander ce qu'ils lui ouc 
prêté il ohligeafflment»- 

XJn homme (p« donne un rc- 
pas-ii ^c qui eft charmé' de la bQQk> 
ne chère jquil fait aux conviez > 
w doit pas, être le premier à 
louer lès viandes & 1^ ragoûts 
dont.il les regale,. ni la.ievc du 
vin. qu'il leur fait boires II ne 
i^tic pas auffi ^çà une podcftic 
étudice les prier d'excuier qu'oii 
leur .fait faire., mauvailê chère» 
Tous ces détoui's ne fervent de 
f ien « .dtt ibm U marque . ôi\tm 
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ibcce vanitc. Un, air aifd & ina» 
^urel , qui ne s'applaudit poioi 
mal à propos,, de ia ^gnibceo- 
ce.du.xepas 2c qui ii^, mendie 
point de frivoles loiianges par,.4çs 
cxcufès hors de iaiion j eftiéléstf^ 
xadere d'une ame . noble qui . m , 
s'cmbarallc poinç de fi peu de .; 
€hôre& ; c'eft le moïen le plus fài 
de plaire aux. conviez ^ prieur 
ôcer toute forte de contrainte > 6c 
de les laiâer dans cette libà^cé 
lionnête que l'on doit avoir quand 
on eft à table 9 & qulen £iit le ' 
|)lus grand «grànent. 

On trouve une iècrette doa» 
ceur à parler de loi & de fa mau- 
vaile fortune j l'amour- propre en 
left âat^i on veut jniînuer paF«> 
jà , .qu'9ç» ? mm bonheur 
que . de merice } mais pour ror4> 
dinaire > ces récits Sont de la pel* 
ne à. ceux qui. Içs écoutent) 2c 

gvii Aç. font pa^. toujours d'bus ' 
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meur à dous plaindre : il faut 
dooç ménager leur délicaceiïb) 
ic ne parler Ag-Ucs Boaiheurs qu'à 
£cs amis particuliers > ou à ceux 
qui y peuvent apporter quelque 
remède. Ceux qui ont auèz de 
2ele pour ièrvir leurs amis dans 
leurs malheurs , doivent témoi* 
gner de l'anpre^menc & leur 
épargner ia peine fecrette qu'(»i 
iènc toû jours à expliquer fès 
be(blns. On connotc mieux les 
véritables amis^ par ce qu'ils 
font ) que par ce qu'ils difenc. 
Mille gens vous offrent leurs 
ièrvices quand vous n'avez pas 
befoin de leurs fecours > mais 
fi le mauvais état de vos af- 
faires vous oblige de recourir à 
xxfiLy -ce ne font plus les mêmes 
hommçs , Se ils ne vous tiennent 
plus le même langage. 

Vous vous dites ami d'une per- 
.ioQQçquc l'oQ d^c^eça ibna^ 
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fcQce i vous êies cémoin de tous les 
difcours defobligeans <^ue Toq 
tient lîir fon chapiircî au lieu d*im- 
poler fileçce à ceux qui la décaient 
par leur médilancei vous approu- 
vez de la mine & du gelte tout 
ce qu'ils en diièot ) vous D'aves 
pas la force de défendre une per- 
lonne que vous accablez de ca- 
rcfles quand vous-la^ voïêz , & 
à qui vous faites tous les jours 
mille protcllations d'une amitié- 
fincere : Ëft-ce là le rôle que 
vous devriez faire i II eA du de- 
voir d'un honnête homme de Ce 
déclarer pour Ces amis > de 's'ac* 
tacher à leur fortune > &; de £ii« 
jre pour eux tout ce que T honneur 
6c la confcience ne défendent 
pas. Ce n'eft pas même aflèz de 
lérvir Tes amis , il faut encore 
le faire de bonne grâce , & avec 
2éle. C'eft être parvenu au plus 
Juut point de r<umcié> .quand oa 



a le même accachemeoc pour fes. 
amis > lorfque tout le monde. les 
abandoone; > que dans,. leur plus 
grande profpericé. Je crois qu'un 
3cs plaifirs de là vie le plus déli- 
cac eft de pouvoir rendre quel- 
que Tervice CQnûdcrable à un ami» 
& d'êcre en état de jui procurer 
^ne'mçiUearCrforune , de le 

/ècourir dans une preilàacc neceC- 
ûté. . . • 

Ce qi3i fait qu'il n'y a plus 
de véritables amis dans le mocH. 

que chacgjs ramené touc 
à foi ; on ne ménage les gens^ 
qu'auunc qu'ils nous peuvent être 
ucilci. Cependant le dellnceref^ 
ièmenc cft comme Tame de i'a- 
inicié^ mais il Iç. trouve peu d'à» 
mis dcfimereflez : cçlai.qui don*; 
oei groilic le bienfait j celui qui 
le reçoit , le diminue : on ooec. 
dans isL balance Je. plus léger dér 
£lai£r > pour cqntrcpeiCçj: le Hu^ 
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Vice du plus grand poids. C'cft 
une marque d'ingratitude quand 
nos amis nous prient de quelque 
chofe qui dépend de nous i quel- 
que Tcpugnance qu on y ait , on 
nofe lui refufer par bienféancei 
mais fi l'on n'y prend garde, cet- 
te contrainte cft caufe qu on les 
fert de mauvaife grâce. Ceux 
qui n'accordent pas de bon cœur 
les bons offices qu'on leur de- 
mande, feroient peut-être mieux 
de les refufer tout.à-faitj la gc- 
vit qui paroît fur leur vifage 1 
embaraflê les gens à qui ils croient 
faire plaifir. • 

Ceux qùi parlent éternelle- 
ment de ce qu*ils font pour leurs 
amis , perdent le prix de leurs 
I ' bienfaits { on ne leur doit plus 
rien quand ils les reprochent , 
quelque confiderables qu'ils puiC- 
fent être. Il faut qu'un homme 
^'honneur gagjae fur foi do .d« 



'4t% R, E L £ X I O N St Sec; 

poioc raconter ce qu'il a fait pour 
(es amis , c'eA une vanité puéri<> 
le ; mais peuc-on dperer que les 
hommes éuuac £ùts comme ils 
font , vueillenc s'en corriger^ 

On eft quelquefois obligé poi!lr 
de juftes rai£>ns » de rompre couc 
commerce avec Tes meilleurs a* 
mis ; mais avant que d'en venir- 
là > il faut bien garder des mé<- 
iuresi &; prendre de^randes pré- 
cautions : il faut au moins Ce 
llcNiner le tems de s'éclaircir de 
part d'autre « car quelquefois 
on rompt enlèmble lans favoir 
pourquoi : Vous dites que vôere 
ami .n'a pour vous la même ou- 
verture de cœur> ni cet. air ca- 
reflànt & .eojoué qu'il avoit co^ 
^ume d'avoir. Mais vous ,ne faii- 
ces pas réflexion qu'il eit accablé 
d'ennuis & de fôcheuiès affaires , 
qui ne lui laiilènt pas tcvite fa lii* 
ttçnéif .& qui repandi^nt fur 
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viiàge ce iso\àt dont vous voa| 
plaignez. • 

•. Rien ne chagrine plus un hom^ 
me d'honoeor que d'apprendre 
que de certaines gens qui en ufeut 
en apparence à ion é^ard , corn* 
me s'ils étoicnt de (es amis , le 
trahii&nt » & iè liguent fous* 
main avec ceux qui fe font dc^ 
clarez contre lui : cette perfidie 
eft 9Skz ordinaire $ iL Êuu avoii^ 
un grand empire fur roi> pour ne 
pas chercher les occadons de 
%*cn vanger. Mais ce Ceroic une 
vi^oire bien glorieufe >. £ i oq 
' pouvoit écoufFer tous les reflèn* 
timens qu'infpire un proemlé fi 
indigne. Qu'il eil beau d'oublier 
gpe injure «le bonne gra<Xi 
qu*uu homme doit ie lavoir boi» 
gré > quand il a aflêz de Êsrcç 
d'efprit pour ne point faire d'é» 
clacs , quand on lut joiie de roau^ 
yais cooTÀ du moifis U iH( 
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it pas £aire ce que fonc la plû« 

parc des hommes > qui pauèni; 
«Mit d*an coup d'une extrémité 
Â Tautre , 2c qui fe déchaîneuc 
contre leurs meilleurs amis au 
moindre chagrin qu'ils en revi- 
vent > & qui leur- rendent tous 
les mauvais offices qu'ils peu- 
wcàc. 

Quand il arrive que l'oa die 
du mal de quelqu'un en vôtre 
prelènce, ce qui n'arrive que trop 
ibuvenc > n'y joignez pas le poi« 
fôn de vos malignes refi^ion^ , 
& fi'encheriflèz point (ar ce que 
difent les autres i mais fur-touf 
donnez vous bien de garde d'aller 
rapporter aux perfenries interef^ 
fiées les difcours oftenfens qu'on 
a ùilt d'elles. Ne fdiez Jamais le 
poneur de maavai{ès nouvelles ; 
où s'attire tous les jours par- là 
oiille chagrins. Vous n'opligez 
jpuUemenic ceux à qui vous faites 

- " ■ de 
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^e lèmblables rapports } vous 
attirez inuiianqâablcmem l'inimi- 
tié de ceux qui ont p^clé,|icfAvan- 
tageufemcnt ^ies guiiij??!^; 5i.You5 
voulez trouver de la < douceur 
dans la Société civile > tÀçbez de 
vous ménager avec toutes ig^^ 
de gens > ô£ ne choquez jamais 
perfonne de gaieté de cœur » uo 
ennemi, de quelqtie caradere qu'il 
foit , peut vous caufer de gran- 
des inqujetipKiés % pourquoi s'attl» 
jrer des chagrifis pour un mot i 

Si les femmes de ce tems-ci 
ne peuvent fe reibudre-à vivrez 
kvec plus de retenue» m preO'- 
dre une conduite plus régulière' 
& pins modefte » elles dcvsoîcEiK 
9u moins parler avec plus dff ner 
ferve às. kurs g^anteries & de 
Jbxrs amans $ coormew oœ- cll9 
le iront de paroître »vec ciqc 
jdans tous les lietKK pu|>lics i Leur 
;fied>ii bie» de parler de ces 
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ces d'aâàires avec une liceoce 
qui faic rougir les hommes les 
moins icrupuieux î Les jcones 
perConnes de vroienc- elles entrer 
dans la converfacion » quand elle 
roule fax de cârcaines matières 
qu'elles devroient abfolumenc 
ignorer } Qu'elles n'aïent peine 
lK»icè àé ne paroicre point fi fa- 
vaiitès en galanteries s les paro' 
les libres qui leur écbappeiu > font 
toûjours tm tiaàovais eâèt > & * 
domient de fiiéchances impre^ 
£ons de leur conduite; inais qu'el- 
les ne s'àpplaudiâent point , St 
qu'elles ne faâènt f2& de grai^ 
cclats de rire après avoir dit des 
fottifes. Si leurs dateurs les louent 
€a public 4e leur belle humeur > 
ils en font d'étranges portraits 
«quand ils en difent leurs fentimens 
^ toute liberté. * ^ 

On remarque dans la plupart 
4es ho limes une jualignitc baiTe, 
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qui fait que Ton s'attache d'a- 
bord à décrier un honnête hom- 
me qui a de la réputation j ils ne 
peuvent lui pardonner fon méri- 
te, ni fouffrir les difcours obli- 
geans qui fe répandent par toiic 
à fon avantage. Que vous impor- 
te fi un tel a une approbation gé- 
nérale ? Son mérite ébloûit-il vos 
yeux jaloux ? Craignez-vous qu'il 
ne vous efface ? Que gagnerer- 
vous après Ta voir détruit par vos 
xnédifances ? Voulez-vous élever 
vôtre réputation fur les débris de 
la fienne ? Soïez perfuadé que 
tout le mal que vous en dites> 
vous fait beaucoup plus de tort 
a lui i on vous, regarde tom- 
ïne un homme envieux , & ce 
ïi'eft guéres-là le caradere dutt 
iîonnêxe homme. 

Avez-vous envie de plaire aui 
perfonnés de bon gouft > défaite^^ 
'vous de cette fotte fierté 7 & de 

N n ij 
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cet air fuHifàn^ qpi acccMupagtft 
tqims vos . p^rjolài & toiucs vos 
a^iqiu : Vpps,crqïez par- là 
re le précieux » & vous vous ren» 
4ez tres-ridiculc Ceux qui pa* 
ToiiTençr cooteos deu^x- mêmes» 
(Se qui fe remercient à tout pro- 
|K)s;4c leur mérite > ne j'auireos 
peine l'admiration des peribonef 
Tai^nnables > pour avoir Tappror 
iiiéxa de tout k monde » H ac 
fyLt pas aUcment perruader 
4^u,*osa la mérite. Si vous n aviez 
pas tuie iî» l^aùtç 'eftiÎBe de vôtre 
pej'fooae:, vous- feriez beaucouf^ 
plus estimable.. ServezTO^ou$> de. iz 
mcaîe. maaume . peut ,touc ce qui 
2f oa& apparrifinr i.jQe dites poinf 
trop- de biea de ço^ns.» txof 
li^iiia pa» vous-même ie panegy*' 
jri;que> ne ies^. citez point, comme 
4es modelles de perK(îion > mais 
après en avoir dk un, mot en paC- 
J^^ .âc .aprcs 93% m%9ai ùoi 
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?â révérence à la compagnie , ren- 
voïez-le$ à leur Précepteur ou à . 
leur Gouvernante. 

D où vient que les Femmes les 
plus décriées , & dont les hiftoi* 
res font publiques , s'acharnent à 
décrier la conduite de toutes les 
autres femmes ? Elles font un 
bruit horrible, & déchaînent 
par- tout contre celles dont la con* 
duice efl attaqiiéé> corïime fi elle$ . 
en dévoient repondre* Elle^ pré- 
tendent peut-être par-la détour- 
ner la médilânce , ôc fç (auvcr 
dans la foule ; c cft mal ralfon- 
ner > il ne faut point (t donner 
de libertés dans refperance de 
bien couvrir fon jeu , & de tromr* 
per le public > ces fortes d'affai- 
res ne peuvent demeurer long- 
teffls fecrettes 5 le monde n'elt 
point duppe j toc ou tard on dé- 
veloppe tous ces myfteres. Quand 

les chofes fe paiTcnt fans bruit » 
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elles ne Ce croïent pas trop rnsd- 
heùreu^ > mais l'éclat & la fuite 
d'une rupture eft quelque chofc 
de Jbien funefte. reproches p 
les etnpprçeoiens > les facriâces » 
les Lettres que Ton publie par- 
fouc , cauiçnt de grands chagrini 

de longs repêntirsp 

Il me femble que les Mcres ^ 
^jCpuis quelque .temps , onc un* 
compUiUnce trop lâche pour leurs 
kunes fiilpsi & (ju'âu lieu de leûè 
mipirer des (èntiniens de modo^ 
ëacU de pudeur , elles les ililçnc 
^ toute îiytre chofc, Faut'-il s'é- 
tonner qu'elles s'cKiblient comme 
elles font , & que l'on voie latw 
de coquettes ? On leur fouffre 
trop de libjertez , & quand clle^ 
iont pris leur pli, on ne peut {dus 
xepr0]|dre iiii elles rautoricé qu oa 
a perduë. 

Pour trouver dé la douceuf 
'dans la Société civik > il ne £uik 
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tù gêoef » oidson^aiodre peiribn^ 
jpie. Nous ne devons poinc trou- 
ver mauvais que leâ' autres aient 
ties fentkneos difiereosdes nôtres > 
bien moins fauc-ii kui imç, une 
querelle perfonnelle quand ils 
sucent des ehoies qui ne iamt^ 
pas à nôtre goût : 11 faut fe ter 
zrir toujours dans un julle tem- 
pérament* c*^ft à dire qu'il ne 
faut pas QçmsS^^sHSis. une opi- 
siâtrccé iipportunc> ni céder auffî 
avec une lâche imbécillité , quànii: 
ce que Von dit i^ft auitre U boD 
ièns. Ne f^tes point le dégoûté» 
'6c ne croïez pas que cefoitiHiit 
, jnarque d'un efprk délie»; que 
4âe n'approuver rien. Qui pour^ 
ïok-is'empêcher de rire en voïant 
.la mineAdédaigneufe & méprir 
iante de certaines gens > quand on 
dit devant eux quelque jolie eho>-' 
que :tout le monde relevé > au 
lieu d'y prendre pl^^i^ coiume 
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les autres , ils font paroîcre leur 
àéjpit , & pouiTeoc quelquefois letur 
chagriu bourru juiqu a brufquef 
ceux qui- rient, & qui appiaudi£^ 
fent. Ce qui èft d'incompréheofi-r 
bie > c'eft que des peribones po- 
lies cqmbenc quelquefois dans ces 
extravagances ; un fonds de Tocte 

^ gloire remporte fur tous les prin«> 
cipçs d'une bonne éducation, j, 
£u-ce qu on ne fent point le rii* 
dicule cil l'on s'ocpoic par cesbi^ 
zarreriesi 

Si l'on dit devant; Yoius que^ 
que choie de puérile » de bas > 
qui marque une ignorance prot> 
fonde , ou une mauvaife éduca? 

. tion , n'ioTultez pas à celui qui z 
cet!» fottiiè» aïez plutôt com* 
.pai&on de fa ^iblcHè y & 4^ ibit 

iffaorznce -y tâchez de le redref- 
de le mettre adroitémeof 
«lans le chemin ea inénagani; fia 
CûQ&iûoa i douac2-vou& bien de 

garcfe 
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feic , ccft ime eW de cruau- 
té,, dajouter par de malignes plai- 
lautcries. un «nouveau < ridicule à 
un homme qui n'eli djja que trbri 
mcprjiable par fa bêtifc. Pour- 
voi tcmoigucr de la joie, quand 
tes autres font des fautes i On s ac • 
«che à déterrer tout ce qui peut 

^' Uen 

clt daflèz impolis „ pou*4€ kur 
|.«ttcr brutalement au nez - 
y Je crois qu'il, (croit à propos 
de demeurer chez foi , & de 
n aller voir perfonnp , quand on 
pli chagrin & de mauvaife hu- 
nieur : il y a des momctss que " 
tôut. nous ennuie, &,que nous^ 
»QUs.pefoosiâ«ii0i3^mêmes , dans 

CCS momens de. dégoût, on coLirc"' 
«ique de n être guéres agréable ' 
JUX,aptrfiSv, il ne faut ai- ^ 
Icmcnt -s.expofer à ét«î: ^rfeeardé > 
comme un hoaiujc J^cheiâ & 
iocommodc. O o 



L excès de gaieté » & d'ea- 
îouëmcnc efl un autre défaut , 
qu'il £uic ésf 'wsx dans la focie- 
té qyile s il. feoibie que cette 
piaxiiue Ibit un paradoxe , & 
^ue la gaieté l'enjouement 
n'ooc iaaiais gâté les fieccs, £lle 
çA cependauc tres-vraïc j les 
gou li^cs ^ qui ont dé la 
raiibo > ne peuvent fouârir ceux 
qui font toujours poUèdez d une 
joïe infenfée , qui rient avec de 
grands éclats > fans favoir pour- 
quoi ils rient. Il eil bon de Ce 
poflèder toûjours » & quoiqu'il 
ne faille pas, fe demander des 
raifoQS > s'il eU à propos de rire 
quand on dit quelque chofe de 
plaifant ; il ne faut cependant 
avoir toujours la bouche ouver« 
ce pour rire, comaie de certai- 
nés ^eqs <)u'Qn ae rVott jamais 
dans unfens radis, & quiielaill 
fent aller à des juïpâ folles. La bel* 
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le huoieur eii le charme de la 
. Société civile ; mais il ne faut 
point paflcr les bornes de la bien-» 
icance. 

Ce que je crains le plus dans 
Je comnierce , c'cft une efpece de 
gens aâtamez de louanges qui Ce 
mettent fous toutes fortes de fi- 
gures , pour s'attirer des com- 
^limens j il Éwt toujoai^ -avoir 
î cncenfbir à la main , û 1 on 
veut être de leurs amis : S'ils 
vous demandent vôtre avis fur 
quelque Ouvrage de leur façon , 
& qu'ils vous reciteôt avec cm- 
phafe > les termes les plus fla« 
teurs ne fuffîicnt pas pour con« 
tenter leur vanité. Quelle fati- 
gue pour un homme qui a du fens 
commun ôc un goûc exquis des 
bonnes chofes , d'être obligé par 
complaifance de louer des cho- 
fes triviales; Car il faut y applat». 
dtr ou fe quercUer : ils vous rc- 

Po ij 



'43^ RÉ'fï-exioks, &c. 
procheront brutalcmcnc, que vous 
o'^ez pas le goût bon , & que 
vous manquez de difccrnement . 
ou de dcUcatcfle. . Cette maxi- 
me cft d une fort grande éten- 
due , ac convient à toutes fortes 
de profcffions. Une Femme paflà- 
blement belle , & qui fe croit 
une beauté accon9plie,ett au defef- 
poir quand on ne la loue que foi- 
blemcnt. Ceux qui ont quelque 
talent, qui chantent bien , qui dâo- 
fcnt proprement , qui jouent de 
quelque jnftrument avec juftefle, 
veulent de!? applaudiflfanens. On 
ne fait ou fe cacher pour feinet- 
trc à couvert de la pçrfccutioa 
des chercheurs de loiiangés. Ceux 
qui ont tant de complaiiànce 
pour leur perfonne, & pour tout 
ce qu'il les regarde, ont d'ordinai- 
re un grand fonds de m 'pris 
pour tout ce que font les autres i 
s^s n ofenc en dire Içur fcnti- 

« 
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ment avec une pleine liberté, 
leur mme 9 leur yeux > le coq de 
leur voix > un fourire malin > un 
lîlence myftcrieux , des paroles 
équivoques &: empoifonoées^ les * 
. trahiiïenc > &L font; connoîcre ce 
qu'ils onc fur le cœur. 

Mille gens croïenc que^ c'eil 
policcfle d'approuver toutes cho-. 
îes *, fans difccrnement , & fans 
fc donner le bifir de les éxami- 
uer : ils fonc naiile exclamations 
pour la moindre bagatelle ^ & ils 
vous lettenc à cous propos des 
éloges à la têce : ils n'ont pas la 
force de parler aux gens fans les 
flatter } mais ces louanges trivial- 
lés lailTénc une fadeur , qui dé- 
goûte infiniment les perfonnes 
raifonnables. 

Quand on efl: aHez malheu- 
reux pour le trouver embarqué 
avec des efprits bizarres > le plus 
coure chemin pour avoir la paix 9 

Oo iij 
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eiï de ieur accorder tout ce qu'i 
demandeoc : il vaut mieux relâ- 
cher un peu de Ces droits , que 
de difpucer éternellement. C'eft 
un grand art que de iàvoir di^ 
jGmuler adroitemenc les fujets de 
chagrin qu'on nous donne. Ce 
fooï^. cLi Hàt pour conferver Ton 
repos : û l'on praciquoic cette 
maxime » on ne verroit pas tous 
les jours arriver tanc d'éclats, il 
faut encore faire femblant 4e ne 
pas entendre ceux qui parient 
mal de nous. Nous ne devons 
pas prétendre d'anpêcher les 
gens de parler } mais il ne dé- 
peiKi que de nous de n'en point 
témoigner de chagrin : ce oi'cd 
pas toujours pour nous déplaire, 
ou pour nous nuire , que les hom- 
mes tiennent des discours defo- 
bligeans fur nôtre chapitre i c'efl 
par l'habitude qu'on a dans le 

jfioadc de dire du. wtà. de foa 
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prbchaiii : €ans cette reflburcl'; 
la plûpai;t. deâ«.coQvcciacioDs fe^ 
rQieiic.bieDTtÔLà fec Si ceux cjui 
CD ufent airifî v le £É>â« ^ac yialice ^ 
& s'ils ont de niauvaiies-iaten*^ 
(ions ) au lieu de fe vanger par 
des médifances recrproques> cbxi\^ 
me. iooL les femmes , 6l i^seipi^ks 
Ê^ibles , Jl faut leur témoigner 
plus d'honnêcctez que jamais. Ce 
procédé il net , il généreu^s 
leur impofera ûlen^e , s'ils ont 
encore (quelques principes d'hon- 
seun 

Quand on vous, parle d un 
homme de încrite , & qui com-^ 
oîence à (e Êùre une bonne ré- 
putation dans Le monde » ne ibïes 
pas aflèz mifantrope pour lui re- 
fuier vôtre approbation. On (é 
rend ridicule ou odieux 9 parlai- 
fedation d'une £au fie dclica telle j 
c'efl: la marque d'un isauva» 
£)ndsi & d'une malignîté rncpri^ 

Oo iiij 
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làble de netre point touché du 
vrai fuericc > .& de ne point ad* 
œirer ce qui e£l effcâiveaienc ad- 
mirable. Les chofes honnêtes SC 
obligeantes que i on dit aux gens, 
les encouragetic encore à mieux 
faire. Mais ne faites comme ces 
fourbes , qui louent en apparen* 
ce> &L qui ie fervent 4e termes 
équivoques , & à double faces 
ces louanges etnpoiibnnées {ont 
desiàcires délicates^ mais ces dé- 
tours & ces rafinemcns ne con- 
viennent guéres à un honnête- 
homme qui ne doit jamais dire que 
ce qu'il penfèjl n cft''pas fort diffi- 
cile de nous tromper fur le cha- 
pitre des louanges ; nous fommes 
tellement éblouis de nôtre méri- 
te , nous croïons (i bien mériter 
les louanges qu'on nous donne 
par pure complaifance 9 que nous 
avons toutes les peines du monde 
à nous apperccvoir fi Ton icmo^ 
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que de ftous , ou fi Ton nous par- 
le (inceremenc. 

Si vous vous fcntcz quelques 
bonnes qualitez, ne vous en faites 
poinc accroire > & ne foiez pas 

^des premiers à en parler; ne té^ 
nioignez point de jaloufic contre 
ceux qui ont ces mêmes avanta** 
gcs ) ne leur refufez poinc des 
éloges , quand ils les méritent. 
Voilà deux choies e0entielles au 
caradere d'un honnête homme » 
qu il ne parle point de foi > quel- 
que mérite qu'il puîiTe . avoir » 
qu'il faiTe paroître des fentimens 

' humbles & modeiies & qu'il ren- 
de avec plaifir juftice au mérite 
des autres, fans aâeâation» & fanâ 
contrainte. 

Il arrive affez (buvent que nos 
amis ont befoin de no$ coc^eils > 
foit qu'ils foient engagez dans des 
affaires fâcheufes, ou qu'ils n aïenc 

^ toute la pfudeoce 9a toucç 



44» Replexjons, &c; 
l'expericace neceffaife pour & 
bàen conduire. C'elldan$ cesoc^ 
cafîons qu'il fauc toujours leur 
parler de bonne foi > JSc c'eA agir 
contre tous les principes d'hon- 
neur > que de faire le complai- 
iànt mal à propos» 6c de les flat- 
ter dans leur égarement > au liea 
de les redreller par des avis fin- 
ceres. Je fai que ceux qui nous 
avertiii^nc de nos dé£iiuts , ou des 
bruits qui courent à notre hon* 
xc , nous fêchent (buvent , ôc nous. 
ne les voïons qu'avec une cfpece 
répugnance) mais ce n'cA pas 
être bon ami , de n'ofcr dire un 
mot à une personne qui s'oublie> 
& qui ne fait pas toutes les ré- 
flexions qu'elle devroit fur fa, 
fiondoke i il ne kat poioc tanc 
ménager ùl dclicate0e. Ceux ,qui 
ont une cômplaifance aveugle 
' pour tous nos (èncinoens > ne (è 

s^uiçni guér«s ça peific ^uciaou» 
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&âîoDS ds^^iauces 5 il en ciï mê^ 

me qui font, ailqz. lâches pour 
nous donner de mauvais conlèilsi 
quand ils connoiiiènc nôtre incli- 
nation i ils aiment mieux nous di- 
re des cho fes agréables qui auto- 
dienc en quelque manière 
.emportement > que de nous don<- 
ner de bons confeil^ ^ pour nous 
aider à combattre nôtre paflîon/ 
Ce qui faïc que la plupart des 
hommes ne fe corrigent point 
de leurs défauts y ceii qu'ils vis^ 
|rent fans refiipxion ; iiî^^ yoïenc 
pendant toute leur vie des per- 
Ibnnes polies , & ils n'en ont pas 
pour cela plus de politeQe : ii 
faut tout mettre à profit , & re- 
marquer avec foin les diflPeren«cs 
manières d agir des honnêtes genfc 
Cette étude nous apprend à çoiir 
noîcrc Ic:> hommes j ce qui iwct 
les perfonnes rares au delTuç du 
i^ommun > & ce qui diitingue ua 



L. 
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« honnête iiomme d'avec an mifè- 
rabie: carc'eft encore un défaut 
fore ordinaire } on a les mêmes 
égards , & la âaême complaifance 
pour un fac , que pour un homme 
de mérite. 

Autant; qu'il doos fera poffi- 
ble , faifons un bon choix des 
perfbnnes avec qui nous voulons 
' vivre ; le commerce des gens qui 
ont beaucoup de mérite , eft une 
bonne école j ce qu*ils font ÔC ce 
qu'ils diiènc, Jnftruit mieux que 
ne peuvent faire les plus excellens 
livres.. Hue faut pas Ce contenter 
de les voir, il faut tâcher de les co- 
pier. Quand on s'eft trompé dans 
ion .chojx > comme il arrive aiTez 
fou vent, il faut rompre le plûtôt 
que l'on peut , un commerce qui 
ne pcutêtre que delàgréabie , oa 
pernicieux. 

Les Dames fe font un peu trop 
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relâchées fur la feverité j elles 
écoicQC autrefois, plus fieres , & 
elles favoient mieux fc faire res- 
pecter : On n'ofoic s'émanciper le 
moins du monde devant elles : 
On n eft pas aujourd'hui fi re- 
tenu, ni n fcrupuleux \ on leji^r 
tient iàns &çon des difcours qùr 
fe Tentent un peu de la liberté du 
fiecle. Pourvu qu'il y aie quelque 
cnvelope , les plus Prudes n'en 
pajoilTent point ofifenfée. Il ne 
îaut pas qu'elles vivent comme des 
fauvagcs ni qu'elles dévifagent 
les gens à la moindre parole équi- 
voque : celles qui font tant les gri- 
macières , ne font pas toujours les 
plusmodeites : mais û elles foû- 
tenoient un peu mieux leur ca- 
radere, écfi elles favoient fc fet» 
vir de l'afcendanc qu'elleis ode 
fur les hommes , ils feroient plus 
■ fournis & plus reljpeducux > ils 
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ies en eiliaicroienc davantage , & 
ils oblcrvcroient à leur égard , 
avec plus de régularité , toutes 
les règles de la bleoféance. 
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«omplaifant. x 4 4 • ' 
JL'efpric de contra- 
diftion , fort in- 
: commode dans le 

:cc,i^jx73. 



4ît^ 

quoi (buvent deOi- 

grcables. 18.17.S7. 
. J7 7. choix des pcr- 
Ibnnes tjue Ton veut 
pratiquer; 31;. jTur- 
quoi iMto^^ 0^ 

3^erâtimi "^^^^Kind 
raffcmblée eft nom^ 
brcufe 5 1 . de quel- 
le manière les gens^ 
d'efprit doivent s'j^^ 
comporter. 33. x^r. 
un des défauts or- 
dinaires des convcr- 
{attons. incivi- 
lité a&z ordinaire 
dans les conveffii^ 
tioQS 37^. ce qu'il 
faut éviter dans les 
convcrfations. 37^ 
Cour, & l'air qu'on, 
y prend /or. Ccrur" 
des Princes , pd^is in* 
Wmprchcnfiblcs. joç 
Critique Penchant 
naturel que Ton a à 
fc critiquier fna^ 
tuellement. 1.7 
Cfffîoftti tnaKi^tol^ d^é- 
^ xaminer ce que font 
-les autres pour le 
ccnfurer. .xx. per-'* 
Hicieufe. 14^4; ih« 

ppij 
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.dfiîle. 3^1. Difintiftjfêx, fca coai^ 

tniins. . ^ )otf 

D* Dettes, St noïer de 

dettes pour paroîtrc 

DA M H s TOÏez magnifique , gene- 

Fimmes. . xomémd eoteadu^. 

péchutnement gène* )15*- 

nl , GommcQHl hnt Devet. Caraâere 

fe conduire pen« d'un 

dant ce icms- U. veut jouer le per- 

)^4. fennagc de dcvoc, 

J)efMt* Pourquoi II ) 4 ^ ftnv^ 

eft rare de voir des Dewte » fa conduite 

Jrens Ce corriger de . doit * s*acceimiioder * 

eurs débuts. ) ) S* • arec fou extérieur 

3J®- }5S' 3^0. reformé, • 1^0 

Défauts oà nous JXiJcmts trop libres* 

lomboas nou^mé* li^n deibUigeaQSr' 

«es, akiquez par 19/. xiy 

nous-mêmes. 407 Difcretim , Con ef{er# 

Difians , gens in- Ij 4. Rareté de cette 

commodes. 169 vertu, i^^. contri-« 

J)elicatefi. Caraâere bue â lormer VcC- 

de la véritable deK- ' prit. 117. ^fmv^ Il 

^teflc» 77 eft imfoflibk d^ît* 

J)elicdts , leur caraâ&- Voir de la dilcmioir, 

re. 310. quand on a queU 

Démarches. FauScs : que grande paflioo. 

démarches aiTczfce* J46 II faut avoir 

quentes. i ia ditcrcston de par« 

Demwhe d'éclat doi| Jer pe» de» cho/k% 

eHre foi3tenue* 402» * que Ton (àic ie 

Definterejfement y ver- mieux. ij4. dit 

tu rate*, xj^ x^i cretiou qu'un.. p9f:t 

1 
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doit avoir en fai- ^nvie , quelles pcrfon- 

nes font fujcrces â 



avoir 
fine des répriman- 
des à Tes enfans. 
17 ^. La difcretion 
doit modérer nôtre 
zélé. 111 eft l'ame 
de la politefle, 391. 
Difgraces , conduite à 
y obferver. 196 • ^ 
•/ttii;. conduite qu*on 
doit avoir envers 
les amis tombez 
dans quelque diC- 
grâce. 138 
Difputes de chofes 
frivoles affez ordi- 
naires dans la con* 
verfation. 17. 8t. 
Difputescn conver- 
fàiion font à évîtcr. 
107. 
l^oucereux, quels. 

EC o UT B R. La 
civilité exige qu*oti 
ait de Tatcention à 
ce que Ton nous 
■ dit. 3^0 
ïmflots, VoYcz Envie, 
injoHement (on ex- 
cès à éviter dans la 
focicté. 434 



ce vice. Fo 95 fait 
faire de grandes fau- 
tes dans le commer-* 
ce de la vie civile. 
1)1. inévitable dans 
les concurrences des 
fncmes emplois. ipi 
^fée. Les gens d*épéc 
fc rendent plus de 
juilice que les au- 
tres. 1^4 
"Eclats inutiles. m 
VEfperance tient IcJ 
hommes en haleine. 
180.197.3 CI. 303« 
Efprit, Talens de l'et 
prit méprifez par la 
plupart des liom- 
mes 51. Les plaifirs 
od Tefprit n'a nulle 
part , deviennent 
fedes & languiflans. 
8^. L'efprît fc fait 
toujours rechercher. 
54ir C'ed avoir de 
Tefprit que de ca- 
cher fon efprit. 75 
Bfprh. Caraâerc d'un 
efprit bien-fait. % 
d*un petit efpric. Si. 
83» d*unefpiit)ttftc. 
81. 
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ffiime. Effet de la trop me , grat\de j>arlc\2 



bonne edime qu'oa 

d defbi Blême 7 S« 
S4. S6. %66. 2.^7. 

UEftime publique n'eft 
pas toûjoucs la mar- 
que d'un grand me- 
nte. 90. Moïen de 

fagnec Teftime des 
omtoes. 9%* xSeu 
Voïez A^eSiùn% 
Ofinion» 
lEx^tdis , leur cm&t^ 
re iji 
2^/. Tout ejcéseli 
iricieux Accoudât»- 
aaUe. }ij 
I. 

FA Q T 8 1« la pCH 
liceffis ne permet 
pas de . reprendre 
ceux qui font des 
£&utes. 408 
f^njwes ont pitt$ de 

ColheÛe ^ ks 
ommes, j. petites 
&ÇODS des Prcticu- 
iês. lo, ce que doi- 
iFcai £iire les fem- 
4nes enclines à U 
laéditânce. xx. 64* 
Ca{Aâeic d' aoe icsxk^ 



fe. âufie pnx- 
derie de quelques 
unes. j3. femmes 
qui ont du goût , 
n'aiment pas enten* 
dre de fades doii-> 
.ceurs.éo. en quoi 
confifte la poliief» 
(è des femmes. 6%i 
Défaut des femmes 
les plus polies. 6t. 
^ 3 . de celles qui font 
belles. ^4«tfj. Une 
jolie femme eft plus 
aimable qu'onelscatk 
té fiere. (^7. Défiiuc 
des femmes qui (ont 
médioaemcnt bel* 
)ç£ 74«« Caraâece 
de quelques fem-^ 
mes. 7 7. complai- 
(ànce que la beauté 
infpire ^px belles 
peribnnes. ^4. Sf. 
Pourquoi de belles' 
femmes font (i peu 
;de conqueftes. 8/« 
conduite que doi- 
vent avoir les fem« 
.mes out de 
Teiprit.* f4. 184. 
|bat £\yf\,w i Tci^ 
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Vie. 6s. fc hififcnt fc- retour , ne peuvent 



duire à de Êiufies 
loiiaDges. 2.79. 
doireot efire refti- 
vécs (far ks paro- 
les trop libres. 119. 
la modclUc relevé 
Iciur mérite, iii.lcoc 
maiivAiie conduite. 

fend leur conduite 
fuTpefte. Il/, de- 
viennent prudes , 
quand elles ne peu- 
yenc plus autre cko* 
ie. ii8. 18/. cdles 
dont la beauté com- 
mence à fc fiécrir, 
iè flattent encore 
d'être palTabies. 1 x S • 
l^tf.«ftaiit dépour- 
vues d'agrëmens , 
ont recours aux pa- 
rures. 11^ . ^67. mo- 
dération qu'elles doU 
vent gardèr dans 
leurs parures. 130* 
340. tâchent de dé- 
gui fei leur âge. 
en quoi conhfie la 
gloire d'une &mnae. 
. 13 Caraâere des« 
vraies Prudes. 131. 
celles qui ibnt fui le 



fè refoudre à quit- 
ter le monde. 166* 
339* femmes qui ne 
prennent pas la pei- 
ne de cacher leurs 
intrigues. ïyp effet 
de la retenue d'une 
femme qui a du mé- 
rite. 180. ks fem- 
mes perdent tout 
leur crédit par des 
manières tropiibres* 
iSi. femme qui a 
envk de plaire. 18 1. 
femmes qui font 
dans un commerce 
qui les déshonore, 
par qui font fou« 
▼ent tiahies^ iS}« 
184. en quel cas 
une femme attaquée 
cft a demi vaincue. 
iSf . a qui on doit 
attribuer la* feute^ 
fi les femmes nt 
font pas aimées de 
leurs nuris. 1S^« 
5encimens d'un An- 
cien tottcliant. les 
femmes. 190. ca* 
raâeredeki plupart 
des femmes de ce 
£ede» 16 lu fomme 



TMtà 

d*argent coniidera- 
blcy teoraiion bien 
délicate pour les 
femines les plus fe* 
?eres. 136. è* fuiv. 
fe laiflent (cduire 

£ar le plaifir. 139. 
lut hauteur iurup- 
poruble. 151. lent 
peu de juftice. 194. 
pourquoi on a de la 
peine â appaifer les 
femmes biouillées 
ensemble. %^6. vâK 
d'ope frmme qui 
cenfure une femme , 
donc la conduite eil 
atuqu^e 307. ca- 
raâeiede <)uelques 
femmes i&^.rpaV 
ture d'une vieille 
femme. 340. les 
femmes, font pJus 
babiies c{ue les 
hommes à dégai- 
. ièi leurs (èmimens. 
3f I. eeque doivent 
faire les femmes , 
dont la beauté a 
été leng«tems en* 
cenf<ée«)7X. Laplû- 
part des femmes 
ont Tamc foible 

k vindicative. 



• font jaloufes. 19^; 

f>ourquoi elles 901 
es palEoQS fi vives. 
196. cataâcte des 
femmes. 397 
devrroient parieravec 

f»Ius de retenue de 
eurs galanteries te 
de leurs amans. 4tfn 
d'ordinaire lesfm* 
mes les plus décriée» 
fe déchaînent contre 
la^onduite de toi^ea 
les autres femmes. 
4^9' defefpois d'one 
femme paUaUement 
belle , quand on ne 
la loiie que foible- 
mcnc (bnc uq 
peu trop relàcbée» 
fer la feverité. 444. 
Vitrti, Commerce de» 
pcrfonncs fieres. 
10^. "Eertémal ca« 
fendue. 311. Mau- 
vais tSkti de la fier- 

ï^- 374- 4^7 
Voyez OrgueiL 

Fille. V ûe de la jpluf- 

part des jeunes nlks. 

Vinfjfg dok ètre!ban« 

nie du commerce des 
bouacftcs gens. 4 1 4 
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^ahle des Matîerif. ' 45^ 

Fourbes , leur poiitû 
que* lear ca-« 
radere. 440 

Yoïti Impoftures» 
^Tance , la licence y 
eft extrême fur les 
habiiiemeas* ija 



fUterie^ Il y a toujours 
«le l'excès dans les 
flaterics qu *oii a pour 
les perfonnes qui 
font en pLice- joj. 
flaterie affez com- 
maoe. 31 S. flateiics 
recherchées. }/4 

WUttur, Ton but. ii) 

Joihles. (chacun a fo 
fo.bles. zoo 

Tùrmdifies incommo- 
^des iS. leur ca^ 
raâere. 310. 404* 

Tortune. De&uc de 
ceux qui ont fait 
fortune. ; i. i o o. 
fortune de fa vanta** 
geufe à quelques* 
uns* \99* A quoi 
font cxpofèz ceux 
qni font nez dans 
une fortune médio- 
cre. )o. La mau- 
vaiiè fortune eft une 
cPpece de contagion. 
1^0. La bonne for- 
tune fait fou vent 
oaîue Tingratitude, 

WûHrberies. 11 n'y a 
point de prudence a 

répreuve des fouii^ 
i»eues» }^f 



G. 

GAyjetê' , fon ex- 
cès à éviter dans 
la focieté. 4)4 
Gentrcfité rare envers 
les malheureux. 18 9 
mal entendue 31 j 
Généreux. Carafterc 
des perfonnes genc- 
reu(es. 194. 
Génies. Caraâcre des 
petits génies, ijtf 
Grands , quelle doit 
cftreleur circonfpc- 
£tion. 13. X4 ^of, 
leurs, défauts. 37; 
leurs avantages, 

H. 

HABtLllMBMS ; 
leur luxe extrê- 
me en France, ijo 
Hmmes. La plupart 



4^8 > Tahledes 

des hommes Ct coa- 
tcntenc de (àuvei: les 
apparences. ^xS. 

manière dure & de- 
fbbli^cantc avec la- 

Î pelle lU vivent en- 
emble. 34. ceux 

3ui (ont nez avec 
e inaavaj(ês qua* 
litcz , font fort à 
plaindre. 48. 
la plupart des hom- 
ines n'efliment gué-^ 
tes f'erpric. si.hom* 
mes qui font métier 
de débiter de fades 
douceurs à toutes 
les femmes $9 Dé- 
faut de la plupart des 
hommes. 74. 7j. 
xji. pourquoi font 
entêtez de le ur pro- 
pre mérite. 76. 
i$u fe met- 
tent feus toutes lbr« 
tes de figures pooc 
fc faire ellimer. 88. 
89. Secret orgueil 
de quelques uns* 
99. fingulaûtez des 
autres loo. mau- - 
vaife habitude qu'ils 
ont toujours d'eux- 
mêmes. 104« loS« 



fuiv. leur pat "" 
(ion pour être loue:^ 
fur tout ce qu'ils 
font. 110. carafte- 
re d'un homme dif- 
cret* 134. des étour- 
dis* 15S foibledela 
plâpart des hommes 
de vouloir décider 
fur toutes fortes de 
chofes. 14;. Cara- 
âerc des fots. xjS« 
fuiv. la plupart 
des hommes font 
peu attentifs a ca- 
cher leurs défauts. 
1^1. font des offres 
de fèrvice à toute 
ibrte de gens. 171. 
%%%. la plûpartdes 
hommes fc gouver- 
nent plus par ca- 
price , que par rai- 
(bn. 195. )i7. leuc 
injuftice %\u xij. 
hommes qui rcffem- 
blcnt à des animaux 
féroces. z\6, 199. 
£:>nds de malignité 
dans l'honune. 'xi^« 
téj. la plupart des 
hommes font de* 
raifonnables. 1x7. 

4c i:cycrG9ta.aS« 
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B'ètre pas (înccre$A 
347. mauvaife opt- 



lateielTez. xt^. 
fuiv. %i% %6t,%%X. 

tyi. caradcrc 
d'un homme com- 
plaifanc. X4). ft^^. 
o'un homme inconi* 
plaiiànt. iji. ^ 
juiv. les hommes Ce 
paient de mines & 
d'agrémcas. 
X57 183. cntrcie- 
nir avec la plupart, 
des hommes un long 
commerce (ans avoir 
des fujccs de plain- 
tes , chofc difficile. 
^87. Les hommes 
changent de politi- 
que félon la diife- 
rente révolution des 
afEîires de ceux à 
qui ils font atta- 
diez. J08. font 
habiles à Ce dégoi- 
fer. 317. 531. la 
plupart font in- 
compichcnfiblcs.137 
caiû^ere i*uahom« 
me d'honneur. 51^, 
fbblefTe naturelle 
que les hommes ont 
pour le fexe. 518. 
$1^, ne fe font 
point une a&ic€dc 




n:on qu on a des 
pertbnncs fi con- 
certées. 3^8. il n'y a 
point d'homme fi 
parfait, quàii^ue 

feibies 8c tmi 

g.iliccz. t^j. ten, 
dieffc que la pld-i ; 
part des homme : 
ont pour leurs pto* 
Près (cntimens. 3 7 4* 
376. mal gnité balle» 
dans la pl 11 part des 
hommes ai 6. pour- 
quoi la plupart des 
hommes ne Ce cor- 
rigent pas de leurs 
detauts. 44.J 

Honneur. Carafterc 
d'un homme d'aon^ 
neuf. 11^.311 

Unmeiir. Agrément de 
rhumear« 

I. 

jfjiloiix. Combien le 
pcr(bnncs jaloufcs 
£>nt méprifablcss 

9s ii 
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fau. Bonne fxÀ necef- 
faire aîi jeu. 414 

^unejfe , fon mérite. 
16%. fon peu d'é- 
ducation. 3 8 6 

fiuneS'gms de ce fic- 
elé , leur caraûerç. 
j j . ne s*accomnio- 
dcnt guércs Ai com- 
merce des vieillards. 
55* pourquoi les 

défauts. 1^3* ^)3- 
kurs raifonnemens. 

Ignorance. Gens qui 
iç, font UQ mcxitc de 
leur ignorance. 9} 
Imfirtinences on tom- 
bent les ;iUtrcs>com. 
nient nous peuvent 
être utiles. 4^0 
Imfçfi^res d'ordinai- 
re iiuneftes aux four- 
bes. 3 4ï 
Jmfûfteurs & fourbes 
en maticie de Rcli« 
gion , tout - à - fnic 
dangcrew. 
îndoUns^ Perfonncs 
iudolcntcs^ennuïcu.. 

fcs. 

Ihégal'tté, fuite de la 



humain. 18^ 
Ingratitude fort com* 
mune. Les 
grands bienfaits con« 

duifent quelquefois 
à ringratuudc. 197 
Tingiatitude naît 
(buveht de la bonne 
fortune. ) o o • eit 
un vice bas & des* 
honorant. 301. peu 
s'appliquent à s'en 
corriger. 3 o t • un de 
fçs plus ordinaires 
effets. 50) 

Ingrats. Le caraâerc 
d'une ame btrlle eft 
de Élire du bien à 
des ingrats. X9 S 
Pourquoi les in« 
grats font en fi 
grand nombre dans 
le monde. ^01 

Interefi , vice donii- ' 
nanr. i}9 Sa puiC- * 
fance fur l'cfpiit des 
hommes. xSo 

184. iS6. X90- 

Interepz. , l^"ur ca- 

raftere. 
f^fuiv^ 304. 
l¥oni$s malignes. 
ftifiice duë â lout Je 



toibkflc du cmuf. monde 78. fW 

• 
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LI B E R A u 5C par 
un intereft Tcccec. 

LùUMgÉS infuppôrta- 
blesa la plu parc des 
femmes. ^5. loiian- 
gcs qu'on donne 
par complaifance» 
S 4 . les louanges 
font comme une 
efpece de tribut que 
Pon rend au vrai 
mérite, m. ceux qui 
Ant qu'un mérite 
médiocre (ont les 
plus avares de loiian- 
Çes. \oC, on aime 
a fè loiier foi- mê- 
me. 107. d être ioiié 
desautres.il o. ma* 
niere de recevoir les 
louanges* ni. efièt 
des louanges, m. 
ne doivent point 
être reckerchées a* 
vec tant d'empreiTe* 
ment^ 113. e&t de 
la cruauté de ceux 
qui (c loiicnt fans 



Matières. 4^1 

des loiiengesde con- 
trebande, 3j;. les 
louanges outrées 

font fouvenc des 
reproches. 373. de 
quelle, manière il 
fout lecevoir les 
louanges qu'on nous 
donne. 391. gens 
affamez de louan- 
ges 43T« fadeur des 
loiiangcs triviales. 

Lmangeuf. Cara£te<- 
red*un grand loUan- 
gucur. 145. louan- 
geurs éternels. 360 

M. 

MAGISTRATS, 
leurcaraftere ^i. 
Magnifiques par un 
tmerclt fecret. xts 
M/iimx, plaintes qu'ils 
font de leurs dôme- 
ftiqucs , fur quoi 
fondées. 368. doi- 
vent quelquefois 
s'en prendre à eux* 
mêmes. j^S. J^p. 
MathmrtHx y leur(brt 
â plaindre. 189 i^j 
Manitres évaporées § 

.03 
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à quelles ièmmes 
conmnnent. 18 1 
Manières polies» Vo- 

ïez Politejfe. 

Mariage , fon effet. 
r8 6. (ôurcc de fcs 
malheurs. i8 8. ma- 
riages bien aflbrtis^ 
toui-à-foit rares. 387 

W'/»W|,iIoux,i46 quel- 
le conduite les ma- 
lis doivent garder 
envers . leurs &ni* 
mes. I70. 177. 17S. 

^ mari â plaindre, 
xiç. inan juni de la 
curiofué. j^j 

la police^. %u C9f 
raâere â^une fem- 
me qui ne peut 
IbufFrir la médjfan- 
ce. 15. les perfo»i- 
' ses qui ont beau- 
coup de mérite, fou- 
Tcm expofécs â la 
médifancê. 537. Ex- 
cellent remède con- 
tre la medifance. 
) 94» comment doit 
£tre repooflife. 418. 
41^. 414. 

.^énagemens neceflai- 

' KS, l^fs^ HU 



Matières] 

Mépris, Il y a tod- 
jours de l'excès dans 
le mépris qu'on » 

pour les perfannes 
qui font eu place. 

30s 

Mères ^ leur complai- 
fànce trop lâche 
pour leurs jeunes 
filles. 430 
Mérite. Grand meri- 
te accompagnée de 
.fintimens modeP 
tes. 670 70. De* 
faut de ceux qui 
font cnyvrez de leut 
mérite. 79. 80. 
^ TeAimc pol]|lk|ttc 
n'cft pas loâjottct 
la marque d'oa 
grand mérite* $0^ 
pourquoi ceux qui 
ont une trop haute 
idée de leur mérite 1^ 
font fouvent in- 
grats. 30^ 
Mérite haï, 3^1. 6* 
ffiiv.' . ^ 45^ 
Mifa.ntrùfd€ inûppor*- 
table. 

Mcderatm , vertu 

d*un ufàcrc très éten- 
u. 194. 108.114. 
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f 7. ce que c'eft. 66. uù&ic. 

7), caraâae des 

perfennes modefles. N 

67. 68 comparées 

à de cenains 6eu- VTAtukbl. 

- lAlûerc des 
vais natttt^s. 



404 



ves. 



74. pour 

Îuoi on n'a pas 
e (bi des fcoci- 
mens modeftes. 74 
caraûcre d'un hom- 
me modcAe. io% 
en quel écat il eft 
difficile d'avoir dest 
fencimens modeftes* 
116. la modefiie eft 
cffcntielle à de cer- 
taines profeflions. 
lis. aux femmcAi 
ifri. quaUcez que 
doh avoir la mo- 
deftic. 116. confer- 
ve toutes les autres 
vertus* 11*7 
Uonie^ conduite qu'on 
y doit garder. S 5^ 9^1. 
110. fon mêlante. 
168. 563. pourquoi 
ceux qui cherchent 



Cara- 
mau- 



O, 



FBNSi , cotldui- 
qu'on doit a- 
* voit lorfi^'oh a 
reçu une oâenfe. 

Comment on 
offenfe quelquefois 
les gens > en leur 
rendant de graâds 
ièivices. 1(7 
offices^ Rendre de mau- 
vais offices à ceux 
dont on a reçu 
quelque chagrin , 
B(âge condamnabre* 

offres de fervîce fai- 
tes à toute ibrtc de 
gens. ' 171 
leur repos dans le %*OfimAff$r dans .fis 



inonde , (ont toâ- 
fours inquiets. SrO t. 

Jon hdot fouvcnt 
dangereux. 367 

^^iifUHK ^ leur 



jugemens , quel ca<« 
ladere. 176 

Opinion, Avoir trop 
bonne opinion de' 
foi i fource d*un-^ 

03 ' i"i 
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peniaettccs. 84. % 6* 
1^7. VoïezEfiinje» 

Orgtifiil fècrcc de quel- 
ques hommes. ^ 9^ 

. comment eft puni. 
201 . foucces de ce vi- 
ce. EI^ 

Ouvrage 2, quoi cil 
cxpofé. 1 4 4 

pHvrage. Bcaa fcnci- 

• ment d'un galant 
Homme liir an ou* 
yragc. 

P. 

PAïs bien po!ice9B* 
ijo 

J'aris, Effet qac pro- 
puifent les voïagcs 

3ue certaines gens 
e province font i 
Paris. 4^*47 
Târler de foi & dè fa 
mauvaife fortune , 
clfcc (le r amour- 
propre. 417.441 
fsrhurs. Ce que doi- 
vent Êdie les grands 
Parleurs. x8. défaut 
OLi ils tombeent. ^ o. 
31. grands Parleurs 

fyt3ips de la Gou« 



Mdtierei. " 

verfarion» ^ ^€9 

Farleufe, Câraftcre 
d*unc grande Par- 
leufe. ^69 
Paroles libres doivent 
être bannies de la 
ibcictév 11^ 
Fartifans. Par quelle 
paflîon Ton fc de- 
chaîne contre le luxe 
des Portifan^. 307 
. PAruns des * femmes* 
X19 modérât ioti â y 
obfervcr. ijo. les 
Parures doivent être 
conformes â Vêcat 
• J90 

' Paffpms* Efièt d'ane 

violente paflîon. loi 
attention qu*ondoit 
avoir pour cacher 
kspafliODSiiy.paC» 
fions diverfes qui 
notrs font agir 307. 
Pfirtèlinage , nui que 
d'une amc bafle. 314 
Fatience^ les bons ef- 
fets, txo 
Fere , difocetion qu'il 
doit avoir en faîiànt 
des réprimandes à les 
enfans» ij6 
^^rfidic zSkL ordinai- 
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, Table des Madères. ' 

fmple y (on def&af • 90 de touche de la veri- 



Vlnintes continuelles , 
cnnuïeufts toj. fré- 
quentes dans le 
monde 10 S leur orû 

f ine. xx8« inéviu- ^ 
les dans lecommer- 
. ce de la plufpart des 
hommes. xSy 
fUire Moiens pour 
plaire. qiieite 
. éft la grande règle 
pour plaire 1 5^.3 6 1« 
370 

Haifanterie , fi elle eft 
permife. 40Ç 

lUififs où Tefprit n'a 
nulle part , devient 
cent fades & Ian«> 
gùifans- 8^. le plai- 
ûx feduic les km- 
mes. 139 

f^lstejfe ce que c'eft 
I. S. en quoi elle 
confifte 1. & &. de 
quelle utilité elle eft 
3. 4. 15. effet du 
manque de poIi^tefTe, 

, J- caraâere de 
ceux qui n'ont que 
l'ccorce de lapolitc^- 
(c 6. 7. 9. 170. 
politeiTe purement 

jmerifiQjrc. S. pîçrte 



table politcffe 9. dif- 
férence entre la véri- 
table poIitefTe & les 
petites façons des 
Pretieufès.. lo» ce 
qne demande la po- 
litefTe. II. qualité 
que requiert la po- 
licefTe. II. circon- 
ftances ou la poUtcC- 
fc veut qu'on enten- 
de raillerie, x;* fi>nr< 
ce des fautes contre 
lapolitcfle. 17. i9. 
jX4. i6. 41. règles 
de polirefle. lo» )|* 
-)8. 4%0 fZ» la mé^ 
difance eftoppofëea. 
la politcflc 11. oïl 
s^acquiert la PoliieC- 
fe 45. comment elle 
s'acquiert fo» 39» 
difFcrentes efpeces^e 
politefle. éo. 61. 
pourquoi il eft dif- 
ficile de parvenir à la 
politefle (ans avoir 
des (èntimens mo^ 
deftes ^6. (ans ètxe 
difcret. 134. fins 
avoir de la complai- 
, Tance. 141. en quoi 
^uelqucfi-OQS J)Q| 
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'{J^é6 rMe des iiatieresl 

confiftcr route leur ment. 17 x. Ictïrs- 

ÎioIitciTc. 3)^. lapo- cSsxs. Xfj. leuc 

itdTe ne permet pas , citaâere. 31^ 

tDdjouKs de repreii«* fro^intiaux , leur dé« 

dre ceux c^ui font des faut 6. 5)3. 40f. 

fautes. 40^ les Provinciaux n'cn- 

loUtiiiuis , leur langa- tendenc guercs raiU 

ge. 310 lerie. 367 

Prç/Vi»^* Aimer à rece- PnyimV fauifeprude^ % 

Voit ; bafleiTe ailèz rie de quelques fem- 

• ordinaire. 136. cfcft mes. 53. iiS. 

fouvent une fierté Frud^s . leur manège* 

mal entendue de 330 

refiiier les prefens Pn^^/ic , juftice qu'il 

que nos àmisaoçs rend à un ehacim. 

veulent Cure. $i% {59. tout le inonde 

9rifamption ^(onmza' n droit de dire (on 

vais effet. 79 fentimcni fur les 

Ifetieufes , leurs petites choies qui font pu^ 

£içons dii&rentes de biiques. 31^^ 

la véritable politeiTa l^udeur. Quand on a 

10 palTë tes bornes de U 

-Tréventtons , fburce pudeur , on tombe 

d'impoÀures. 75, dans Tinfoleoce» 

(on effet. xf6 117 
trimes favans ^3. 

Vrincejfes ne peuvent 

cacher leur âge. 15 x U alitez. Ceut . 

ttmeffts* Gens qui qui (bnt nés avec 

. promettent leur cre- de mauvaifes quati*- 
dit des bons otIU , tés^lont (bct à plain^ 

ces à tous venans. dre. 4 S. ce qu'ils 

',.41^^ leur .eng^c-v * doijrcnt £sûfc. ai^ 
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SltfireUeux ^ 
modes, li 

» 



Tahle^des UAtieres] 4^7,, 

Votez Grands. ' cède i'erpiic de tegu^. 

iocom^ larité. 38^ 

^tfffts. Conduite de ce- 
lui qui donne un re- 
pas. 41$ 
Kefos, Pourquoi ceux 
' qui cherchent leuf 
repos dans le monde-, 
font toujours iii- 
quiets, lo 2.. moiien 
aavoix du repos. X03 
Réprimandes laites par 
on PereàièsenËths^ 
doivent être aiTai* 
foticées de ^difcre* 
tion. " 126 

R^fûchcs dnt8« 1^ 
comment les repio- 
ches doivent & âicej 
%j. 137. fouvcnt 
mal fondez S<^. pas 
- délicat , lorfqu'on 
nous fait d*iajuftes 
reproches. i4x..tl 
eft ridicule de reprok 
- cher un bieuiaic^ 
301 

Repntathn » (bin qu'on 
. en doit avoir • 583* 

Retraites fpccicufes. 4 o j; 
Retenue ^£>n caraâere^ 
18, 



RA I L 1 b'k I 1. 
Circonftance oû 

la politcflc veut qu'on 
eiircndc railcrie. if. 
ce que Ton dpit ^rc, 
quand on ne peut pas 
repartir fiir le champ 
à une raillerie fine 
6c p quante. 140, 
110. le Tel de la fine 
raillerie cft un erand 
agrément dans la G> 
cieté. i6j. quelles 
perfbnnes n'enten- 
dent gucres raillerie. 
367. les railleries ne 
^ conviennent point 
^ aux perfimnes infini* 
^ ment relevées au deC- 
' fus des autres. 40 l 
^^ifûn eft.â écouter. 

354 ^ 
Riconnoijjaneé , ce 

c'eft. 1^8* (bn ca- 

raftcre. 30^ 
édites ennuïeufes en 
converfation. 17 



i4.6S "TabU di 

che de faire mal la 
revcrcncc, comment 
goucé. 1$ 
SUchis , qudle doic 
. écrc leui conduite. 

Rupture de commer* 
ce , (on mauvais ef- 
fet ij^, 

S. 

SA G E. Il ne faut 
pas attendre Tex- 
. tcemité de l'âge poar 
devenir fage. nS 
^Mvjtns » IcQrsdé&ms 
. 34. d'ordinaire les 
moins polis, 49. ^1 
TSavûir «M'vr^, premiè- 
re de toutes les 
Iciences. J4* 
Sfavoir'^faife , quand 
devient inurile. 71 
Secrets* Divulgucrdles 
lècrets , manque de 
politelTe. x6. 140. 
. 1^4, 355. 390. fl 
ne faut pas s'ingérer 
dans les (êcretsd'au- 
- trui. 147 .inquiéta^ 
de que Von ooit a- 
Toir quand on acon« 
. ^idesfèm{i\es^uel« 



ques fccrecs impôts 
tans. i%9 

S^ns commmCatsLÂctc 
d'un médiocre feas* 
commun. fj§ 

Services. Ofecs de fer- 
vices faits à toutes (br- 

- tes de gens, ijz 
comme on doit 
rendre (èrvice. i^j. 

fuiv. comment 
on ofFenfe quelque* 
fois des gens en leur 
rendant de grands 
fec vices 187 con-- 
duiie que Tort 
dote avoir quand 
on attend quelques 
{crviccs. 1 Sp. on ou- 
blie aiicment les fer- 
vices pafles-301.) o I 

silence avantageux, r/i 

' & fuiv, 1J7. eft un 
remède excellent con- 
tre la médi(ànce»« 

.3^4 

Sincérité , bannre du 
commerce %7f. les 

excu(ès"3ip &f$êit7. 
317. fa néccfTité 311 
di^erente entre la 
fincerité te une cer* 
tainc demangeai(ba 
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T du des MAtUres. 4.6% 



Jââere de la fincèdv 
té* 3i8, cft peut- 

cftrc un des plus 
courts chemins pour 
gagner i'eitimc des 
hommes. 539. paf- 
k quelquefois pour 
grofficrcté & rudelTe, 
331. pourquoi Ton 
trouve fi peu de 
gens finccres. 1^6 • 
lien de plus dange- 
reux qu'un ami qui 
ne parle pas fincere- 
incnr. 338. fans la 
fmccrité ou ne trou- 
ve ni agrément ni 
fcurcré dans le com-^ 
xnerce du monde. 
34^. le peu de fincc- 
rité qu'il y a dans 
ceux qui demandent 
confèil fur de cer*^ 
caines matières , oà 
ils veulent qu'on les 
flatte. 

Singularité de quelques 
perlbones. loo ori* 
gine des fingularitcz» 
40 o 

Société civile, i^o. 
1 ^ g . fes maniuies. 

pm Êûxepour ^OII* 



de la douceur 
dans la focicré civi-» 
vile 4 3 G. Juiv. , 
Sot5 y leur çoinmercew 
iïj8. i^o^^7. Sots 
qui pâl^S^. pour 
honneftes gctÈ^.^6$. 
les fots n'entendent 
gucres raillerie. 3^7 
SHffifance y fes mau^ 
vais ef&ts. 374« 417 
Supérieurs , leurs quali- 
tés. %X9. 



T. 



TRoMPEMB |mù-> 
tuelle Sotita uTage»^ 
403 



V 



Y. 

E n T u s ordinai- 
res ne font pref* 

que admirées de per- 
lonnc 58 les mi- 
nes , les grimaces ne 
font rien pour la ver- 
tu (blide. 3 8. les 
vertus doivent être 
proportionnées au 
caïaderc de la jcr- 
fonue. 3 8 f ' 

VcHves occupées de$ 
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i^^y à TéhU des MàtUml 

foins doixieftiques. 404. faifèur de viiï--' 



P'ieiUards ^ leur otraâe- 
re. //.pourquoi font 
&ïsdes jeunes -gens» 
/6. j7. font forma- 
liftes & façonniers. 
S8. voient avec cha- 

frin^la fortune naii^ 
iQte des ' jeunes- 
gens. 1J3 
Vifites. Règles qu'on 
• doit obfèrver dans les 
viûtes. .164 ^fufv, 
&^7* 43)* vificcs de 
pure cérémonie, ban* 
iiics du commerce. 



tcsinutileî. 410 
Vivacité,. DéEàUt de» 
perlbnnes vives. i6i 
î^^w^. Ce qu'il Êiut fai- 
re pour bien vivre 
avec toutes fortes de 
gens. Xj6 fnivm 

Z. 

f^'EL^ modère par la 
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y^ABLE ALPHABETIQUE 
Des PfiRsoMMB» 
Car allcriféa tn ce Livre. 
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'Atcidon, ' iî8 

Alcidor, 311 /^Arluj, 14$ 

Alidor , 37 Cclaoor, «7 

Alizoa t ^5^ Cdantioe, . tt . 

Aimmet Cclidan, S) 

Angélique; 133 Cclimenc, 9^ 

Ardclifc, I 17 Cclimon, ijj 

Argelife, i^S Clarimoa » ' 31^ 

Aricie, t} Clarine, Sx 

Arifte ^ 34 Clcobuie^ , 

AricDDe, 5^ Cleon, 

Artcaicc, 371 Clorinc, lyç 

Colinct, 10 ^ 

BAlzamon» 1^1 D 

Bamis, 34^ 

Belani, 160 T^Amon , 71 

Beline , L/Damys, JOI 

Beli(èf 4% Dartimoa^ y 4 

Becifi^ 3^ Datiny, S7, 
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Porantc , 
Doiaftc, 
Dorinc, 
I>orife, 
Dorifi , 



103 



ELviRE, 

Emilie , 340 
Enonc , 

Evaiidre , li-Q 



FAVORINE , 104 
Favoritie , 114 

rauRc, 150 

Fauftine , iiy 

Felibien, ' jjl 

Felicie, lu. 

Féline , 111 
îiavic , 

Florice , * US 

Frontin , 2 

Fronton , ii| 
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Enix, 199 
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Luccttc , 
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■Lyfandrc, 
Lyfimon , 
Lyfionnc , 



112. 
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MAiGRET ( Corn- 
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Marfelic , 
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NER.INB. jS, 407 rARiAc,Marquire. 
N«nne, jjo O ^ 77 

Savaiay ( Marquii«. 

O de) jjg 

OSylverin», x^o 

LTMn, 300 Sylveftre» joy 

P T ■ 

PAUIIN. „i 'Y'B.A»!!» 40» 

Poliglotte. ;ji7 X » • ' 

Y Uraaie, 3!» 



47^ 

- ^i^fs de Chamilîy ) Lieutenant Ge-^ 

. neral des Caiwps & Armées d\x 
Roy , & Gouverneur de Strasbourg 

• indoHZ^e ^ 1698. i, liv. ro, C> 
Abrégé Chronologique » ou Extraie de 

i'Hiftoire de France far le Sknr de 
Mczjiray Hiftoriographe deFrance 

mhnc^ in doH^Lc, Z^vol. i6^%. xo. 1^ 
Harangues fiv toute^s fortes de fujets 

• avec l'art de les compofer , f^rfett 
' Mr de F^aimorkre , féconde Editiocv 

• augmentée d*un grand nombre de- 
préceptes & de Haiangues » dédiée ^ 

• Mt le Chancelier , volnme 
quarto tf.'ltv.' 

Lettres fur toutes fortes de Sujets a9e$' 
' des avis fur 4a manière de les écrire r 

• far fen Mr de Fafimerien , aûg* 
mentée en cette troifléme Edifion d'un 

^ grand nombre de Préceptes 6c de 
' tcttrcs ^ in doHze 1. "voL 1698. 4. L- 
X.'Art de plaire dans la Converfation 
par fen Mr de f^aumoriere. Troi- 

- fiéme Edition de beaucoup aug;- 

• mentée , dedke à Mt le Pkince de 
' Ligne, i;^ ^ô»^^, 1698. jtf;'f. 

iToyage d!^J^ali± & dc^ Grecr^ avec une 



diJfertationÇwtl^ bizarrerie des offJ 
nions des hommes » in dmzj > i é 9Sr 
}o. fols. 

^nne de Monmmncy , Connécable de 
• France ^ Nouvelle hiftoriquc , ' 

Le Prince de LûngHeviU^ & ^ 
Bretagne , Nonvelles hiftoriques^ w 

JL'Hiftoire & les Avantutes à^Kemiski 

Géorgienne , in doutée 1697. 36* 
Oeuvres de Mademoifelle l'Héri- 
tier > indoHZjey liv.. 

Camenanf. 
MacmoiGn, onUnnocefUc Trmferie^ 
Nouvelle héroïque & fatirique 
Mademoifelle Perrault* Ananld , 
ou Avare puni^- Nouv elle hifto* 
xique à Macùme le Caunis.. Les En^ 
€hamemem de P Eloquence » ou les ef- 
fets de la Douceur , Nouvelle à 
Madame la DucheAe d'&petnon» 
U Adroite Primejfe , ou les Avan- 
titre de Finette. Nouvelle à Mada- 
me la ComtelTe de Murât., Et oh^ 
ires Owvrages en vers & en profe > 
livrer le Pamajfe reconnoijfan^ , ou. le 

Txiomf hg dç Madame^fi li^i^iHieni^ 
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' a Mademoiselle de Scuderî. 
Ifniaël Prince de Maroc , nouvelle 
hiftoi'ique, i. V0L in do9Pie > 1^5)3^ 
}6. fols. 

'^tienne , Nouvelle Hifiorique dédiée k 

/ Madame de Maincenon> i. voU in 
doHl(e. la, £. 

lLo?we Galante , ou Hijlolre S^crette fous 
les Règnes de Jules Cefar & d'Au^ 
gufte 3 dédiée à Madame la Princef^ 
fe de ContyEUe du Roy 9 in donze^ 
1. vol. ^ . Hv. 

L'Ariofte Moderne , ou Roland le Fu^ 
rîenx ^ dédié au Rov , contenant le 
fifjet de rOpeiade Roland, repre- 
fentée en«Muiîque à Paris , in don-* 
z.e^ 4. vol. liv» 

poëfies Galantes de Madame de Sain- 
tongQ y dédiées à fon AlteCTe Royale 
Madame, in do^'U* 30. C 

Le Galant Nouveilîfte Hifioire da 
tems» i.vol. indoHzj. jc« ù 

X.es Metamorphofes à* Ovide ^ mifesen 
vers François par T. Corneille , de 
TAcademie Françoife > avec des Fi- 
gures en tailles douces à chaque Fa- 
^ ble » ïndou^e j. vol. 1697. 9^ Uv* 



de Portugal i ttrh des Memmréî d$ 
' Dom Gomez Vafconcellos de Fi- 

guevedo , &c. in donzjc^ 1696. jo. £ 
lue «parfait Chirurgien d* Armée. Le- 

- Traité des plaies d' Arquebufades i le* 

- moïen de les guérit , avec leurs ac« 
' cidens }. accompagné de la veiicablo: 

pratique pour toutes les maladies quf 
attaquent ordinairement les gens de 
Guerre» awcle Chapitre JinguUer de- 

• Guidon , pour Finftrudtion des Etu- 
dians en Chirurgie ^p^ri^/^é^/Z/d 

• ,Chyrurgien à Paris ^ Major des Ho^ * 

pi taux des Armées du Eoy > enu^ol^ 
: indoùsie 1 6^6% %y C 

Oeuvrfs de François de la Mothe le 
' Vé^er ^ Confeiller d*Ëtat*ordinairev 

• nouvelle Edition augmentée de plu^- 
fieurs nouveaux Traiter , In djouT(ey. 
ij.voL 18 liv,. 

Nouvelle Méthode pour trouver la va-' 

• leur de auelque nombre que ce foit, 
' ' è'Ecus bians ^ & de Louis d'or , avec 
^ un calcul pour les Rentes depuis le 
' denier fept jufqu'au denier trente ». 
' par jour, par moi s^ôr paranj(^/ry 

• Eâfi/i de création des Rentes au de- 

V «es ix* i& £e zo« in z^.. xq^ 



Pei'nîcrés 3ecout>erie^ Jans rAmcrique 
Septet\tdonale,^^/ï/r de la Salles ^tni^ 
fes au j our par Mr le ChcvzMeïTonti 

. Gouvecneu£ du Fort S>Lauis aux Idi-'*' 
Tïois i in eloH'^^e ^ 1(39 7. ^40. ù 

An^MCc des venus en abiegé > par un So- 
litaire , 1» vûl* in doHze^ x • li v. i^^ C 

J.â Vie deiS". Gaétan de Thieme ^Iw^d-* 

. tuceur de la Con egation des Clercs. 

Réguliers ou Theatins ii^z/^^ des Re-^ 
. gles deDifcipline & de Pieté » tiiées^ 
des Conftitutions du même Ordre ^ 

« 

. des faints Conciles , & des Pcres de* 
FEgUfe , pour rédification du Cler- 
• gé , & de tous les Fidèles , par le JUl 
, P. Dvm Bernard , de la Congrega^ 
tion des Clercs Réguliers ydedièe à 
. Mr r Archewque de Paris, u vbL in^ 
doHZ.e i^9.8* 1. liv. 

Moïens de faire une bonne Confejfiott 
- & une bonne Communion > avec de 
. courtes Prières pour (uivre le Piètre 
» à la Meffe > & les Prières ordinakes: 
de TEglife au tcés-Saint Sacreaicnt 
de r Autel, â Madame de-Main*- 
tenon». tn dix- huit., 20. Q 

Pféaumes de David en firme de Prière 
ou d'Exhorration. rSffrip de l'Es 



4^à 

glifedans ïûdgc derdît^P^feàumei» 
- dcdiéMtïAvchcwhc^Q de Paris , in 

dou^t^ Z' voL ^ liv* 

Hemoires de TEglife , contenmi ce qui 

s'ypafle tous les jours depluscon- 
. fiderable dans toutes les parties da 
\ Monde, dedUsi Monfeigncur Fran- 
. çois deHarlay Archevêque de Paris à 

far Mr ï jÙbé de la Roque , in quar^^ 

* to. _ y. liv« 
^l^/^^ï/Bernaudi Abbatîs primi ClaravaL 
; /injis Opeca omnia , ckm gemina ^ 
-n^ tum jpHria, dfiinaque ,fix Tofmsiri 
"\ daplici volnmins çomfrehenfa, Poji 
; ; Horftium démo recogniu , ân^a > or» 
. in mellorem digejla ordinem , nec-mn 

novis, Pr^faMnihuê » u4dmmtionitm , 

NotU & Ohfer^ationi^, IndicihufqHC 
. êof tofiffmi$ UeiÊpUtata. & Ulnfirata , 

fecHndis CHrisDoïnitii'}oznn\s Mabil- 
; lod PnJfytcri & JMonachi BenediUh 

ni, e Congregatione San£li Mauri^ 

• iuialio yqL 14« Ms. 



, Mxtrmt Jtm ficond tnvUtge du Roy^ 

PA R autres Lettics^Patentes do Roy donnéesF 
à Pâlis fe 13. j<mr de May 1^9^. figitâïs y 
*N 6 B £ fi T •* Il'eft pcrmb'à }fi ak CufeMAR»* 
•Libraire à Paris^ , 4*iniprimer Les Refiexiom fuf 
le Ridicfêle ^ U Foliuffe des Mœurs , (jr*c. pen- 
dant le çcaip^ A cÀace de huit aimées y-à 
' conunenêèr m jfbut de TexpiiiatiM des piozfe- 
'êeate% £îrf|trcs que Nous en avons ci-devanr 
oâroyées j avec detfcnfcs d*ea imprimer , nr d'eiy 
,Tcadrc dç ceux qui pourroicnt avoir cftë contre* 
£iits , tant dans notre Royaume que dans les 
^Faïs Etrangers , &ns le confentement dudti;: 
Eipoiànt , lur lcs peines , & ainfi ^*ii: eft glw 
«ttbng poccé pas ktû&ot Lettm*. 

tiêéfffi fur te Liv¥$ di h C&mmunaféti con^ 
,jl9mêmmtm Ri$gUme$it» A Farès h if. êdé^f 
M6^t. Signé ^ B jl a M> ^. Syndic. 



* 



'^tù frvéndem ehex. k numi Uhrairt, 

REflexions fur le RuHct^U^ScCuï les 
tnoïen^ de réyiccr, oh Us Mœsfrs-Ôt 

les diffère s Caractères de ce fiéclc 

dcrablement en cetce uoîfiçme Edi- 
~ tiôn in dfm^enCs^. liv* 5»C 

^ odéles de Cùnwrpttiohs pour les Per- 
fonnes polieSit Augmentées confidc*» 
rahlemeM eo cette &c0iide £dictoo» 
in doHzje , 16^0. liv. 5. C 

iJ^fw^iK fur les Defotdrear dès FaC- | 
\^ fions, ftix laMoraU^ far les points ' 
cle PoHtiqiid « £ac le& Ymo^ beroï- 

I qaes, fur le commerce des Femmes y 
îan lâfeâaredèsRomÀns^fiirlesE- 
* • rudes, fur les intérêts des Princes, fi»: 
la Politique » £ai: des faits hiftoriqvies> 
' & fur des matières Ecclefîaftiques. 
La manière de fritrj^ de mditcr , avec 
des remèdes contre les pallions du 
cœur 8c de refprit -, dcdiic aux De- 
moifelles de S. Cyr, dix-buiSy 10. Ù 
Contenant. . 
Une JBxhortation aux per(bnnes nèefi^ 
génies dans le iexvice de Dieu i de$ 



• 
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vices qui corrompent le caur & FcC- 
prit iderobcïflancc des Religieux 5 
de rameur des chofes temporelles, de 
lamour du plaifir dérègle^ de la Né- 
gligence & delà pareflc,de la crainte 
déraifonnable,de l'impatience & de 
l'inquiétude du coeur 3 de Tamour 
propre>de la vanité, de la diftradian, 
du cœur , de Taigreur de refprit , Sc 
à quoi il faut loccuper-, dun grand 
cmpreflcmcnt pour les chofes extc-* 
rieures , de rOifiveté , de Tennuy, de 
refprit de contention , des jugcmens 
temaaircs , de la piéfomption > de 
Tabbatement du cœur , de la crainte 
des chofes pénibles., des paroles inu- 
tiles, des fcrupules, des confolations 
ïpirituelles , &c. de la préparation à 
la prière y de la méthode de prier &C 
méditer. 

Hiftoirc du Règne de Louis le Grand ^ 
jufqu à h Paix générale 1697 p^r Mr 
le Gendre, Chanoine de TEglife de 
Paris. Troifiéme Edition, m volume 
.indoHZM 5 1698. 2- liv. j.f^ 

La même , in ûjuarto. liv» 
)iiftc^ire de Ferdinand Alvarez deTole- 
ae . premier du Nom , Duc d'Albe, 
in dou^^c i. vol. 1658» 4. liv. lo. ù, 
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